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PERRET KARINE AFP  
BETARD DAPHNE BEAUX ARTS MAGAZINE 
DAMBRE NICOLAS LA LETTRE DU SPECTACLE 
VALLETTE JEROME LA LETTRE DU SPECTACLE 
PLANSON CYRILLE LA SCENE 
PIOLAT SOLEYMAT MANUEL LA TERRASSE 
CAMPION ALEXIS LA TRIBUNE 
HELIOT ARMELLE LA TRIBUNE 
BLANCHARD SANDRINE LE MONDE 
DARGE FABIENNE LE MONDE 
GAYOT JOELLE LE MONDE 
CROIZER CALLYSTA  LES ECHOS 
DERUISSEAU BRUNO LES INROCKUPTIBLES 
LALANNE JEAN MARC LES INROCKUPTIBLES 
PROVENCAL JEROME LES INROCKUPTIBLES 
SEGALOWITCH FLORIANE LES INROCKUPTIBLES 
SIRACH MARIE JOSE L'HUMANITE 
COMMEAUX LUCILE LIBERATION 
GOUMARRE LAURENT LIBERATION 
PONCET DOMINIQUE LIRE 
ROSE SEAN JAMES LIVRE HEBDO 
VAN EGMOND NEDJMA L'OBS 
LOCOGE BENJAMIN PARIS-MATCH 
PAMBRUN HELENE PARIS-MATCH 
HELUIN ANAIS POLITIS 
SAULNIER-CASSIA EMMANUELLE REVUE ESPRIT 
HAN JEAN PIERRE REVUE FRICTIONS 
BRIANCHON JEAN CHRISTOPHE REVUE THEATRE(S) 
BOUQUET VINCENT SCENEWEB 
MARTINO AURIANE TECHNIKART MAGAZINE   
RAYBAUD MASSE ALIX TECHNIKART MAGAZINE   
BOUCHEZ EMMANUELLE TELERAMA 
DANDREL LUC TELERAMA 
ORAIN KILIAN TELERAMA 
PASCAUD FABIENNE TELERAMA 
RAHAL SOPHIE TELERAMA 



LABORDE 
 

HANNA 
 

THEATRE(S) 
(ENTRE JOURNALISME ET CULTURE, JE CHOISIS LES DEUX) 

JEANCOURT ORIANE TRANSFUGE 
LETANNEUR HUGUES TRANSFUGE 
BOUTEILLET MAIA UBU APITE - SCENES D'EUROPE 

 

PALADINO VENERANDA DERNIERES NOUVELLES D’ALSACE (GRAND EST) 
STREBELLE 
 

CONSTANCE 
 

LA MARSEILLAISE VAUCLUSE (PACA)  
(ENTRE JOURNALISME ET CULTURE, JE CHOISIS LES DEUX) 

BIBILONI OLGA LA PROVENCE (PACA) 
ARMENGOL LUIS L'ART VUES (PACA) 
MICHELANGELI DELPHINE MAGAZINE AVIGNON(S) (PACA) 
GARCIA TAHAR SONIA VAUCLUSE MATIN - LE DAUPHINE LIBERE (PACA) 
LAURIN MARYLINE VENTILO (PACA) 

 

VOUDIKLARIS GEORGE EFSYN (GRECE) 
STIEKELE ANNETTE HAMBURGER ABENDBLATT (ALLEMAGNE) 
BAUDET MARIE LA POINTE (BELGIQUE) 
COUTURE PHILIPPE LA POINTE (BELGIQUE) 
VAN GOETHEM LAURENCE LA POINTE (BELGIQUE) 
WYNANTS JEAN MARIE LE SOIR (BELGIQUE) 
DEMIDOFF ALEXANDRE LE TEMPS (SUISSE) 
RAUCHS PAUL LETZEBURGER LAND (LUXEMBOURG) 
CAPPELLE LAURA NEW YORK TIMES (ETATS-UNIS) 
MATHIESEN FINN WILHELM NORSK SHAKESPEARE (NORVEGE) 
BOTELLA SYLVIA REVUE WALLONIE BRUXELLES INTERNATIONAL (BELGIQUE) 
PUECHOULTRES MAELLE SCENES MAGAZINE (SUISSE) 
MOREIRA DA SILVA ALEXANDRA SINAIS DE CENA (PORTUGAL) 
TOLU MARIA PIA SIPARIO (ITALIE) 
SHAW HELEN THE NEW YORKER (ETATS-UNIS) 
VAN HETEREN LUCIA THEATERKRANT (PAYS-BAS) 
ALIVEREN TEVHIDE AYLIN UNLIMITEDRAG (TURQUIE)  
HEMIS OZLEM UNLIMITEDRAG (TURQUIE)  

 

WAGMAN MATHILDE FRANCE CULTURE "LE BOOK CLUB" 
SORBIER MARIE FRANCE CULTURE "LE GRAND TOUR" 
NDOYE AISSATOU FRANCE CULTURE "LE GRAND TOUR" 
BEAU THOMAS FRANCE CULTURE "LES MIDIS DE FRANCE CULTURE » 



CAMBRELING CHLOE FRANCE CULTURE "LES MIDIS DE FRANCE CULTURE » 
DELACROIX ORIANE FRANCE CULTURE "LES MIDIS DE FRANCE CULTURE » 
CHARON AURELIE FRANCE CULTURE "TOUS EN SCENE" 
ABAT MARTINE FRANCE INTER "LA BALADE" 
LEROY FANNY FRANCE INTER "LA BALADE" 
JOSSE VINCENT FRANCE INTER "LE MASQUE ET LA PLUME" 
MANZONI REBECCA FRANCE INTER "LE MASQUE ET LA PLUME" 
NEGULESCO ILINCA FRANCE INTER "LE MASQUE ET LA PLUME" 
HASCAL JOSEPH FRANCE INTER "GRAND CANAL" 
PHILIPPE MARION FRANCE INTER "NOUVELLES TETES" 
BENITA NICOLAS RFI 
MAALOUF MURIEL RFI 
UHL VICTOR RFI 
BERTIN MARJORIE RFI "VOUS M’EN DIREZ DES NOUVELLES" 
SCHNELL THOMAS SUD RADIO 

 

TAIBI FRANCOIS RADIO FMR TOULOUSE (OCCITANIE) 
MALAMUT ANDRE RADIO SOLEIL (IDF) 
OZOUF CHANTAL RADIO SOLEIL (IDF) 

 

ABDI MO BBC PERSE (IRAN)  
HECHT SYLVAN CKCU FM "LITERARY NEWS" (CANADA) 
SPRENG EBERHARD DEUTSCHLAND RADIO (ALLEMAGNE)  
KAMINSKAITE AUSRA RADIO LRT KLASIKA (LITUANIE) 
FOURNIER ANNE RADIO TELEVISION SUISSE (SUISSE) 
BRATZLAVSKY CARINE RTBF (BELGIQUE) 
DEFONTAINE SYLVESTRE RTBF (BELGIQUE) 
VANDERHEYDEN VASSILIA RTBF (BELGIQUE) 
KLAEUI ANDREAS SRF 2 KULTUR (SUISSE) 

 

LIPINSKA CHARLOTTE FRANCE 2 "TELEMATIN " 
JULLIEN LIONEL ARTE 
ADLER LAURE FRANCE 5 "C CE SOIR" 
ROUSSEL NOEMIE FRANCE TELEVISIONS 
GRILLON JULIE FRANCE TELEVISIONS 
AUGUR KARINE FRANCE TV 

 



CHOHIN CHRISTOPHE FRANCE 3 CENTRE - VAL DE LOIRE (CENTRE VAL DE LOIRE) 
 

HAO SHUAIJING AEAE-EXCHANGEARTS.COM 
BORDERIE OLIVIER AOC 
TROMMELEN SOPHIE ARTS MOUVANTS 
PATUREAU MIRELLA BLOG SEINE & DANUBE 
CARRIQUE THOMAS FOI ET CULTURE 
DESJOBERT CHARLES FOI ET CULTURE 
VALLEJO REMY FOI ET CULTURE 
BONFILS FREDERIC FOUD'ART 
FIORILE THIERRY FRANCE INFO 
SADOU YEMCEL FRANCEINFO : CULTURE 
HOTTE VERONIQUE HOTTELLOTHEATRE.FR 
SALLES PIERRE INFERNO 
CHEVILLARD LOUISE LA TERRASSE.FR 
VERRUE STEPHANE LES HUMANITES 
MARTINEZ RUTH LIBRETHEATRE.FR 
FREGAVILLE OLIVIER L'OEIL D'OLIVIER.FR 
GLEYZE-ESTEBAN SAMUEL L'OEIL D'OLIVIER.FR 
SOREL YSE MEDIAPART 
THIBAUDAT JEAN PIERRE MEDIAPART 
MOULINS JACQUES NAJA21 
DION SARAH NEWS TANK CULTURE.FR 
BOUSSARD LAETITIA NOUVEAUX ESPACES LATINOS 
DE HILLERIN MARGUERITE PLEINS FEUX 
CHATELET CAROLINE SCENEWEB 
PLANTIN MARIE SCENEWEB 
POBEL NADJA SCENEWEB 
CHASSEL MARIE-LAURE TOURSETCULTURE 

 

HAFEZ SABRY AL KALIMAH.FR (LIBAN) 
BAULIEU MARIUS ARTAUPRESENT.COM (SUISSE) 
LEVATO GIULIANO PEOPLE OF THEATRE (ROYAUME-UNI) 
ELIE THIBAULT PLAYSTOSEE.COM (ROYAUME-UNI) 
YILMAZ LEMAN REPORTARE (TURQUIE) 

 



 

 

Mercredi 10 juillet en direct en public dans la Cour du Cloître Saint-Louis de 12h45 à 13h30
« Les artistes argentins de cette 78e édition du Festival d'Avignon »
Invité.e.s : Tiziano Cruz, Lola Arias et Élios Noël 
 

Dimanche 7 juillet de 20h à 21h, émission enregistrée en public dans la Cour du Cloître Saint-Louis
« Avignon (1/2) - Dämon, Lacrima, Qui som ?, Los días afuera »
Débat critique avec Laurent Goumarre (Libération), Vincent Josse (France Inter), Sandrine Blanchard (Le 
Monde) et Fabienne Pascaud (Télérama) sur les spectacles DÄMON - El funeral de Bergman, Lacrima, 
Qui som? et Los días afuera.
 

Mercredi 10 juillet à 16h 
Sujets sur Absalon, Absalon ! de Séverine Chavrier et Los Dias Afuera de Lola Arias
 

 

 
Jeudi 11 juillet  
"Wir Künstler sind Angestellte des Kapitals" 
Sujet sur Soliloquio et Los dias afuera  
  

 
 



Samedi 6 juillet 
Sujet sur Los dias afuera avec une interview de Lola Arias (metteuse en scène), Estafania Hardcastle 
et Noelia Perez (comédiennes). 
 

Jeudi 4 juillet à12h13 
Le Festival d'Avignon annonce une "Nuit d’Avignon" avant le second tour des législatives : annonce 
des acteurs présents et des signataires du communiqué. 
Interview de Boris Charmatz ; Mention du spectacle Cercles 
Interview de Tiago Rodrigues ; Mention du spectacle Hécube, pas Hécube avec une interview de 
Sephora Pondi (comédienne) 
L’espagnol : langue invitée : mention des spectacles Dämon, Quichotte, Los dias afuera avec une 
interview de Lola Arias

Jeudi 11 juillet 
Sujet sur Los dias afuera et interview de Lola Arias 
Site internet Culture Prime et France TV – Comptes Instagram du Festival d’Avignon, Lola Arias, Culture 
Prime, France Culture  
 

 

Samedi 20 juillet 
Débat critique avec Emmanuel Serafini (Inferno), Amélie Blaustein Niddam (Cultnews), Sarah Authesserre 
(L’Echo des planches), Christophe Candony (Sceneweb et France Culture), Sophie Bauret (Vaucluse 
Matin), Laura Plas (Les 3 coups) sur les spectacles Forever, Elizabeth Costello, sept leçons et cinq contes 
moraux, Léviathan, Close Up, Absalon, Absalon !, Vive le Sujet ! Tentatives série 3, Reminiscencia, 
Wayqeycuna, Soliloquio, Terminal (L’Etat du monde), The Disappearing Act. 
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LIVRES, CINEMA PHOTOS

CHEMINS DE PHOTOS

Du 1"|uin au 30 septembredansl'Aude (11)

Expositions de80 photographes

cheminsdephotos.corn

L'e7e PHOTOGRAPHIE

Du 20 juillet au 29 septembreâLectoure (32)
Expositions, lectures

centre-photo-lectoure.fr

WHAT A TRIP ! HEYME FESTIVAL

Du 24 au 29 septembreâ Montpellier (34)

Projections, expo photo...

watmontpellfer.fr

PLURIARTISTIQUES

FESTIVAL DE CARCASSONNE
Du 28 juin au 31 juillet à Carcassonne(11)

Christophe Maè | IAM | Les Italiens de l'opéra | Greta Van Fleet...

festivaldecarcassonne.fr

EQ UESTRA

Du 16 au21 juillet à Tarbes (65)

Théâtre Caballicare | Collectif Azul Bangor

Marie Barcelo et Pierre Antoine Chastang...

festivalequestria.com

DANSE

MONTPELLIER DANSE

Du 22juin au 6juillet âMontpellier (34)
Robyn Orlin | Arkadi Zaides | JosefNadji

ChengTsung-Lung | Armin Komi...

montpellierdanse.com

FESTIVAL TANGOPOSTALE
Du 28 juin au 8juillet àToulouse (31)

Stage, initiation...

tangopostale.com

FESTIVAL SWINGING MONTPELLIER
Du 19 au 21juillet àMontpellier (34)

Spectacle, battis de danse, bal...

swingingmontpellier.fr

7HeÂ75(

FESTIVAL D'AVIGNON
du29 juin au 21 juillet àAvignon (84)
Boris Charmatz | Baptiste Amann | Lola Arias | Noé Soulier...

festival-avignon.com

FESTIVAL DE THEATRE

Du 20 au 28juillet à Figeac (46)

Pièce de Théâtre, créations...

festivaitheatre-figeac.com

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 85-87
SURFACE : 251 %
PERIODICITE : Bimestriel

1 avril 2024 - N°NC



Festival d'Avignon 2024: radicalité et langue espagnole
à l'honneur
(), (AFP) -

La metteuse en scène espagnole Angélica Liddell, auteure de pièces radicales, va inaugurer le Festival d'Avignon
en juillet, lequel fera la part belle à la langue espagnole et sera marqué par la venue sur scène de femmes
ukrainiennes et bélarusses.
Cette 78e édition (29 juin-21 juillet) comprend "pour moitié des découvertes" de nouveaux noms et "pour moitié
des retrouvailles", a déclaré mercredi à l'AFP son directeur, Tiago Rodrigues, qui prévoit 21 premières mondiales
sur la quarantaine de spectacles proposés.
- Une artiste radicale pour l'ouverture -
Angélica Liddell présentera son travail pour la première fois dans la Cour d'honneur du Palais des papes, avec "El
funeral de Bergman" (déconseillé aux moins de 16 ans, des scènes pouvant "heurter"), une plongée dans l'univers
du cinéaste suédois qui avait imaginé et écrit ses propres obsèques.
La metteuse en scène est connue pour ses spectacles qui dérangent comme une performance poussée à l'extrême
en 2021, avec auto-mutilation sur scène.
Pour Tiago Rodrigues, présenter cette artiste "à la dramaturgie puissante, radicale", est "absolument urgent, à un
moment Rù l'on voit tellement d'attaques contre les libertés d'expression et la liberté artistique". "C'est aussi
soutenir les discours artistiques et esthétiques qui peuvent nous bouleverser, nous bousculer, mais qu'on considère
essentiels à partager avec le public".
Auteur de mises en scènes qui ont également pu choquer, Krzysztof Warlikowski, l'un des maîtres polonais de la
scène européenne, fera son retour après dix ans d'absence, avec "Elizabeth Costello, Sept leçons et cinq contes
moraux", qui s'empare de l'écriture de J. M. Coetzee, prix Nobel 2003 de littérature.
- La guerre en Ukraine -
Avec "Mothers. A Song for Wartime", la jeune metteuse en scène polonaise Marta Górnicka mettra sur le plateau
de la Cour d'honneur un choeur de femmes d'Ukraine, de Pologne et du Bélarus. Elles "chantent et parlent de l'exil
et la guerre", et "nous demandent : +Regardez-nous, ne regardez pas ailleurs+", selon Tiago Rodrigues.
- L'espagnol, langue invitée -
Après l'anglais l'an dernier, la langue espagnole est à l'honneur (30% de la programmation). Outre Angélica
Liddell, seront présents les Argentins Mariano Pensotti, Lola Arias et Tiziano Cruz, l'Uruguayen Gabriel
Calderon, la Suisso-Espagnole La Ribot (danse contemporaine) ou encore la Péruvienne Chela de Ferrari qui
travaille avec des artistes malvoyants. La chanteuse Silvia Pérez Cruz viendra clore le Festival.
- Une création signée Rodrigues -
Le directeur lui-même présente sa nouvelle pièce, "Hécube, pas Hécube", inspirée de la tragédie grecque
d'Euripide, montée avec sept comédiens de la Comédie française, dont Denis Podalydès. Une réécriture de
"l'histoire d'Hécube, mélangée à la vie d'une actrice, inspirée de cas véridiques de maltraitance d'enfants et de
plaintes portées au tribunal", explique-t-il.
- Le chorégraphe Boris Charmatz, artiste "complice" -
Le danseur à la tête du Tanztheater Wuppertal Pina Bausch, présentera "Forever", une immersion de sept heures
dans le travail de la célèbre chorégraphe allemande, ainsi que "Cercles", un atelier à ciel ouvert de transmission de
danses en cercles à 200 personnes professionnelles et amatrices. Il rejouera aussi "Liberté cathédrale" (2023), non
pas dans une église mais sur l'herbe.
- Calendrier modifié -
Le festival démarre une semaine plus tôt, pour s'adapter au calendrier des Jeux olympiques et paralympiques qui
débutent le 26 juillet et nécessitent une mobilisation massive des forces de l'ordre.
Il comprend néanmoins deux jours de plus qu'en 2023. Et propose légèrement moins de spectacles que les
précédentes éditions mais ces derniers ont une durée d'exploitation allongée. "Ce qui permet de mieux produire les
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artistes" et "offre plus de places, démocratisant l'accès" au festival, selon son directeur.
Les organisateurs, qui mettent en vente 120.000 places, espèrent attirer comme l'an dernier au moins 5.000 jeunes
grâce à l'initiative "première fois".
A noter qu'un spectacle est aussi dit en langues des signes ("Lacrima", de Caroline Guiela Nguyen, directrice du
Théâtre national de Strasbourg).

Afp le 03 avr. 24 à 18 13.
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Dom Quixote e Pina Bausch reencarnam

num Festival de Avignon que hablará español

CHRISTOPHERAYNAUDDELAGE/FESTIVALDEAVIONON
InêsNadais -secomoparticularmentepungentes

duasoutrasencomendasdestefesti-
valqueem2024sevêàprocuradas
"palavrasparafalardeeparaum
mundoameaçadopelaguerra,pelas
desigualdades,pelosextremismose
pelaurgênciaclimática".Mothers:A
SongforWartime,deMartaGórni-
cka,levaráàCourd'Honneur21
mulheresemãesucranianas,polacas
ebielorrussasquenestesúOWLPRV
doisanostêmvistorebentarsobre
assuascabeçasaferoz5úVVLDdeVla-
dimirPutin;Hécube,pasHécube,
reescritadatragédiadeEurípides
pelopróprioTiagoRodrigues,nasua
primeiraaventuracomaComédie
Française,pináculodapirâmidetea-
traldopaísondeseradicou,não
deixarádeevidenciarapersistência
daGuerradeTróiacomoreferente
dacondiçãoeuropeia.

Democratizaçãoseráumdos
mantrasdeTiagoRodrigues,
quetambémsobeapalco
comasuareleiturada
HécubadeEurípides

FESTIVAL

D'AVIGNON

Asnuvensdoscortesorçamentais
queoMinistériodaCulturafrancês
sacouháumassemanasdacartola
nãoensombrarãoo78.ºFestivalde
Avignon,queesteano,empurrado
pelosJogosOlímpicosdeParis,desa-
brochamaiscedo,de29deJunhoa
21deJulho- nemtiramparajáo
sonoaTiagoRodrigues.Portrásdo
programadapróximaediçãodeum
dosmaispulsantesrendez-vousdo
teatroeuropeu,queodirectorartís-
ticoontemapresentou,háuma
"exemplar"trajectóriaorçamental
muitosuadapelasuaequipa,cujo
"esforço",coroadoporumaumento
de25%dasreceitasdebilheteira,
esperaveroGovernoaacompanhar.
"Numcontextomacroeconómico
difícil,éimportantesublinharoque
éessencial,eacreditoqueacultura
nãodeixarádeseafirmarcomo
dimensãomatricialdademocracia
francesa",disseao3Ú%/,C2.

du

29 juin
" 21 jui

Apartirdaimponentepedreirade
Boulbon,aHécubadeTiagoRodri-
guesiniciaráumadigressãopelo
continentequeteránoFestivalde
Epidauro,aindaaoarlivre,asua
segundaescala,antesdeserecolher
emauditórioscomoodoCentroCul-
turaldeBelémedefecharopériplo
nacasa-mãedacompanhia,em
Paris.Umasagaque,"comoimigran-
te",interessaaoencenadordefen-
der,sobretudoquandooGoverno
francêsacabadetornarmaisduras
asleisdaimigração."Háqualquer
coisaquesecontasobredemocracia
eacolhimentodooutronestahistó-
riadeumestrangeiroserconvidado
aescreverparaaComédieFrançaise,
aencená-la,aentrarparaoseu
repertório.eumahistóriamaisfeliz
doqueadecisãodetornarFrança
umpaísmaisfechado,equenatural-
mentemepreocupa",admite.

TiagoRodrigueseocoreógrafofrancêsBorisCharmatz,actualdirectordoTanztheaterWuppertal

"afirmaroFestivaldeAvignoncomo
umaarenapoliglota,amantedadife-
rençaedoesforçodatradução"- e
nãoapenasnumadimensãoartisti-
ca,mastambémenquantostatement
"humanistaepolítico".

deAvignonquercontar.Enaqualse
incluimaisumaincursãodeChela
deFerraricomintérpretesportado-
resdedeficiênciadepoisdopoten-
tíssimoHamletcomquepassoupelo
Porto,noúOWLPRFITEI.Destavez,
encenaAGaivotadeTchékhovcom
umelencodeinvisuais,numapro-
duçãodoCentroDramáticoNacional
que,destacaRodrigues,constituirá
aprimeiraestreiaabsolutaforade
portasdahistóriadestacompanhia
dereferênciadoteatroespanhol.

depoisdeem2018aliterlevadoum
espectáculoparaainfância,ACami-
nhadadosElefantes."eumaalegria
queacriaçãoportuguesatambém
possaestaraquirepresentada",
sublinhaRodrigues,lembrandoque
estaproduçãocumpriuemAvignon
umadasetapasdasuaincubação.

TambémapresençadeBorisChar-
matzcomo"artistaFúPSOLFH"-
outranovidade,pelomenos"em
termosdenomenclatura"- preten-
devincaropapeldeAvignoncomo
espaçoderesistênciaàdesenfreada
aceleraçãodomundo.Emdiálogo
comadirecçãoartística,ocoreógra
fofrancêsescolheumaterializara
suacumplicidadecomofestivalatra-
vessando-opresencialmentedo
princípioaofimdestaedição.Ali
apresentaráaindaumaversãoaoar
livredeLibertéCathédrale,asuapri-
meiracriaçãoàcabeçadoTanzthea-
terWuppertal,eCercles,experiência
detransmissãoemtemporeal,para
200amadores,deumacolecção
heteróclitadedançasdecírculo.

Dominadopeloespanhol,que
sucedeaoinglêscomolínguaconvi-
dadanestasegundaediçãocomassi-
naturadeTiagoRodrigues,oFestival
deAvignoncomeçaráaenterrarum
totemdaculturaeuropeia,Ingmar
Bergman- Dämon,ElFuneralde
Bergman,iconoclastia"paramaiores
de16"daregressadaAngelica
Liddell,abreashostilidadesnaCour
d'HonneurdoPaláciodosPapas-,
eacabaráalvoroçadopelacatalãSíl-
viaPérez-Cruz,quelevaàOpéra
GrandAvignonoseuúOWLPRdisco,
TodaLaVida,UnDía.Pelomeio,a
coreógrafaLaRibotfaráasuaestreia
nofestivalcomJuanaFicción,revisão
dahistóriadeJoanadeCastela,a
"rainhalouca",eoescritorEnrique
Vila-MatasseráconvidadodoCafé
desIdées,a"ágoradopensamento"
queháumanooencenadorportu-
guêsinjectounofestival.

AvisitadeLolaAriascomLosDias
Afuera,quepõeemcenamulheres
cisetranssaídasdeumaprisão,ea
duplaentradadeTizianoCruz,com
Soliloquio- Medespertéygolpeémi
cabezacontralaparedeWayqeycuna,
trabalhos"emqueinterrogaolugar
dasculturasinvisibilizadaseautóc-
tonesnummundoregidopelomode-
lodocolonizador",serãomomentos
especialmentesignificativosdahis-
tória"espanhola"queo78.ºFestival

Línguaconvidadaàparte,ofesti-
valveráo actualdirectordo
TanztheaterWuppertal,BorisChar-
matz,aressuscitarPinaBausch(com
omíticoCafé0üOOHUtransformado
numloopdesetehoras:Forever),
JeanneBalibaramedir-secomo
giganteDomQuixotenumaencena-
çãodeGwenaëlMorin,Séverine
ChavrieraenfrentaroAbsalon,Absa-
lon!deWilliamFaulkner,Mohamed
ElKhatibadesbravaravidasexual
dosidosos,eMathildeMonniera
animarumaescoladeVerãopara
jovensartistasvindosdeTaiwan,
Lituânia,BolíviaouPortugal.

Continuaraabri-la,apartirdo
microcosmosdeAvignon,éporisso
maisdoquenuncaoseumantra.A
fasquiados5000novosespectado-
resqueofestivalrecebeuem2023é
paraultrapassar,numaediçãoque
terámaisdoisdiasemaislugares
disponíveisparacadaespectáculo.
UmoutrocombateemqueoFes-

tivaldeAvignondaeraTiagoRodri-
guesestáempenhadoéodaecorres-
ponsabilidade:haverácomboios
regionaisnocturnosparadesincen-
tivaraprevalênciadocarrocomo
meiodetransporte(70%dosespec-
tadoresem2023),mais300bicicle-
taseléctricasparaimporamobilida-
desuaveaartistaseequipastécnicas,
eespectáculosempartilhacom
outrosfestivaiseuropeusparaate-
nuarapegadacarbónicadaembai-
xadasul-americanaqueporáAvig-
nonadeclinartodosossotaquesdo
espanhol.
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Afirmar Avignon
como uma arena
poliglota, amante
da diferença
edo esforço
da tradução,
também enquanto
statement
humanista
epolítico
TiagoRodrigues

OsargentinosMarianoPensotti,
LolaAriaseTizianoCruz,osuru-
guaiosTamaraCubaseGabrielCal-
derón,aperuanaCheladeFerrarie
ochilenoMalichoVacaValenzuela,
váriosdelestambémnovidadeabso-
lutanoportefóliodeAvignon,com-
plexificarãoanarrativaprogramáti-
capropostaapartirdeumalíngua
cujovigorosofulgorpatrimonialé
indissociáveldahistóriadeviolência
edominaçãodaAméricaLatina.Tra-
ta-se,sinalizaTiagoRodrigues,de

Hécubaemdigressão
Aindaemfasedeselecção,osbol-

seirosportuguesesserãoapoiados
pelaFundaçãoCalousteGulbenkian.
Eengrossarãoapequenacomitiva
nacionalconstituídapelaFormiga
Atómica,quelevaráaAvignono
novíssimoTerminal(OEstadodo
Mundo),quedepoisdeamanhãse
estreiaemOurém.Acompanhiade
InêsBarahonaeMiguelFragata
regressaassimaofestivalfrancês

Numprogramacompostopor35
espectáculos,21dosquaisemestreia
mundial,destacam-seaindaLACRI-
MA,emqueafranco-vietnamita
CarolineGuielaNguyenmergulha
nosbastidoresmaisoumenosinsa-
lubresdaalta-costurafrancesa,ea
ElizabethCostellodoNobeldaLite-
raturasul-africanoJ.M.Coetzeerees-
crita peloencenadorpolaco
KrzysztofWarlikowski.Eanunciam-
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Le 78e Festival d’AvLgnon aura
l’aFFent hispanique

Eugenia Kais
Théâtre
L’pYqQHPHQW culturel incontournable
de la cité des papes a dévoilé la
programmation de son édition 2024.
Pour la première fois, de nombreux
spectacles se joueront dans une
« langue invitée », O’HVSDJQRO.

Le 78e Festival d’AvLgnon aura
l’aFFent hispanique

Théâtre
L’pYqQHPHQW culturel incontournable
de la cité des papes a dévoilé la
programmation de son édition 2024.
Pour la première fois, de nombreux
spectacles se joueront dans une
« langue invitée », O’HVSDJQRO.
B ienvenido, bienvenida . » C’HVW
ainsi TX’D été introduit le
programme de la 78e édition du
Festival G’AYLJQRQ, présenté au
public et à la presse ce mercredi 3
avril. Et, vous O’DXUHz compris, il a
cette année O’DFFHQW espagnol et
sud-américain. Pour la première fois,
une « langue invitée » est introduite
sur scène.
De nombreuses troupes et artistes
venus G’(VSDJQH, mais aussi
G’AUJHQWLQH, du Chili, G’8UXJXDy ou
encore du Pérou, performeront du 29
juin au 21 juillet dans les salles
avignonnaises et des environs. «
C’est une ligne importante de
travail, la volonté de rencontre entre
le public et les artistes d’horLzoQs
différents. On souhaitait amener
cette découverte d’DrtLstes venus de
O’Dutre bout du monde et qui parlent
une langue étrangère. Il y a une

recherche de démocratie dans le
monde qui est traversé par les
extrêmes Dujourd’huL », témoigne
Tiago Rodriguez, directeur du
Festival G’AYLJQRQ.
De grands noms du théâtre
hispanophone viendront donc
présenter leurs œuvres dans la cité
des papes, comme O’DUWLVWH argentine
Lola Arias, qui a remporté
O’,QWHUQDWLRQDO Ibsen Award, plus
haute récompense dans le milieu.
Elle viendra présenter, en
avant-première européenne, la pièce
Los dias afuera (Les jours G’DYHQLU),
en espagnol sous-titré en français et
en anglais, qui conte O’hLVWRLUH G’XQ
groupe de femmes cisgenres et
transgenres qui sortent de prison et
cherchent à nouveau leur place dans
la société. Mais aussi des
représentations qui sortent un peu de
O’XQLYHUV du théâtre, comme la
troupe espagnole Baro d’EveO qui
mélange cirque et danse avec Qui
som ?

Une France pas encore en
vacances
Une période de festival qui est
rallongée de deux jours par rapport à
O’pGLWLRQ de 2023 et qui permettra
G’DFFXHLOOLU plus de spectateurs, ainsi
TX’XQ nombre de spectacles plus
élevé malgré une diminution de la
quantité G’œXYUHV présentées. Un
choix que Tiago Rodriguez assume.
« Avec 35 spectacles, dont 21
premières mondiales, il y a
beaucoup de créations. C’est

fondamental qu'il y ait plus de jours
de festival. On ne veut pas éviter le
risque, que O’oQ connaît bien depuis
1947. Dans une année difficile,
rajouter des journées montre
O’pvoOutLoQ du modèle que O’oQ
souhaite atteindre, c’est-j-dLre une
démocratisation de cet évènement . »
Avec ces 219 représentations en un
peu plus de trois semaines, le record
de fréquentation de O’DQQpH dernière,
avec 121 500 spectateurs, est dans le
viseur de O’RUJDQLVDWLRQ.
Avancée à cause des Jeux
olympiques, la première semaine de
O’pYqQHPHQW est également la
dernière semaine G’pFROH pour les
petits Avignonnais, du 1er au 5
juillet. Un chevauchage de dates
inédit qui Q’LQTXLqWH pas réellement
Cécile Helle, maire (PS) de la ville.
« La force collective nous permettra
de relever ce défi. Nous avons une
chance, c’est que le public local
pourra s’DpproprLer encore plus cet
évènement. Je pense également que
cela sera une bonne chose pour la
jeunesse. Cela sera également le
moyen de le vivre différemment, loin
des tumultes de la semaine du 14
juillet. La possibilité d’uQe
expérience qui sera peut-être plus
cool et plus apaisée . »
Mack Salman

Programme complet et billetterie
disponibles en ligne sur
festival-avignon. com le samedi 6
avril à partir de 13 heures. Puis à
partir du 22 mai par téléphone au
04. 90. 14. 14. 14 du mercredi au
samedi de 13h à 19h. Tarifs de 10 à
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45 euros la représentation.

/’artLste argentine Lola Arias, qui a
remporté le prix Ibsen, donnera plusieurs
représentations de son spectacle Los

dias afuera (Les jours d’avenLr) au début
du mois de juillet. Photo Eugenia

Kais/Festival d’AvLgnon
႑
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FESTIVAL

Avignon à l'heure espagnole
En raison des Jeux Olympiques, le 78e festival d'Avignon débutera plus tôt qu'à
l'accoutumée, le 29 juin. 35 spectacles rythmeront une édition qui a pour invitée d'honneur
la langue espagnole.

Fabien Bonnieux
Chercher les mots pour raconter des
histoires, vivaces, disparates,
multiples, sur le monde tel qu'il va,
ou ne va pas. Le Portugais Tiago
Rodrigues tisse sa deuxième
programmation en tant que directeur
du festival d'Avignon,
communément appelé le In.

83 % de créations
Cet été, la 78e édition de
l'évènement international débutera et
se terminera plus tôt
(29 juin-21 juillet), en raison des
Jeux Olympiques qui, eux,
commencent le 26 juillet. Tiago
Rodrigues et les collectivités
partenaires ont réussi leur pari : ne
pas écourter ce festival névralgique
sur l'échiquier français, qui compte
même plus de jours qu'en 2023 (23
jours cette année). Pendant plus de
trois semaines, 35 spectacles du
monde entier (83 % de créations)
seront proposés au public curieux et
exigeant du festival, dans 21 lieux
avignonnais et 15 communes
alentour. Plus de 121 000 places
seront à la vente dès ce samedi
6 avril.
Après l'anglais en 2023, c'est
l'espagnol qui est la langue invitée
en 2024, avec un plateau
spectaculaire de metteurs en scène et
créateurs sud-américains qui seront
pour beaucoup une découverte.
Parmi eux, l'Argentine Lola Arias, la

Péruvienne Chela de Ferrari ou
l'Uruguayenne Tamara Cubas avec
Sea of silence (sept femmes
honorent leurs homologues
désobéissantes).
eYLGHPPHQW, on attend beaucoup du
retour de la chorégraphe espagnole
radicale Angélica Liddell, qui
ouvrira la cour d'honneur du palais
des papes avec Dämon, el funeral de
Bergman , autour du cinéaste
Ingmar Bergman. Un spectacle
déconseillé aux moins de 16 ans...

Icônes en come-back
Certains artistes phares, qui ont
marqué de leur empreinte l'histoire
du festival, sont de retour. C'est le
cas du chorégraphe Boris Charmatz
( voir ci-contre ), qui aura le rôle,
nouveau cette année, d'artiste
complice. Un postulat qui n'est pas
sans rappeler celui mis sur pied par
les ex-directeurs du festival, Vincent
Baudriller/Hortense Archambault.
Charmatz était d'ailleurs, ici même,
"leur" artiste associé en 2011.
Autre revenant guetté avec
gourmandise : Krzysztof
Warlikowski ("( A) pollonia "). Le
Polonais adaptera, dans une fresque
de quatre heures, le prix Nobel
sud-africain Coetzee au Palais des
papes, avec un débat théâtral intitulé
Elizabeth Costello, sept leçons et
cinq contes moraux . Retour lui
aussi très attendu, celui de Caroline
Guiela Nguyen, qui avait mis à ses

pieds l'édition 2017 avec son si
étincelant Saigon . Cette fois-ci, elle
créera Lacrima au lycée Aubanel,
soit un travelling prometteur autour
du destin d'une robe de mariée, de
l'Inde à l'Europe.

"mothers" va enflammer le palais
des papes
Trois représentations dans la Cour
d'honneur pour un choeur de 21
femmes, notamment ukrainiennes,
qui raconteront la guerre. Le
spectacle s'intitule Mothers, a song
for Wartime et marque l'entrée
fracassante au festival de la metteuse
en scène polonaise Marta Górnicka.
Tiago Rodrigues relève qu'il pourrait
s'agir là d'un des temps forts de cette
édition.

Première fois pour Lorraine de
Sagazan
Sa chanteuse de cousine, Zaho de
Sagazan, fut la sensation de 2023 et
a glané quatre "Victoires de la
musique". Lorraine de Sagazan est,
elle, une metteuse en scène qui va
compter de plus en plus dans le
Landerneau. L'ex-assistante
d'Ostermeier et de Castellucci vient
à Avignon pour la première fois
avec Léviathan , une pièce qui
interroge le fonctionnement du
système judiciaire.

Denis Podalydès, Jeanne Balibar
et nicole Garcia seront là
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Trois artistes têtes d'affiche et
fidèles du festival d'Avignon seront
présents sur scène dans moins de
trois mois : Denis Podalydès
évoluera avec ses partenaires de la
Comédie Française, à la carrière de
Boulbon, dans Hécube, pas Hécube ,
sur un texte de Tiago Rodrigues.
Jeanne Balibar campera pour sa part
Don Quichotte pour le metteur en
scène Gwenaël Morin au coeur du
jardin de la maison Jean-Vilar. Plus
à la marge, Nicole Garcia sera de la
partie au musée Calvet dans le cadre
des fictions de France Culture.
Moralité : les JO n'auront pas eu la
peau du Festival d'Avignon. Mais en
coulisses, ce fut du sport. ႑
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Les J. O. n'ont pas eu sa peau
En raison des Jeux Olympiques, le 78e festival d'Avignon débutera plus tôt qu'à
l'accoutumée, le 29 juin. 35 spectacles rythmeront, dans la cité des papes et dans 15
communes, une édition qui a pour invitée d'honneur la langue espagnole.

Fabien Bonnieux
Chercher les mots pour raconter des
histoires, vivaces, disparates,
multiples, sur le monde tel qu'il va,
ou ne va pas. Le Portugais Tiago
Rodrigues tisse sa deuxième
programmation en tant que directeur
du festival d'Avignon,
communément appelé le In.

83 % de créations
Cet été, la 78e édition de
l'évènement international débutera et
se terminera plus tôt
(29 juin-21 juillet), en raison des
Jeux Olympiques qui, eux,
commencent le 26 juillet. Tiago
Rodrigues et les collectivités
partenaires ont réussi leur pari : ne
pas écourter ce festival névralgique
sur l'échiquier français, qui compte
même plus de jours qu'en 2023 (23
jours cette année). Pendant plus de
trois semaines, 35 spectacles du
monde entier (83 % de créations)
seront proposés au public curieux et
exigent du festival, dans 21 lieux
avignonnais et 15 communes
alentours. Plus de 121 000 places
seront à la vente dès ce samedi
6 avril.
Après l'anglais en 2023, c'est
l'espagnol qui est la langue invitée
en 2024, avec un plateau
spectaculaire de metteurs en scène et
créateurs sud-américains qui seront
pour beaucoup une découverte.
Parmi eux, l'Argentine Lola Arias, la
Péruvienne Chela de Ferrari ou

l'Urugayenne Tamara Cubas avec
"Sea of silence" (sept femmes
honorent leurs homologues
désobéissantes).
eYLGHPPHnW, on attend beaucoup du
retour de la chorégraphe espagnole
radicale Angelica Liddell, qui
ouvrira la cour d'honneur du palais
des papes avec "Damon, el funeral
de Bergman", autour du cinéaste
Ingmar Bergman. Un spectacle
déconseillé aux moins de 16 ans...

icônes en come-back
Certains artistes phares, qui ont
marqué de leur empreinte l'histoire
du festival, sont de retour. C'est le
cas du chorégraphe Boris Charmatz
(voir ci-contre), qui aura le rôle,
nouveau cette année, d'artiste
complice. Un postulat qui n'est pas
sans rappeler celui mis sur pieds par
les ex-directeurs du festival, Vincent
Baudriller-Hortense Archambault.
Charmatz était d'ailleurs, ici même,
"leur" artiste associé en 2011.
Autre revenant guetté avec
gourmandise : Krzysztof
Warlikowski ("(A)pollonia"). Le
Polonais adaptera, dans une fresque
de quatre heures, le prix nobel
sud-africain Coetzee au palais des
papes, avec un débat théâtral intitulé
"Elizabeth Costello, sept leçons et
cinq contes moraux". Retour lui
aussi très attendu, celui de Carolina
Guiela Nguyen, qui avait mis à ses
pieds l'édition 2017 avec son si
étincelant "Saigon". Cette fois-ci,

elle créera "Lacrima" au lycée
Aubanel, soit un travelling
prometteur autour du destin d'une
robe de mariée, de l'Inde à l'Europe.

"mothers" va enflammer le palais
des papes
Trois représentations dans la Cour
d'honneur pour un choeur de 21
femmes, notamment ukrainiennes,
qui raconteront la guerre. Le
spectacle s'intitule "Mothers, a song
for Wartime" et marque l'entrée
fracassante au festival de la metteure
en scène polonaise Marta Gornika.
Tiago Rodrigues relève qu'il pourrait
s'agir là d'un des temps forts de cette
édition.

Première fois pour Lorraine de
Sagazan
Sa chanteuse de cousine, Zaho de
Sagazan, fut la sensation de 2023 et
a glané quatre "Victoires de la
musique". Lorraine de Sagazan est,
elle, une metteure en scène qui va
compter de plus en plus dans le
Landerneau. L'ex-assistante
d'Ostermeier et de Castellucci vient
à Avignon pour la première fois
avec "Léviathan", une pièce qui
interroge le fonctionnement du
système judiciaire.

Podalydès, Balibar et nicole
Garcia seront là
Trois artistes têtes d'affiches et
fidèles du festival d'Avignon seront
présents sur scène dans moins de
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trois mois : Denis Podalydès
évoluera avec ses partenaires de la
Comédie-française à la carrière de
Boulbon dans "Hécube, pas
Hécube", sur un texte de Tiago
Rodrigues. Jeanne Balibar campera
pour sa part Don Quichotte pour le
metteur en scène Gwenaël Morin au
coeur du jardin de la maison
Jean-Vilar. Plus à la marge, Nicole
Garcia sera de la partie au musée
Calvet dans le cadre des fictions de
France Culture.
Moralité : les J. O. n'auront pas eu la
peau du Festival d'Avignon. Mais en
coulisses, ce fut du sport. ႑
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culture

LeFestivalG’AvLJQRQ faceàun monde troublé
La78e édition invite le chorégraphe Boris Charmatz et plusieurs artistes hispanophones

avignon - envoyée spéciale

En 2024, Avignon parlera
l’HVSDJQRl et les langages
les plus pointus de la créa-

tion contemporaine. Tiago Rodri-
gues a présenté, mercredi 3 avril,
dans la cité des Papes, le pro-
gramme de la 78e édition du Festi-
val, et la deuxième sous sa direc-
tion. Une édition particulière : en
raison desJeuxolympiques, la ma-
nifestation aété avancéeG’uQH se-
maine par rapport à sapériodicité
habituelle et se tiendra du 29 juin
au 21 juillet. Mais une édition qui
poursuit la ligne, tracée en 2023,
G’uQH évolution en douceur, dans
l’pTuLlLEUH àtenir entre l’RuvHUWuUH
de nouvelles pistes et la redécou-
verte de chemins oubliés.

Dans un monde troublé,
Avignon sedevrade «chercher ses
mots »,à l’LQVWDU du titre choisi par
Tiago Rodrigues pour cette édi-
tion 2024 : «Nous sommes un festi-
val qui cherche les mots pour par-
ler G’uQ monde menacé par la
guerre, les inégalités, les extrémis-
meset l’uUJHQFH climatique », écrit
le directeur dans son éditorial.
Après l’DQJlDLV en 2023, la langue
invitée est l’HVSDJQRl, et le Festival
separe G’uQH identité visuelle aux
couleurs du Sud (jaune et rose vif),
évoquant destaches solaires aussi
bien bénéfiques que maléfiques.

Chercher ses mots, mais aussi
sesgestes: l’« artiste complice » de
cette édition, selon la terminolo-
gie adoptée, est le chorégraphe
français Boris Charmatz, désor-
mais directeur du Tanztheater de
Wuppertal (Allemagne), fondé par
Pina Bausch,qui avait déjà été «ar-
tiste associé» à Avignon en 2011.
Il sera présent, tout au long du
Festival, avec trois spectacles,mar-

quant la dimension hybride de
cette programmation Rù les for-
mes mixées entre théâtre, danse,
cirque, musique et performance
sont nombreuses, reflétant l’LQ-
terdisciplinarité toujours en mar-
che de la création contemporaine.

Découvertes G’APpULTuH du Sud

C’HVW G’DLllHuUV une des papesses
hérétiques de la scèneactuelle qui
aura le privilège de l’RuvHUWuUH
dans la Cour G’KRQQHuU du Palais
des papes : l’(VSDJQRlH Angélica
Liddell, avecDämon. El funeral de
Bergman , une création (libre-
ment, comme toujours chez elle)
inspirée par le grand cinéaste sué-
dois. L’RuvHUWuUH, forte, de ceFesti-
val seraaussi assuréepar Séverine
Chavrier, une des metteuses en
scène les plus électrisantes
G’DuMRuUG’KuL, qui présentera sa
vision G’Absalon, Absalon !, de
Faulkner, àLaFabricA. Et par Tiago
Rodrigues lui-même, avecHécube,
pas Hécube, à la Carrière de Boul-
bon : cette interprétation person-
nelle de la tragédie G’(uULSLGH voit
le retour àAvignon de latroupe de
la Comédie-Française, avecune de
ses plus grandes actrices, Elsa
Lepoivre, dans le rôle-titre.

Autre retour très attendu,
celui du Polonais Krzysztof
Warlikowski, qui prendra la suite
dans la Cour G’KRQQHuU, avecEliza-
beth Costello. Sept leçons et cinq
contes moraux ,G’DSUqV l’œuvUH de
J. M. Coetzee, qui l’DFFRPSDJQH
depuis toujours. Ainsi que celui
de Caroline Guiela Nguyen, avec
Lacrima , une création originale
autour de laconfection G’uQH robe
de mariée. Sans oublier Gwenaël
Morin et sa façon bien à lui de
dynamiter les classiques – en l’RF-
currence, le Quichotte inspiré de
Cervantès, avec Jeanne Balibar

dans le rôle-titre. Ainsi que
Baptiste Amann, un enfant des
quartiers G’AvLJQRQ, devenu
un des meilleurs auteurs
G’DuMRuUG’KuL, qui selancedans un
thriller théâtral, Lieux communs .

Dans ce menu riche et varié, on
compte aussi des artistes qui ont
déjà tracé un chemin significatif,
mais Q’pWDLHQW jamais venus à
Avignon : la chorégraphe LaRibot,
avecJuana ficcion ; lecollectif cata-
lan pluridisciplinaire Baro G’HvHl,
avec Qui som ?; l’DuWHuU-PHWWHuU
en scèneMohamed El Khatib, avec
La Vie secrètedes vieux ; les met-
teuses enscèneFanny deChaillé et
Lorraine deSagazan,avecAvignon,
une école, et Léviathan ; le choré-
graphe Noé Soulier, avecCloseUp.

Les découvertes espérées, elles,
V’LQVFULvHQW dans la programma-
tion en espagnol du Festival, telle
que l’D présentée le polyglotte
Tiago Rodrigues, avec aisance,
dans la langue de Cervantès. La
plupart de ces artistes viennent
G’APpULTuH du Sud, notamment
G’AUJHQWLQH, comme Lola Arias
(Los dias afuera ) et Tiziano Cruz
(avec deux spectacles: Soliloquio
et Wayqeycuna). Péruvienne ins-
tallée en Espagne,Chelade Ferrari
présente La gaviota , une version
deLa Mouette , deTchekhov, inter-
prétée par desacteurs malvoyants.
Lasurprise à guetter particulière-
ment viendra peut-être de l’8Uu-
guayenne Tamara Cubas,avecson
Sea of Silence, qui convoque le
rituel et les femmes désobéissan-
tes. Ajoutons un autre Argentin,
Mariano Pensotti, dont on connaît
déjà en France le théâtre fin, drôle
et délicat, qui signera le tradition-
nel spectacle itinérant du Festival,
intitulé Une ombre vorace.

La Polonaise Marta Gornicka
pourra enfin présenter son projet
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Mothers. A Song for Wartime ,
mené avec des femmes ukrai-
niennes et longtemps retardé. De
quoi satisfaire tous les appétits.
L’DFhDW des places pour cette édi-
tion est ouvert sur Internet à par-
tir du samedi 6 avril. Vamos, date
prisa ! comme on dit en espagnol
avignonnais. p

fabienne darge
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Avignon mise sur le risque
evéQemeQt

»

evénement
Avoir non pas un, mais trois coups
G’DYDQFH est le propre du Festival
G’AYLJQRQ, mais pour sa 78e
édition, il aura aussi une semaine
G’DYDQFH. Même lui, O’pYpQHPHQW
superlatif des arts vivants en France,
a Gû V’pFDUWHU un peu pour laisser
passer les Jeux Olympiques : il
commencera donc plus tôt, le 29juin,
et se terminera le 21juillet (soit deux
jours de plus que O’DQ dernier). Il
comptera 35 spectacles et deux
expositions et proposera des séries
plus longues pour encore gagner en
jauge, en visibilité et en accessibilité
pour tout un chacun.

Pleinement conscient de se dérouler
dans un monde troublé, menacé, Rù
O’RQ aurait tôt fait de ne plus trouver
les mots, Avignon V’HVW réaffirmé,
par la voix de son directeur Tiago
Rodriguez lors de la présentation à
la presse de la programmation, sa
deuxième, comme « un festival de
création qui soutient et accompagne
les artistes. Qui se bat pour que, de
France ou de partout dans le
monde, ils soient libres de chercher
des mots, des sons, des gestes et des
images pour dire et habiter ce
monde ». Et G’DMRXWHU : « Nous
croyons que ce laboratoire collectif
de recherche des mots, comme un
grand café des idées, est un espace
vital de découverte de l’LQFRQQu,
d’pvHLl du sensible, de pratique de la

curiosité, du respect de la
différence, de débat sur les troubles
de notre temps et d’LmDJLQDWLRQ
d’DuWUHV mondes possibles. »

Deux chiffres témoignent en
particulier de O’HQJDJHPHQW du
festival : 83% des spectacles
programmés Q’RQW pas encore été
créés et plus de 50% auront leur
première mondiale à Avignon.

Pour le donner le “OD” de cette
édition marquée par le JRûW du
risque et de O’DXGDFH, F’HVW à la
flamboyante Angelica Liddell que
Tiago Rodriguez a confié
O’RXYHUWXUH, dans la Cour G’hRQQHXU
du palais des papes : sa nouvelle
création, Dämon, el funeral de
Bergman, est un hommage au
cinéaste et auteur suédois Ingmar
Bergman, hanté par la mort et
déconseillé aux moins de 16 ans.

À sa suite, un tiers des propositions
sont en espagnol, la langue invitée.

Ainsi, La Ribot, « peut-être la plus
grande chorégraphe vivante
d’EVSDJQH », pour Tiago Rodriguez,
vient créer avec Asier Puga Juana
ficción , fusion de musiques
anciennes et performances
contemporaines autour de la reine de
Castille, dite “-HDQQH la IROOH”. Autre
regard féminin important, celui de la
metteuse en scène péruvienne Chela
de Ferrari, qui crée hors les murs du
Théâtre national de Madrid, à partir

de La mouette de Tchekhov, La
giavota avec une troupe
G’LQWHUSUqWHV principalement
malvoyants et non-voyants.

Toujours pour la création
hispanophone, citons également
Historia d’uQ senglar, adaptation du
Richard III de Shakespeare par
O’8UXJXDyHQ Gabriel Calderon; Une
ombre vorace , intrigante variation
sur L’AVFHQVLRQ du Mont Ventoux de
Pétrarque, par O’AUJHQWLQ Mariano
Pensotti; Los días afuera de Lola
Arias, également argentine, avec
G’DQFLHQQHV prisonnières cisgenres et
transgenres; ou encore les deux
spectacles de Tiziano Cruz
Sololoquio et Wayqeycuna, qui
traiteront de ses racines autochtones
quecha et du colonialisme
néolibéral.

Pour faire le lien avec les artistes
français, soulignons la présence de
la compagnie franco-catalane Baro
G’HYHO pour Qui som ? , une
proposition existentielle pleine
G’hXPRXU et de poésie, aux confins
du cirque (une rareté à Avignon) et
de la danse. Cette dernière est bien
représentée par Boris Charmatz, «
artiste complice » de cette édition,
qui donne trois spectacles : Forever,
immersion dans le spectacle
mythique Café MüllHU de Pina
Bausch, Cercles qui rassemble 200
danseurs amateurs et professionnels,
et enfin Liberté Cathédrale , sa
première création pour O’HQVHPEOH

05tfWTGz3dUqCAvHr2kFOcehd-ONoGXTQMiefxGUxhrC_25SPsU5-osJIH1QNihrLMDYz
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du Tanztheater Wuppertal, donnée
(F’esW inédit) en extérieur.

L’LnGRPSWp et décapant Gwenaël
Morin va assurément faire sensation
avec Quichotte, sa libre variation sur
le FKef-G’œuvUe de Cervantes
(l’(sSaJne, encore), dans lequel il
joue lui-même l’kne de Sancho
Pança, au côté de Jeanne Balibar!

Tiago Rodriguez ose, quant à lui,
décaler la troupe de la
Comédie-Française à la Carrière de
Boulbon, pour sa création G’aSUqs
Euripide, Hécube, pas Hécube .

Mais il faudra compter aussi avec
Lorraine de Sagazan qui présente
Léviathan , sur la justice
restaurative, Caroline Guiela
Nguyen, dont Lacrima est inspirée
par la création G’une robe de mariée
dans un atelier de haute couture, et
Séverine Chavrier, qui adapte le
sombre roman Absalon, Absalon !
de William Faulkner.

Enfin, terminons ce tour G’KRULzRn
(non exhaustif!) par deux derniers
spectacles qui promettent pour la
Cour G’KRnneuU. L’LnsRlenWe star des
planches polonaises Krzysztof
Warlikowski va y créer Elizabeth
Costello. Sept leçons et cinq contes
moraux G’aSUqs J. M. Coetzee. Sa
compatriote Marta Górnicka
donnera, quant à elle,Mothers a
Song for Wartime, réunion de
femmes ukrainiennes, polonaises et
biélorusses, qui diront, chanteront,
danseront l’KRUUeuU de la guerre, des
viols, de l’(uURSe indifférente. Un

spectacle susceptible de heurter mais
F’esW souvent le cas avec la UpalLWp«

« Artiste complice », Boris Charmatz
donne trois spectacles dont “LLEertp
Cathpdrale”. Evangelos Rodoulis

Jérémy Bernède

jbernede@midilibre. com
Pour la 78e édition du Festival
G’AvLJnRn, du 29juin au 21juillet, la
création est mise à l’KRnneuU, avec
80% des spectacles programmés.
«
Chercher des mots, des sons, des
gestes et des images pour dire et
habiter le monde

Tiago Rodriguez (directeur du
festival) ႑
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PLUS DE FEMMES, PLUS 26e,
dA PROMET À AVIGNON
Pour le 78e Festival G’AvLJQRQ et sadeu-
xième programmation,le Portugais
TiagoRodrigues changede cap.Le fes-
tival seraplus long- commençant plus
tôt (le 29juin) et finissant plus tard (le
21 juillet), JO obligent - et ony verra
deux étrangères électriseren VO la
Cour G’KRQQHuU: la sulfureusesor-
cière espagnoleAngélica Liddell (pho-
to), avecDâmon, autour du cinéaste
Bergman; et la singulière polonaise
Marta Gôrnicka, dirigeant unchœur
defemmes ukrainiennes dansMothers.

A Songfor Wartime.
Parti prisgonflé, longtempsespéré:

en 2023, Julie Deliquet Q’pWDLW que la
deuxième femme invitée dans la Cour
depuis Ariane Mnouchkine en 1982!

Tiago Rodrigues affirme atteindrela
paritéabsolueen matière decréation
avec G’DuWUHV passionnantes artistes :

Caroline GuielaNguyen, SéverineCha-

vrier et Lorraine deSagazan.Pourtant,
F’HVW le chorégrapheBoris Charmatz,
directeurdu TanztheaterWuppertal,

quiseraO’«artiste complice » dumaître
de céansavec trois spectacles à O’DIIL-

che. Quèsaco?Apparemment «enpro-
ximité» maispas«associé»...

Avignon 2024 sera international,
pluridisciplinaire ou ne sera pas: re-
tour bienvenudu polonais Krzysztof
Warlikowski avec Elizabeth Costello,
G’DSUqVJ.M.Coetzee,arrivée ducirque
avec la compagnie Baro G’HvHO. La
langue invitée est O’HVSDJQRO,et O’RQ se
réjouit de voir Jeanne Balibar dans le
Quichotte revu par Gwenaël Morin,
comme du soutien aux créateurs ar-
gentins (Mariano Pensotti, Lola Arias,
Tiziano Cruz). Mais TiagoRodriguesse
défend de faire un festival politique.
Même si Hécube, pas Hécube, Tu’LO
monteraavec la Comédie-Française,
raconte la guerre de Troie et les com-
bats G’uQH femme G’DuMRuUG’KuL. Et si
les spectacles sontmoins nombreux,
pasdepanique : leurs représentations
seront plus longues.Pourendiguer les
frustrations. - Fabienne Pascaud
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El Grecapuestaesteanopor el talento
local queproyectaBarcelonaal mundo
Casadesusdirigesuultimofestival,queincluyegrandesnombresinternacionales
MAGI CAMPS
Barcelona

Silvia PérezCruz abriendo, La
VeronalconSonoina enversion
XXL, La Brutal conPol Lôpez
interpretandoEl misantrop, la
grannochedeDagoll Dagom o
Barô G’(YHO cerrandocon Qui
sont?, el mismo espectâculo
que se verâ en Avinôn... El ta-
lento local, queha crecido en y
con el Grec, es el principal acti-
vo de la ediciôn de este 2024,
que tendra reservadoel esce-
nario del anfiteatro de Mont-
juïc durante todo el festival.

Después de ocho anos al
frente, Cesc Casadesusdirige
suûOWLPDediciôncon la volun-
tad de rHQGLW’ homenajea aque-
llos artistasde aqui que hoy11e-

van el nombre de Barcelona
por el mundo. “5HFRQRzFR que
es unGrec muy personal,pero
lo quepareciaunautopialohe-

mos podido KDFHr”, déclaré
ayeren laprésentation.

El alcaldedeBarcelona, Jau-
nie Collboni, quiso agradecera
Casadesussus ocho anos diri-
giendo el festival, a quiendio la
bienvenidacuandoerateniente
de alcaldede Cultura, y tam-
bién tuvopalabrasde recuerdo
para los periodistas fallecidos

Joan-AntonBenach, “XQ agita-
dor cultural de la Barcelona
que se liberaba del franquis-
mo , y Anna PérezPagès,“TXH
uniô pasiôn,rigor y difusiôn de
nuestraFXOWXrD”.

La48.a ediciôndelGrec 2024
secelebrarâdel 26 dejunio al4
deagostocon 81espectàculosy
mâsde 50 actividades. El Grec
también invita a Barcelonaa
grandesnombres del panora-
ma teatral international. Es el
caso de Angélica Liddell, que
presentarâEl entierrode Berg-
man, una coproduction del

Grec con elFestivaldeAvinôn,
que se inspiraen elcérémonial
del entierro de JuanPablo II y
el del propio Ingmar Bergman.
Porqueestees otro de los titu-
lares de estaediciôn: la estre-
cha colaboraciôn del festival
catalân con el provenzal.Tam-
bién cabe contar con Lola
Arias, Christiane Jatahy, Nat
Randall, Anna Brackon, Jan
Lauwers y Krzysztof Warli-
kowski.

Como ya es habituai, el festi-
val se expandepor la ciudad,
llegandoa los teatrosy salasde
todoslos barrios,graciasa las
coproducciones.El teatro Ro-
mea acogerâ unaversionde Ti-
rant lo Blanc dirigida por Joan
Arqué, condramaturgiadeMà-
rius Serra. Al teatroCondal11e-

ga la lectura que haceAlberto
SanJuande lahistoriadeEspa-
na y del mito de Don Juanen
Macho grita.En el Goya, Lolita
interpretarâ Fonda, escrita y
dirigida por Luis Luque, que
récupéraelpersonajedeLu ca-
sa deBernardaAllia. Y enel tea-
tro La Biblioteca se podrâ ver
Tots ocells,deWadji Mouawad,
dirigida por Oriol Broggi.

Las mujerestienen una pre-
sencia importanteen laprogra-
maciôn teatral, con nombres
como los de Silvia Munt, que
presentarâen La Villarroel Les
mans,deLlàtzerGarcia;Danie-
la Feixas estrenarâen la sala
Beckett su montajeMalamort;
y Aina Tur, autoradeSis hectà-
rees G’ROLYHrHV (premio Quim
Maso), estrenarâ en la sala
HeartbreakHôtel.

Entre los espectàculosmusi-
cales, haynombrescomo los de
Kae TempestyClaraguilar, que
presentanuna propuestacon-
junta en Paral-lel 62; y también
Marcia Griffith con el talento

local de Les Testarudes.El
Jamboreeserâel escenariodel
nuevo talento del jazz catalân
con propuestascomo la de la
SantAndreuJazzBand. Y enel
GranTeatredel Liceu seestre-
narân las microôperasde nue-
va création producidas en el
marco del programaÔKOSHrD
en colaboraciôncon escuelas
dediseno delaciudad.

En conjuntose presentan36
coproduccionesque incluyen
todos los géneros y multiples
programasde apoyo a la créa-
tion.»

Liddell, LolaArias,
ChristianeJatahy,Nat
Randall,Anna Brackon,
JanLauwers,Krzysztof
Warlikowski...
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EUD21/Ad1

CHRISTOPHSRAYNAUD DELASEAARCHIVO

‘GORcDO’. Angéli-
caLiddell,enuna
imagendearchi-
vo,actuarâen
Barcelonatras
inaugurerAvi-
nôn, y Sïlvia
PérezCruz,ayer
en el Grec,inau-
gurera el festival.
Abajo, Cesc
CDVDGHVûV
desglosandoel
programajunto
al carteldel2024 EL! DON/ACN
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Lola Arias

Aventuras

documentales

Despuésde estrenarReas,un filmen elquenarra la experienciacarcelariade un grupode personas
en clavemusical,la dramaturgay directoraasumióuna segundaparte teatral,Los días afuera,
enla quemuestra quéles pasa a quienessalenenlibertad ytienen quereconstruirsu vida.
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23 PorLauraGómez TEATROLola Arias estrenó Los días afuera en el teatro Alvear

En2018,ladramaturgaydi-
rectoraLolaAriasexhibió

supelículaTeatrodeguerraenel
penaldeEzeiza.Despuésdela
proyecciónsehizounacharlay
variaspersonasqueestabanahí
mostraroninterésporsutrabajo
conactoresnoprofesionales.A
partirdeeseintercambio,decidió
organizartalleresdecineyteatro
en2019."LaPúsLFDapareciórá-
pidamentecomoalgoclaveenla
cárcel.Elcontactoquetenían
conelarteerafundamentalmente
atravésdelaPúsLFD:deescuchar,
cantarybailar",cuentaAriasen
diálogoconPáginal12.Esefueel
germendeReas,películaestrena-
daenlaBerlinale2024quenarra
la experienciacarcelariadeun
grupodepersonasenclavemusi-
cal,concancionesycoreografías
filmadasenlaexcárceldeCase-
ros,dondelamateriadocumental
sepotenciaconlaconstrucción
ficcionalpararetratarvivencias
colectivas.Ahoraacabadeestre-
narLosdíasafuera,unacontinua-
cióndelfilmquerelataelmo-
mentoposterioralcumplimiento
lacondenaconseisdeIxscatorce
integrantesdelelencoquehabía
protagonizadolaversióncinema-
tográfica:YoseliArias,Paulita
Asturayme,CarlaCanteros,Este-
faníaHardcastle,NoeliaPéreze
IgnacioRodríguez.

"Quise hacer un musical

vulnerable e imperfecto"

La obra es una continuación de Reas, película que la dramaturga y directora
estrenó en la Berlinale, y trabajan seis de Ixs catorce protagonistas del film.

cuatroparedes,Yoselientonaun
popmásfantasiosoysoñador,ya
corotodaschicaneanalascelado-
rasalcompásdeunacumbia.Ese
procesocontinuóenla obray
Ariasdicequeelgruposeenfren-
tó aungranniveldeexigencia:
"Ahoramedoycuentadelode-
mencialdeesepasajedelcineal
teatro.Encinepodésmentirmu-
chomás:doblás,editás,cortásy
subsanáserroresenel montaje
entoncesnotienenquebailaro
cantarperfecto;enelteatro,en
cambio,eslaverdadpura.Hubo
unentrenamientobrutaly están
haciendoungrantrabajo,esco-
moundeportedealtoriesgopor-
queparapodersostenerlohayque
estarbienentrenado.Esaimper-
fecciónparamíesdelascosasmás
hermosas:hacerunmusicalim-
perfecto,vulnerable,conperso-
nasy cuerposreales.Enlugarde
teneractoresybailarinesvirtuo-
sosrepresentandolavidadeper-
sonasmarginales,estánesasper-
sonasquefueronmarginadasyes-
tigmatizadasbailandoycantando
suvida".

Ariasregistróquepodíahaber
unapelículamusical,y empezóa
trabajarsesionesdekaraokey
pruebascoreográficasenesospri-
merostalleresqueimpartiójunto
alabailarinaLeticiaMazur."La
ideaeradesarrollarunapelícula
musicalen la cárcelmientras
cumplíancondena,perovinola
pandemiaytuvimosquereformu-
larelproyectoparahacerloafue-
ra.Creoqueesadecisiónfuefun-
damentalporqueibaasermuydi-
fíciladentro.Laverdadesqueel
serviciopenitenciarionoestaba
muyafavordelproyecto",apunta
larecienteganadoradelPremio
InternacionalIbsen2024.Mucha
gentelepreguntaa Ariascómo
hizoparaelegiralxsprotagonistas
peroellaaclaraqueenrealidadno
hubocasting-aunquesíhizoal-
gunasentrevistaspreviasporzo-
om-: laspersonasquepermane-
cieronenlostalleresfueronlas
queformaronpartedelapelícula,
ningunxquedóafuera."Setrata-
baderesponderaundeseopero
tambiénteníamosqueverquié-
nespersistíanalo largodeltiem-
po:muchagenteseibaperdiendo
porquesusvidaseranuncaos,te-
níanproblemasoquizásedaban
cuentadequeesonoeralo que
querían",explica.

LolaAriaseslarecienteganadoradelPremioInternacionalIbsen2024.

versiónteatral,estavezconelfo-
copuestoenla libertad."No es
unaadaptacióndelapelículasino
unasegundaparte.Lapelículaes
sobreel tiempodelacárcelyla
obraexploramuchomáseltiem-
podespués:quélepasaaunaper-
sonaquesalealmundoy tiene
quereconstruirsuvida,susafec-
tos,encontraruntrabajo,unavi-
vienda".Losdíasafuerasepresen-
ta comounaobradocumental
musicalprotagonizadapormuje-
rescisypersonastransquepasa-
ronañosenlacárcely ahorase
encuentranenlibertad.

estácompletamentearmado.Pe-
roaunquehayaficción,elborde
entreloficcionalylorealesmuy
lábil,porquecuandoterminala
ficciónescomosilaescenaconti-
nuara,comosialgodeloqueocu-
rreenelcampoficcionalpasaraal
planodelorealmásalládeque
hayunguiónyenDOgúQmomen-
toesosetermina".

cutíamosmuchocuandonospa-
recíaquealgorozabaelrealismo
carcelarioy optábamosporsacar
esasescenas.Elgéneromusical
nospermitíaeseniveldejuego,
ficcionalizaciónydelirio.

-Tambiénseexhibelaenorme
diversidaddeidentidades,subje-
tividadesy corporalidadesque
convivenenunacárcel,¿no?

-¿Quéaportaronesasconven-
cionesdelgéneroycuálesfueron
losdesafíos?

-Sí,creoqueesunapelícula
muyqueerporquemuestralacár-
celdemujerescomounespacio
amplioquealbergaunmontónde
identidades:mujerescis,mujeres
trans,chicostrans.Enlacárcelse
generanmuchasdivisionesbajo
estaideabinariadequeparapro-
tegerhayquesepararahombresy
mujeres.Peroalinteriordeesos
espaciossegeneranotrotipode
relaciones:deamor,deafecto,de
amistad,defamilia,todasatrave-
sadasporidentidadesquenores-
pondennecesariamenteacatego-
ríasheteronormativas.Yenesos
contextosdeencierrotambiénse
experimentadeotramanerala
propiaidentidad:mujerescisque
quizánotuvieronhistoriascon
otrasmujeres,lastienendurante
sutiempodecondenayvivenex-
perienciasquequizásafuerajamás
hubiesenvivido.Nomeinteresa-
baponerelfocoenlasbandas,la

EnReaslosclimasnarrativos
fuerondefiniéndoseapartirdelas
canciones:Estefirockeauntema

enemistadolaviolenciaentrede-
tenidas,sinoenlasrelacionesde
afecto,amor,solidaridadycon-
fianzaquesepuedenproduciren

sobrela cuentaregresivaentre contextostan hostiles.Angela

-Huboungrantrabajodeen-
trenamientomusicalconvarios
involucrados:UlisesConticom-
puso,MailenPankoninhizoelen-
trenamientoparalapelículayen
laobraestáInésCopertino.Porlo
general,componíamoscanciones
queveníandetemasqueellxs
mismxstraíanalosensayos,géne-
rosenlosquenosoyexpertapero
sobrelosqueaprendímuchoha-
ciendoReas,comolacumbiaola
bachata.Sabíamosquenoibaa
funcionarsinosotrosimponíamos
unaPúsLFDconlaquenoseiden-
tificarano quenotuvieranada
queverconellxs.Elmusicaltradi-
cionalmenteretratamundosmar-
ginalesperoconactoresqueno
pertenecenaesemundo,entonces
paramíhayalgolindoenestarea-
propiacióndelgénero.

-Reasnarralaexperienciade
lacárcelperoaunasíesmuylu-
minosa.¿EnDOgúQmomentote
planteasteesquivarlaestigmati-
zaciónquesueleencontrarseen
muchasficcionescarcelarias?

Tantoenlaobracomoenla
película-y enbuenapartedela
produccióndeArias-,loslímites
entrerealidadyficciónsedifumi-
nanparadarpasoaunacategoría
nuevaquecomprendeesosdos
mundosperotambiénelespacio
entreellos,loquesearmaenesa
mezcladeconstruccióny docu-
mento."Todoloquedicenenla
películaestáescrito.Dehecho,
hayunaescenaenlaqueseveeso
muyclaramenteporqueseolvi-
danunapartedelaletrayempie-
zanareírse-apuntaladirectora-.
Paramíeramuyimportantemos-
trarquehayficción,quehayac-
tuaciónyquelaspersonasnoes-
tánimprovisandosinoquetodo

-Nomeinteresabahaceruna
películaquereprodujeraesaestig-
matizacióndelaspersonasdete-
nidasporquesetiendeaespecta-
cularizarla violencia.Muchas
produccionesmuestranlacárcel
comounlugarviolentoyhorro-
roso.Noesqueintenteesconder
eseaspecto,quesindudasexiste,
peroqueríamostraraestasperso-
nasensubellezay ensuluz,no
solocomovíctimasdesudestino,
porquenolessirvesentirsevícti-
masoserrepresentadascomota-
les.Queríaquelapelículamostra-
rapersonasquetienenmuchopa-
radar,personasquesonbellas,
brillantesytienenungransenti-
dodelhumor.Conelequipodis-

Duranteelrodaje,varixsinte-
grantesempezarona fantasear
conhaceralgomás,Reas2ouna
obradeteatro.Alprincipiolaes-
critorateníasusdudas,perocuan-
doen2022lallamóeldirectordel
Festivalde Avignonpensóque
quizáspodíanllevaradelanteuna
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Davishablamuchodeesoenun
librosobresuexperienciacarcela-
ria;elladicequesearmanverda-
derasfamilias.

-Esunaobraambiciosaentér-
minoscreativosperotambiénlo-
gísticos.¿Quédificultadessupu-
soelproceso?

-Elotrodíaalguienmepregun-
tabasisentíaquemisproyectos
erancadavezmáspolíticos.Creo
quelopolíticonoresidesolamen-
teenloscontenidosqueseplan-
teansinoentodolo queimplica
lograr,porejemplo,queestasper-
sonaspuedanestarsobreelesce-
nario.Enmiprácticaasumíque
esotambiénesparteesencialdela
obra.Quelacanciónseahermo-
sa,quecantenbien,queDFtúHQ
bieny queel textofuncionees
tanimportantecomotenermo-
notributo,quepuedanabriruna
cuentabancariaoquedispongan
deunaniñeraparasushijes.

El proyectodemandócosas
muyconcretasperotambiénofre-
ciósusrecompensas.Porunlado,
Ariascuentaqueal iniciodel
procesoQLQgúQmiembrodel
elencoteníacuentabancaria.
"Hayunachicaperuanaqueno
tieneDNI sinounaresidencia
transitoria,asíqueestamoslu-
chandoatravésdeabogadospara
quepuedatenerunaresidencia
permanente,DNI,CUIT.Enel
equipohayproductoras,trabaja-
dorassocialeseinclusounaboga-
dofulltime,FelixHelou,quees
nuestroesponsoryaquienledoy
lasgraciasporqueyonuncapo-
dríahaberpagadoesoshonora-
rios",destacalaartista.Porotro
lado,loimpensado:Yoselifuede-
tenidaalos22añosportráficode
drogasenelAeropuertodeEzeiza
ygraciasalaobrafinalmentepo-
drácumplirsusueñodeviajara
Franciaparaverconsuspropios
ojosesoquealgunavezsetatuó
enelhombro:laTorreEiffel."Lo
quepasóconesteproyectofue
increíble,inclusoparamí,quehi-
cemuchosproyectosdelirantesy

BTC*982

LasprotagonistasdeLosdíasafueraenunaescenadelaobra.

ambiciososcomoCampominado,
dondejuntéaveteranosargenti-
nosybritánicos.Esundelirioque
elprimerlugaralquevalaobra
despuésdeArgentinaseaFran-
cia.ElsueñodeYosiseharárea-
lidadyniellalo puedecreer.El
proyectofuemuymágico:sipien-
soenlaprimeravezqueentréala
cárcelparamostrarlapelículay
piensodóndeestamosahora,es
algoincreíbleeimpredecible.Es-
tosproyectosdocumentalesson
comoaventurasqueno sabés
adóndetellevan",celebra.

Enrelaciónalosdesafíosque
presentala actualcoyuntura,la
artistaconfiesa:"Lomásdifícilen
estemomentoessentirquetodo
el tiempoestásmanifestándote,
juntándoteconotragenteyparti-
cipandodeaccionessinqueesose
traduzcaendecisionespolíticas
concretas.Elotrodíaestábamos
enlamarchafederaluniversitaria

ylacantidaddegentequesalió
fuebrutal.Sinembargo,loquese
votónorespondíaaloqueestaba
pasandoenlascalles.Enestemo-
mentotengosentimientosencon-
trados:porunlado,meemociona
veratantagenteenlacallelu-
chandoporlaeducaciónSúElLFD
ydefendiendoalgoquenoshace
serquienessomos;porotro,verel
fracasodeesoentérminospolíti-
cosmeproducemuchabroncay
frustración.Laverdadesqueya
nosédequémanerahayque
mandarelmensaje... A esamar-
chafueronmilesymilesdeperso-
nas.Meproduceunniveldean-
gustiamuygrandey notermino
deentendercómosigue",conclu-
yelaartista.

Losdíasafuerapuedeversede
miércolesadomingosalas20en
elteatroAlvear(Av.Corrientes
1659).ElfilmReasseproyectaen
elCentroCulturalSanMartin(Sar-
miento1551)lossábadosalas18
yalas20ylosdomingosalas18.I CarlosFurman

Tous droits de reproduction réservés

Diario (AR) [El]

PAYS : Argentine 
PAGE(S) : 29
SURFACE : 110 %

23 mai 2024



SONA

PI

AVIGNON

Festival d'Avignon
En español por favor
Du29juinau21juillet,
festival-avignon.com
Jeuxolympiquesobligent,
leFestivald'Avignoncom-
menceunesemaineplustôt
qued'habitudeet onpour-
radonc,dèsle 29juin,
découvrirAngelicaLidell
danslacourd'honneuravec
Dämon.ElfuneraldeBerg-
man(photo).Séverine
ChevrierseraàlaFabrica
avecAbsalon,Absalonet
BorisCharmatzoccuperale
StadedeBagatelleavec
Cercles,créationdansla-
quelleil transmetunesérie
dedansesencercleàun
groupede200personnes.
Parmilesspectaclestrès
attendus,onnoteraEliza-
bethCostelloparKrzysztof
Warlikowskidanslacour
d'honneurouencoreHé-
cubepasHécubeàlaCar-
rièreBoulbonparTiago
Rodrigues,actueldirecteur
duFestival.
Celui-ciproposeparailleurs
unfocussurlescréationsen
langueespagnole.Ony
retrouveradeshabitués

commeAngelicaLidellou
LaRibotmaisaussiGabriel
CalderonavecHistoriad'un
senglar,inspiréduRichardIII
deShakespeare.Maisc'est
surtoutducôtédel'Amé-
riquelatinequel'onse
tourneraavecdesChiliens
(ReminiscenciaparMalicho
VacaValenzuela),desPéru-
viens(LaGaviota,d'aprèsLa
MouettedeTchekhovpar
ChelaDeFerrari),desUru-
guayensavecTamaraCubas
etdenombreuxArgentins:
TizianoCruzpourdeux
spectaclesévoquantles
culturesautochtonesface
aumodèlecolonial,Lola
AriasavecLosdiasafuera
rassemblantungroupede
femmescisgenresetde
personnestransgenres
libéréesd'uneprisonargen-
tineouencoreMariano
PensottiquicréeraUne
ombrevoraceavecnotre
compatrioteCédricEeck-
hout.Autantdespectacles
qu'onverraévidemment
dansdesversionsfrançaise
ousurtitrées.J.-M.W.

MAIS AUSSI... À CHASSEPIERRE, SILLY,
BRUXELLES, BELŒIL, ETC.

La Grammaire
Unecomédiefamiliale,en
pleinair,auparcParmentier
deWoluwe-Saint-Pierre?
C'estcequeproposela
ComédieKapelavecLa
Grammaired'àpeuprès
Labiche,revueetcorrigéepar
BernardLefrancq.Unnégo-
ciantnourritdesambitions
politiques.Hélas,il est
incapabled'écriredeuxmots
sansfaute.C'estsasœur,
Blanchequirédigesacorres-
pondanceetsesdiscours...
ensecret.Etvoilàqu'elle
projettedele quitterpour
unmari! Quefaire?! ?Les
accordsdesparticipespassés
empêcheront-ilslesdeux
amoureuxdesemarier?
Du20/6au14/7àWoluwe-
Saint-Pierre.

entier,battrontlepavémais
aussilesprairiesdecepetit
villagegaumais,avecdes
spectacles,fanfares,entre-
sortsetformesvolontiers
décalées.Lescommandos
percus,LaCiedesP'titsbras,
LesSixFauxNez,Irrwish,
TeatroPavana,LesQuatre
Saisons: desartistesde
renomserelaierontau
milieudemultiplesbullesde
surprisespourcélébrerl'art
deruesoustoutesses
formes.
Les17et18/8àChassepierre

Théâtre au vert
Donnerle JRûWduthéâtre,
auxpetitscommeaux
grands,telleestla louable
missiondecefestivallové
danslacampagneàThori-
court.Lemélangedes
genresy estroi,avecdes
blockbusterscommeLe
Songed'unenuitd'été,le
chef-d'œuvredeShakes-
pearedansuneversion
libertairedela CiePoint
Zéro,maisaussidesformes
plusintimesavecl'humoriste
québécoisDanGagnon,la
poésiedeDominiqueRong-
vaux,ouencorelecomé-
dien-conteurDimitriLepage
etsesChèvresenCorrèze.Le
jeunepublicseraaussigâté
avecdesbijouxcomme
Lagneaudescompagnies
Puddinget 4Haut.Ony joue
avecl'œuvreduprimitif
flamandJanvanEyck
commeonjoueàsaute-
mouton.DesBaladinsdu
Miroirà laCieArtsNo-
mades: touslesJRûWV
serontdansla nature...
wallonne.
Du13au18/8à Thoricourt.

Le tour du monde
en 80 jours
Aprèsavoirtransportéles
spectateursdanslemonde
duPetitChaperonRouge,de
Pinocchioet dePeterPan,
LucPetitvousinviteà explo-
rerl'universdeJulesVerne.
Plusdecentartistesvous
invitentàsuivrelestraces
duflegmatiquePhileasFogg
et del'excentriquePassepar-
toutpourdefollesaventures
àtraverslescontinents.
Du25/7au18/8auChâteaudeBelœil.

Festival international
des Arts de la Rue
Pourmarquerses50ans
d'existence,le célèbrefesti-
valdesartsdelaruemettra
logiquementdelafêteau
cœurdesaprogrammation.
50ansetquasimentautant
decompagniesprofession-
nelles,venuesdumonde
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AVIGNON

Festivald'Avignon
En espanol por favor

Du 29 juin au 21 juillet,
festival-avignon.com

Jeux olympiques obligent,
le Festival d'Avignon com-
mence une semaine plus tôt
que d'habitudeet on pour-

ra donc, dèsle 29 juin,
découvrir Angelica Lidell

dansla cour d'honneuravec
Dâmon. El funeral de Berg-

man (photo). Séverine
Chevrier seraà la Fabrica
avec Absalon, Absalon et
Boris Charmatz occupera le

Stadede Bagatelle avec
Cercles, créationdansla-

quelle il transmet une série

dedansesen cercle à un
groupe de 200 personnes.
Parmi les spectacles très
attendus, on notera Eliza-

beth Costello par Krzysztof
Warlikowski dansla cour
d'honneurouencoreHé-

cube pasHécubeà la Car-

rière Boulbon parTiago
Rodrigues, actueldirecteur
du Festival.

Celui-ci propose par ailleurs
un focus sur les créations en
langueespagnole. On y

retrouvera des habitués

comme Angelica Lidell ou
La Ribot mais aussi Gabriel
Calderon avec Historia d'un
senglar, inspiré du Richard II!

de Shakespeare.Mais c'est
surtout du côté de l'Amé-

rique latine que l'on se
tourneraavec desChiliens
(Reminiscencia par Malicho
Vaca Valenzuela), desPéru-
viens (La Gaviota, d'après La

Mouette de Tchékhov par
Chela De Ferrari), des Uru-
guayens avec Tamara Cubas
et de nombreux Argentins :

Tiziano Cruz pour deux
spectacles évoquant les
cultures autochtonesface
au modèle colonial, Lola

Arias avec Los dias afuera
rassemblant un groupe de
femmes cisgenres et de
personnestransgenres
libérées d'une prison argen-
tine ou encoreMariano
Pensotti qui créera Une

ombre vorace avec notre
compatrioteCédric Eeck-

hout. Autant de spectacles
qu'on verra évidemment
dansdesversions française
ou surtitrées. J.-M.W.
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78àmoFestival d'Avignon
Vaucluse Du 29juin au 21juillet

Les artistes hispaniques enforce
Dans un monde menacé, il est urgent de trouver les
mots contre les maux de O’pSRTuH. C'est en substance
le messagedélivré par le directeur du festival G’AvLJnRn,

Tiago Rodrigues, pour caractériser la ligne directrice
G’unH programmation qui V’RuvULUD une semaine avant les

dateshabituelles en raisondes J.O.

La 78e édition du Festival, la deuxième sous la direction de
Tiago Rodrigues, sera la plus précoce de son histoire. En

raison desJeux Olympiques et du besoin de forcesde sécurité
dansla capitale, la manifestation a été avancéed'une semaine
et se tiendra du 29 juin au 21juillet. Son directeurmaintient le

cap esquisséO’Dn dernier avec un équilibre entre la recherche
de nouvelles pistes de création et celles des origines du

festival. Après O’DnJODLV en 2023,la langue invitée cette année
sera l'espagnol, ce qui explique la présence de nombreux

artistes du monde hispanique, dont Angelica Liddell, bien

connue du public festivalier, qui sera pour la première fois
dansla Cour G’KRnnHuU du Palais des Papesavec 'À021/ El

funeralde Bergman (29 juln-5 juillet) Rùelle invoque le fantôme
du cinéaste suédois.À noter Tu’unH autre artiste femme,

Séverine Chavrier, inaugure le festival avec Absalon, Absalon

!de William Faulkner à La FabricA, ce qui permet de souligner

la parité absolue de la programmation avec une vingtaine de
femmes et autant d'hommes aux commandesdes différents

spectacles.
« Nous sommes un festival qui cherche les mots pour

parler d'un monde menacé par la guerre, tes inégalités, tes

extrémismes et l'urgence climatique « éditorialise Tiago

Rodrigues. Paradoxalement, mais seulementen apparence,
O’DUWLVWH invité parle le langage du corps SuLVTu’LO s'agit du
chorégraphe Boris Charmatz, directeur du Tanztheater
de Wuppertal (Allemagne), fondé par Pina Bausch, artiste
légendaire de la manifestation avignonnaise après ses
créationsdans la Cour d'Honneur au début desannées 80.

D'une durée de 23 jours, l'édition de cette année compte
35 spectacleset deux expositions, On ne fait jamais relâche
/ Hommage à Alain Crombecqueà la Maison Jean Vilar et

Monte di Pièta de Lorraine de Sagazan et Anouk Maugein

à la Collection Lambert

On y danse
C'estbien connu, à Avignon on y danse... Ce ne serapas sur
le Pont, mais au stadede Bagatelle Rù O’DUWLVWH « complice »

Boris Charmatz inaugure une série de trois projets, Cercles,

à laquelle il convie 200 amateurs et professionnels pour un

travail de rechercheautour des dansesen cercle.

'’unH durée plus longue de deux jours que la précédente,
O’pGLWLRn 2024 affiche une dizaine de spectaclesen moins, ce
qui témoigne, selon Tiago Rodrigues, G’unH volonté G’DMRuWHU

des dates aux spectacles présentés pour mieux soutenir

les artistes, en même temps qu'on propose plus de places
disponiblesaupublic.

La programmation est composée de plus de 80% de
créations, plus de la moitié des spectacles sontdesprojets

de théâtre, les autres se répartissant entre spectacles
chorégraphiques et pluridisciplinaires. Les artistes
hispaniques viennent en force avec, outre Angelica Liddell,
O’AUJHnWLn Mariano Pensotti, chargé du spectacle itinérant,
Une Ombre vorace, la chorégraphe espagnole La Ribot, la
compagnie franco-catalane Baro G’HvHO ainsi que O’DUWLVWH

argentine Lola Arias qui interroge dans Los dias afuera la

vie après la prison d'un groupe de femmes cisgenres et de
personnestransgenres.Du voyage également,l'Uruguayenne

Tamara Cubas, l'Argentin Tiziano Cruz, O’8UuJuDyHn Gabriel
Calderôn, le jeune Chilien Malicho Vaca Valenzuela, la

metteuse en scène péruvienne Chela De Ferrari, ainsi que
la chanteuse espagnole Silvia Pérez Cruz qui clôturera le
festival en musique.

Et commeAvignon aime mélangeranciens et nouveaux venus,
on retrouve desartistes connus des festivaliers comme Noé

Soulier, Gwenaël Morin, Krzysztof Warlikowski ou bien

encoreMarta Gémicka. Présentégalemententant Tu’DUWLVWH,

Tiago Rodrigues conduira latroupe de la Comédie-Française

aucœur dela Carrière de Boulbon, Rù il met en scène Hécube,

pas Hécube, G’DSUqV la vie de O’KpURwnH G’(uULSLGH. Caroline

Guiela Nguyen, Baptiste Amann et Fanny de Chaillé sont
également à O’DIILFKH, tandis que Lorraine de Sagazan et
Mohamed El Khatib serontpour la premièrefois àAvignon.

Une édition 2024 dont on attend qu'elle confirme la pertinence
deschoix artistiques de Tiago Rodrigues dans la seconde
programmation de son mandat.

Luis Armengol
festival-avignon.com

Le Off avec1617spectacles

Le festival Oit aura lieu du 3 juillet au 21

juillet 2024 II rassemblera un total de 1316

compagnies de théâtre proposant 1617

spectacles, se déroulant dans 140 lieux, À noter
que les compagniespermanentes avignonnaises

regroupées au sein des Scènes G’AvLJnRn
débuteront leur programmation en même temps

que celle duIn, le 29juin.
festivaloff.com
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«QUELS BEAUX
VISAGES ! »
Jusqu 'au3novembre àCalais (Muséedesbeaux-arts)

À qui sont cesvisageset corpspeints, dessinés,
photographiés, sculptés...présentésau Musée des
beaux-artsde Calais ? L’HxSRVLWLRQ élargit le sujet à travers

prèsG’XQH centaineG’œXYUHV contemporaines,la plupart réalisées

entre 1968 et 2019,

entréesrécemment

danslescollectionsdu

musée,appartenant

aux champs dela

figuration narrative, de

la photographieetdu

streetart. L’LWLQpUDLUH

évoque troisdémarches'
contemporaines

différentes : portraits

et autoportraits;

effets de groupes;en

mémoire desoubliés.

Leportrait peutêtreun

gestedemémoire, ensouvenir des êtresdisparusdansles grandes

tragédiescontemporaines que sont lesguerres,les mouvements de

populations (Gérard Zlotykamien, C215,LauraHenno), ou enportant

témoignagesur la condition humaine (JeanRoulland, Annette

Messager, Christian Boltanski). Il y aaussi le portrait degroupes,

comme la sériede ShRWRJUDShLHVG’DGROHVFHQWVprises à Calais

danslesannées1990 parPhilippe Bazin, ou les portraitsoniriques

G’HQIDQFH deMarie Hendricks. Enfin, il y a les portraits G’LQGLYLGXV,

TX’LO s'agissede stars, telle Lio par Pierre et Gilles, G’LQFRQQXV ou

G’DXWRSRUWUDLW, Rù O’DUWLVWH estlibre dejouer avec sa propre image, les

codesQ’RQW plus DXMRXUG’hXL à respecterlediktatde la ressemblance

factuelle, au premier degré.?
mba.calais.fr
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LES RENCONTRES
'’A5L(6

Du 1erjuillet au29septembreà Arles

L’pWp arlésienrenoue avecsesamours photographiques. Pourcette
55e édition, intitulée « Souslasurface», Les RencontresG’AUOHV réservent
une placesingulière auxphotographes japonaises,notamment dans
O’HxSRVLWLRQ collective « Quelle joie devousvoir », qui regroupele travail

G’XQH vingtaine G’HQWUH ellesallant desannées1950 à nosjours. Parmi

les 41 expositionsprogrammées,cinq sontconsacréesauJapon. Dans ce

foisonnement artistique qui emballe les amateurset les professionnelsdu

mondeentier, «Au nom du nom», à O’pJOLVH Sainte-Anne,rend hommage

à un sous-genrede la création, le graffiti, gestede la révolte,revendication

anonyme,mais signée,qui V’DIILFhH sur les pansdésolésdesvilles.

L’pJOLVH desFrères Prêcheursaccueille la série «Voyageau centre», dela

photographeespagnoleCristinade Middel, qui élaboreun récit àla fois

documentaireet imaginaireautourdela remontéedes migrants de la

frontière suddu Mexique versles eWDWV-8QLV. L’(VSDFH VanGogh abrite

une rétrospectivemondialesur le travail deMary Ellen Mark (1940-2015),

célèbrephotographe-portraitiste américaine.L’HxSRVLWLRQ « Mo-Yi, manège
fantôme», à la MécaniqueGénérale, présente les expérimentations

urbainescommecellesdela série «DancingStreet »

ou encore les autoportraits très éloignésdela rigidité

académiquede O’DUWLVWH chinois.La géographie a elle

aussi droit decité, à traversles coucherset levers

de soleil à fleur G’RFpDQdeMustaphaAzeroual,

lauréat du programme BMW Art Makers, ouG’DXWUHV
dérivations aufil du Mississippi deNicolas )ORF’h.

QuantàO’hLVWRLUH, elle ne nouslâchepas, tant la

mémoire photographiqueest à la fois fidèleet partiale.En cette année
olympique, «Le Sportà O’pSUHXYH»a droit àuneplacedechoix auMusée

Arles Antique, tandisque « Wagon-Bar» nous replongedansles secousses

culinairesdevoiture-restaurant tellement vintage. Comme les autres

éditions, le programme2024 estdenseà souhait. Il mérite une halte de

plusieursjours,pour mieux arpenter les27 lieux dediffusion. ?
rencontres-arles.com

«THE INFINITE WOMAN »
Jusquau3novembre sur O’LOH dePorquerolles (Fondation Carmignac)

Selon un récit légendaire,Porquerollesserait uneprincessequi se serait métamorphoséeenîle afin defuir un harceleur...

LafondationCarmignacrebondit surcette genèsemythologiquepour tresseruneexpositionautourde O’LPDJH dela

femme dansO’DUW, celle classiqueet modernede O’DUW occidental,mais aussi les représentationsrenouveléesdela création
contemporaine,intergénérationnelle,transnationaleet inclusive, qui dépassentla vision patriarcaleet normativedu monde.

Proposéepar la commissairebritanniqueAlona Pardo, «The Infinité Woman» rassembleplus de60 artistesG’hRULzRQV

et de courantsartistiquesdivers, multipliant les regardset déconstruisantnosa priori sur le modèleféminin. Fascination et intelligence,fantasmeset
réappropriation,beautéet ironie V’LQWHUSHOOHQW,V’DPXVHQWà nousperdredans lesméandresG’XQ sujet àla complexitéinaliénable. De la Vierge àla grenade,

de SandroBotticelli (collectionCarmignac)à O’pYRFDWLRQ queerde la figure deJeanneG’AUF deMartine Gutierrez ou encoreà O’LQVWDOODWLRQ muralesur

O’LQILQLWp desreprésentationsfémininesà travers lessiècles de O’DUWLVWH américaineMary Beth Edelson, O’HxSRVLWLRQ ne cessede surprendre.?
fondationcarmiqnac.com
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« HANS HARTUNG
(1904-1989)
UNE L,%(57e SALUTAIRE »
Du5juilletau13octobre àBrioude(LeDoyenné)

Commechaqueété depuis2018, la jolie petite cité médiévalede
Brioude,en Haute-Loire, brille aufirmament de O’DUW moderne.
Cetteannée,F’HVWO’DUWLVWH Hans Hartung qui estàO’KRQQHuU. Né à Leipzig
à O’DuEH du nouveausiècle,Hartunga menéunevie G’H[LO aprèsla
montéedu nazisme,passantaux Baléares,puis enFrance,avantde fuir

enEspagneRù il futarrêtéparla police franquiste.Finalementlibéré,il
V’HQJDJHDdansla Légion étrangère.Amputéd'unejambeaprèsavoir
étéblesséaucombat,il obtint la nationalitéfrançaiseen1946. Installéà
Paris, puisàAntibes,il V’HVW éteinten1989, à O’kJHde85ans.À Brioude,

F’HVW O’œuvUHdetoute une vie qui se déploieraà traversunesoixantaine
detoiles et depapiers,unerétrospectiveenprécipitéqui metenlumière
le génietoujoursàO’DIIûW deceprécurseurdelapeinturegestuelle.
CKHIV-G’œuvUHde O’DEVWUDFWLRQlyrique provenantdesgrandescollections,
maisaussipiècesremarquablesexposéespour la toute premièrefois

témoignentG’uQHintensitéexceptionnellequi impressionnetoujours
aussifortementnotre regardactuel. ?
ledoyenne-brioude.fr

FESTIVAL '’A9,*121
Du29juinau21juillet àAvignon

Une fois Q’HVW pascoutume,la 78eéditiondu

festivalG’AvLJQRQ estavancéeG’uQH semaine,
afin delaisserlechamplibre aux très attendus
Jeux olympiquesde Paris. Lacultureetle sport
peuventdonc faire bonménage,pour peu Tu’RQ

règle lescalendriers...Honneur cetteannéeà la

langue deCervantès, dontle Don Quichotteest
G’DLOOHuUV remis enselle dans uneinterprétation
contemporainedeGwenaël Morin, avecJeanne

Balibar enhéroïneépiqueet flamboyante.Outre
ce clin G’œLO français, la créationenespagnol

est surtoutreprésentéepar desinvités latino-

américains : les ArgentinsLola Arias (Los dias

afuera)et Tiziano Cruz (Soliloquio et Wayqeycuna),

la Péruvienne Chelade Ferrari (Lagaviota,
interprétéepar desacteursmalvoyants)ouencore

O’8UuJuDyHQ Gabriel Calderon (Histôria G’uQ

senglar[oalgunacosadeRicard]), un monologue
subversiftiré duRichardIII deShakespeare.Le

festival frappefortG’HPEOpHavecson sulfureux
spectacleG’RuvHUWuUH confié àlagrandemetteuse
en scène espagnoleAngélica Liddell età sa troupe
du Dramaten,lethéâtredramatiqueroyal deSuède.

À travers'À021. EIFuneraldeBergman,elle

nous confronteà nosdémonsetfantômesavec la

cruautéqui lui estpropre (déconseilléeauxmoins

de 16anspour desscènes « pouvantheurter»). Le
même soir, à La FabricA, Absalon, Absalon!, une

adaptationlibre duromanéponymedeWilliam

Faulkner par Séverine Chavrier, jouesurlesrécits

polyphoniquesenchevêtrantlesparolesdesacteurs

auxrôlesdespersonnages.Toujours ce 29 juin

inaugural,Hécube, pasHécube,deTiago Rodrigues,

le directeurdufestival, présentéà laCarrière de

Boulbon, revisitele mytheG’(uULSLGH avecdans le

rôle-titreEisa Lepoivre, dela Comédie-Française.

Parmi les pièces très attendues,Elizabeth Costello.

Septleçonset cinq contesmoraux, G’DSUqV O’œuvUH

de J. M.Coetzee,du metteurenscènepolonais

Krzysztof Warlikowski, qui profite de la vie fictive

de O’pFULvDLQH pour explorersesdérapages.Dans

une veineplus réaliste, sacompatrioteMarta

Gôrnicka pourra enfin dévoilersonprojetMothers.

A Song for Wartime, menéavecdesfemmes
ukrainiennes. PreuvequeO’RuvHUWuUH àtoutes
formesdespectaclevivant est toujoursà O’RUGUH
du jour, O’DUWLVWH associéestle chorégrapheBoris

Charmatz, qui animetrois rendez-vous: Forever,

uneperformancede septheures autourde
Café Millier, dePinaBausch ; Cercles, unatelier
chorégraphiqueen pleinair commeles rondesde
notreenfance; Liberté Cathédrale,première pièce
Tu’LO acrééepourle TanztheaterWuppertal.?
festival-avignon.com
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Royal Court Theatre avec la stupéfiante Kate
2’)Oynn), la langueinvitée cettesaison est l'es-

pagnol, afin de découvrir des territoires artis-

tiques inattendus,auprès de Tamara Cubas,
Tiziano Cruz, Gabriel Calderon,Lola Arias...

Malgré les difficultés,
les artistes au rendez-vous

Dans le Off, pour la première fois, un pays
est invité afin de renforcer les échanges
interculturels, à savoir cette annéeTaïwan.
Autre innovation, la future mise en placed'un
Label'Off, nonobligatoire et mis enplacesur
candidature,certifiant de«bonnes pratiques
professionnelles». Au total, 1617 spectacles
sont programmés dans le Off, entrereprises
stimulanteset créations par Clément Poirée,
François Cervantes, Ahmed Madani, Bryan
Polach,StéphanieChevara,Sylvain Maurice,
FrédériqueVoruz, Lisa Guezet tant G’DuWreV...

Afin d'éclairer le choix desfestivaliers, notre
hors-sérieAvignon enScène(s)à paraître le

26 juin présentera environ 300 projets, soit
l'intégralité de la programmationdu In et une
sélection decelle du Off, à découvrir grâceà
desentretiensaveclesartistes, à nos critiques
etchroniques.Cette année,avecenviron200
millions decoupesbudgétaires pour le bud-

get de la culture (sur 4266 millions horsaudio-

visuel public), dont près de96 millions consa-

crés à la création(sur un milliard), le secteurde
laculture estfragilisé, tantpour la créationque
pour la diffusion. Les grands établissements
(Comédie-Française,OpéradeParis, Théâtre
de la Colline, Chaillot-Théâîrenational de la

Danse...) ont été particulièrement touchés.
Malgré cesdifficultés qui impactenttoute
l'économie de la culture, lesartistes sont au-

rendez-vous. Rejoignons-les!
Agnès Santi

Festival d'Avignon. Du 29 juin au 21 juillet
2024.Tel.: 04 90 14.14 14. festival-avignon.
com/ Avignon Off. Du 3 au 21 juillet
2024.Billetterie danschaquethéâtre.
avignonlcoff.com Avignon enScène(s)
2024, numéro spécialdeLa Terrassedédié
au festival,sortie le 25 juin 2024,distribué
surplace,complété parnoscritiques en
ligne au fil du festival.

La Cour d'honneur du PalaisdesPapes,
qui accueille cetteannéeles spectacles
d'Angélica Liddell, Marta Gornicka
et Krzysztof Warlikowski.

Festival d'Avignon
AVIGNON / FESTIVAL

Du 29 juin au 21 juillet pour le In, du 3 au 21 juillet pour le Off,
le Festival d'Avignon transforme laville en agorathéâtrale,
rassemblantartistes, publics et professionnelsautour d'un désir
commun de découverte,derencontreetdepartage.
Partie intégrante de l'aventurehumaine sous
toutes leslatitudeset à toute époque, la créa-

tion artistique trouve dansles festivals d'été,
et singulièrement à Avignon, une traduction
exceptionnellement foisonnante et réjouis-
sante. La venue desJeuxOlympiquesà Paris
a modifié la temporalité habituelle du festival,
obligeant à commencerla programmation
avantla fin desvacances scolairesle samedi
6 juillet. Gageonscependantque le public
comme lesprofessionnels sauronts'adapter
à cescontingences. Remarquonsaussi que
24% desstructureset compagniesdu Off ont
décidé d'aligner leurs datessurcelle du In,

débutant ainsi le 29 juin quelques jours avant
la dateofficielle du 3 juillet. Avec sa daurade
ailée à l'œil bleu grand-ouvert et au rameau
G’ROLvLer maigrichon (un trident revisité !), l'intri-

gante affiche duoff, réaliséepar Oleksandra
Dementieva, étudiante ukrainienne de O'eFROe
Supérieure d'Art Avignon, fait écho de manière
ironique à la puissancede l'élan artistique.
Comme le souligne le comédien,dramaturge
et metteuren scèneTiagoRodrigues, qui pré-

sente sa deuxième édition du Festival riche
d'une trentaine de spectaclessous l'intitulé
« Chercher les mots», «l'arta cettecapacité
demettre en valeur ce qui est invisible : les
principes, les rêves, les utopies, les besoins,
lesurgences.» Au programmedu In degrands
nomsde la scènetelsAngélica Liddell, Krzysz-

tof Warlikowski, TiagoRodrigues... mais aussi
des artistes moins repérés.Après l'anglais
l'an dernier (on se souvient de Ail ofit par le
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Lola Arias
“LD cultura
généra
redes,généra
comunicLad
y généra
FRQFLHQFLD”
La actriz y directoraargentina,
ganadoradel PremioIbsen,
el reconocimientoteatralmas
prestigioso,estrenaLos diasafuera,
unaobraprotagonizadapor
personastransrealesdetenidasen
distintasprisiones desupais
Por FedericoBianchini

E
l 20deenerodeesteano,la
actriz ydirectoraargentina
Lola Arias seencontreenun
bar de la esquinade su ca-
sa de Berlin con Ingrid Lo-
rentzen, directoradel ballet
deOslo. No sabiamuybien

dela cita:habiarecibido uncorreocon
la invitaciôn, sin rnuchodetalle. Sesa-

ludaron, eligieronuna mesay, luego,
Lorentzendijo: “7HQJR estoparaYRV”,
y le entregounpaquete.

Al abrirlo, Arias seencontrecon un
libre: en noruego, laprimera ediciôn
de Casa demunecas.“GUDFLDV”, dijo.
“4upOLQGR UHJDOR”. “(Q UHDOLGDG”, repli-
cô Lorentzen,“HVtRyacâcomo repré-
sentante deunjuradoparadecirteque
ganasteel Premio ,EVHQ”.Quizâsporla
cara deArias fueque agrégé: ‘),6DEpV
qué es?Es comoel Nobel del tHDt.UR”.
Le mencionôal britânicoPeterBrook,
al noruegoJonFosse,al austriaco Pe-
ter Handke. Le dijo queellos también
lo habianganado.Luego, le dio los de-
talles: unadotaciôn de2,5millones de
corenas,213.000euros, y la presenta-
ciôn de suûOtLPD pelicula y su ûOtLPD
obra teatrode

ciôn —tUDV cinco anosenFDUtHO— de
Futureland, unaobra que haciacon ni-
nos refugiados y, sinembargo,la nove-
dad LUUuPSLû ensucabeza postergan-
do otrospensamientos. Volvio asu ca-
sa y le dijo asupareja, el escritorAlan
Pauls,y a su hijo: “3DUHFH quenosga-
namos un premiomuyEuHQR”. Remo,
de 10 anos, gritô: “[GpQLDO! [Asi puedo
comprarmuchaszDSDtLOODV!”

Durantedias, semanas, a Arias la
noticia le parecioirreal. Sepregunta-
ba si séria verdad o unabromaqueal-
guien le habialiecho. Con 47 anos,un

nacionalpremio a la travectoria. La segunda
motivomujer en ganarlo,la primera latino-
americana. “4uHGp DQRQDGDGD”, repe-
tirâ durantela entrevista.

“DHVSupV,con el tiempo, me di
cuentadequemellegô cuando mâslo
necesitaba: estoyhaciendo el proyec-
to mâs dificil de toda mi carrera.En el
peor momentodela Argentina desde
la vueltade la democracia.Y pienso:
québuenoqueme lo dieronahora,en

estemomentohRUURURVR”.
medio deesteproyecto demencial,en

El jurado resaltôlas aportaciones
al género del teatro documentai: su
trabajo enel escenariocon la expe-

delagente. destacôla

mension ptLFD” dela producciôn. Di-
jeron: suobrasecentraen ‘OR que no
estademoda,lo silenciado,lo borrado
ylo PDUJLQDOLzDGR”.

Mencionaron la obraEl ano enque
nacî (Teatro aMil, Santiago, 2012),en
la que jôveneschilenosrecreabanla
juventuddesus padres duranteladic-
tadura; El artede llegar (Stadttheater,
Bremen, 2015), untutorial que reflexio-
naba sobrecomo empezarunanueva
vida enotro pais,y Campo minado (Ro-
yal CourtTheatre, Londres, 2016), que
reunia aveteranos britânicosy argen-
tinos dela guerrade lasMalvinas para
compartirsushistorias sobreel conflic-
to (y quediolugar ala pelicula Teatrode
guerra). En todosloscasos,Arias traba-
jô con actores noprofesionales. Siem-
pre, con muchadelicadeza, transfor-
mando enteatrosuvida o la deotros.

En un rato, cuandoestaentrevis-
ta termine, saldrâ del bar, caminarâ
100 métroshastael teatroGeneral San
Martin yensavarâ,durantesietehoras,
Los dias afuera: el proyecto mâsdificil
desu carrera.El “SURyHFtR GHPHQFLDO”
Primera, surgiôla pelicula: Reas, des-
pués deuntallerquedioenla cârcelde
Ezeiza.Un musical protagonizado por
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gonista y recibirlaen la voz de un actor.

Hay una emociôn, una sensaciôn dife-
rente. Como cuando alguien te cuenta
un secreto. Sabés que esa persona esta
tomando un riesgo. Para mî, en el tea-
tro documentai se généra una nueva
forma de relation entre elperformer y
el espectador: una relation mâs pode-
rosa que la relation de admiration tra-
dicional que se produce entre un actor
yun espectador.

P. ;,Qué implicaciones tiene para
vos sumergirte en estos mundos?

R. No puedo dormir. Vivo en un
estrés permanente. En la cabeza ten-
go historias de 25.000 personas. Sien-
to una responsabilidad muy grande,
mucho mayor a la que se siente al ha-
cer una obra. Porque no solamente tie-
ne que funcionar, emocionar al SûEOL-
co, etcétera, sino que, ademâs,siento la
responsabilidad de la vida de esas per-
sonas. Obviamente no soy responsable
de todo, pero si de que lo que les suce-
da a partir de la obra tengaun impacto
positivo en sus vidas.

P. (;,Cuâl es la parte que mâs disfru-
tâs de todo el proceso?

R. El trabajo de formar a alguien
en la actuation. Ensefiarle como mi-
rer, como hablar, como trabajar con
el cuerpo, como relacionarse con los
demâs en el escenario. De hecho, ver
como alguien se transforma, como va
adquiriendo herramientas para poder
estar en escena, es la cosa mâs hermosa
que me da mi trabajo. La dificultad es

que tenés que lograr todo eso en muy
poco tiempo.

P. Volviendo a lo que hablâbamos
al principio. (;,Por qué créés que hay un

ensanainiento del Gobierno contra el

entramado cultural argentino?
R. Creo que el Gobierno tiene mie-

do de los artistas porque sabela fuerza
que tenemos. Quiere una sociedad del

sâlvese quien pueda, un hipercapitalis-
mo en donde cada uno solo piense en

su propia supervivencia. Yel teatro y el

arte, laculture, generan redes, generan
comunidad ygeneran conciencia. Pa-
recieraque [el présidente Javier] Milei
quisiera vivir en unaArgentina que n o
existe: con laeconomia dolarizada y sin

dad podriamos tener a partir de lades-
truction de todo lo que conocemos?

Los dias afuera se vaapresentar du-
rante un mes en Argentina. Después,

durante un ano, comenzarâ una gira
por distintos paises de Europa: se pre-

sentarâ en 20 teatros y festivales inter-
nacionales como el de Avinon. En Es-
pana, la obra se estrenarâ el 13 y 14 de
julio, en el Festival Grec, en Barcelona.
La pelicula Reas, antes de fin de ano.

En unos minutos, cuando esta en-
trevista termine, saldrâ del bar, ca-
minarâ 100 métros por la avenida Co-
rrientesy llegarâ al teatro General San
Martin, en el peor momento de la Ar-
gentina desde la vuelta de la democra-
cia , en este momento horroroso .

Es viernes 17 de mayo y Los dias afue-
ra se estrena a sala llena en el teatro
Alvear, de Buenos Aires. Antes deque
se levante el telon, delante de él, las
seis intérpretes. Yoseli Arias, Paulita
Asturayme, Caria Canteros, Estefania

Hardcastle, Noelia Pérez e Ignacio Ro-
driguez: una frase por vez. Yo me po-
nia la ropa de mi madré yella se enfu-
recia , dice Noelia, chica trans. Yo me
enfurecia cuando mi madré me ponia
las médias cancân , dice Ignacio, chi-
co trans. Siempre en primera persona:
una primera persona que, el publico
sabe, tensa el limite entre la realidad
y la ficciôn. Asi, las intérpretes se pre-
sentan. El telon sube, la acciôn comien-
za. Sobre el escenario, Caria Canteros
baila murga como lo hace cada vez que
va a la cancha a ver a Racing. La mu-
sica, de Ulises Conti y con interpréta-
tion de Inès Copertino, funcionacomo
el hilo que con canciones y coreogra-
fias va enhebrando las historias reales.

Las no actrices DFtûDQ y alli, en esa in-
timidad SûEOLFD de lo narrado, se per-
cibe la comodidad de quien disfruta lo
que estâ haciendo. La escena, una de
las mâs impartantes de la obra, en la
que Noelia Pérez cuenta como fue que,

dentro de un auto, después de amena-
zarla, un hombre le rompiô los dien-
tes. Sobre varios colchones, Ignacio
Rodriguez explica por qué insultaba
a las coinpaneras que lo despertaban
con sus gritos: le diluian el disfrute de
sonarse fuera. Canteros y la narraciôn
del momento en que su madré llevaba
a sus hijos a verla a la cârcel: losdistin-
tos tipos de lâgrimas. Estefania Hard-
castle y un terna punk que compuso
cuando estaba presa, la dedicatoria a

todas las que ya no estân . Perlas de
la no ficciôn, confesiones, que a me-

tuvieron detenidas en distintas prisio-
nes de Argentina. Luego, las protago-
nistas le propusieron hacer una obra.

Ella aceptô.

Parahacer un proyecto como éste, ne-

cesitâs muchos recursos [hay copro-
ducciones de 20 paises]. Porque, bâsi-
camente, tenésque reinsertar a perso-
nas que estân fuera de la sociedad: sin
trabajo, sin cuenta de banco ni tarjetas.
Genteque, en lacârcel, viviô una expe-
riencia muy devastadora en términos
de la propia autoestima. No es solo dar-
les un trabajo, sino también reconstru ir
su vida. Por eso tengo un equipo de 20
personas: trabajadores sociales, psicô-
logos y el abogado Félix Helou, que re-
suelve probleinas de antécédentes pe-
naleso la tramitaciôn de un pasaporte.
Mâs allâ de la parte artistica: de la Pû-
sica, del video, de la coreografia .

La obra estâ basada enconversacio-
nes. Entrevistas por separado que tuvo
con cada protagonista y, luego, charlas
grupales, en las que hablaron de cues-
tiones que atraviesan la vida de todas.

Habia con ellas, piensa, y escribe. Des-
pués, prueban en un ensayo. Las pro-
tagonistas improvisan, surgen nuevas
ideas. Yella vuelve a escribir.

Pregunta. <,Por qué no dejâs que
nadie entre a ver los ensayos?

Respuesta. En los ensayos habla-
mos de temas dificiles de compartir,
pesados. Trabajamos cosas muy inti-
mas y delicadas: la propia vida, atrave-
sada por una experiencia dolorosa. Es
muy importante generar un espacio de
confianza e intimidad porque de otro
modo esa historia, esa verdad, ese do-
ter no aparecerian.

P. Hiciste teatro de ficciôn, (',por qué
elegis el teatro documentai?

R. Vengo de la ficciôn. Estudié lite-
ratura, escribo narrativa, escribi poe-
sia, teatro de ficciôn, pero en un mo-
mento me di cuenta de que me inte-
resaba mâs escribir sobre la vida de
personas que estaban vivas. Siento que,

como persona, tengo una experiencia
muy limitada de las cosas. Atravesada
por quien soy, como me educaron, mi
clase social, el lugar donde creci, etcé-
tera. Yo no podria haber escrito esta
obra sin haberles conocido. Mi imagi-
naciôn, aun frondosay vasta, no hubie-
ra logrado llegar a ese lugar.

P. También podrias haber decidido
entrevistarlas y luego rnontar sus his-
torias con actores...

R. A lo largo de los anos, aprendi
que el trabajo documentai puede cam-
biar la vidade las personas. No solo me

que ella tenga el lugar arriba del esce-
nario para poder contarla, que no ha-
ya nadie representândola. Porque eso

généra un empoderamiento, una dis-
tancia que le permite poder vivir con
esa historia de una manera diferente.

P. ;f para el SûEOLFR?
R. Creo que para los espectadores

también hayuna diferencia entre reci-
bir una historia real en la voz del prota-
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dida que surgen transforman el lugar
del espectador: lo embargan de senti-
mientos, lo cubren de piedad.

De izquierda a

derecha, Noelia
Pérez, Estefania
Hardcastle,
Paulita
Asturayme,
Yoseli Arias,
Ignacio
Rodriguez y

Caria Canteros,
protagonistas
de la obra Los
dias afuera y

de la pelicula
Reas. EUGENIA KAIS

Para los espectadores hay
uiia diferencia entre recibir
una historia real en la voz
del protagonista o del actor

No solamente tiene que
funcionar la obra, también
siento la responsabilidad de
la vida de esas personas
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Retrato de la
actriz y directora
teatral argentina

Lola Arias.
CHERIE BIRKNER
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1 6&È1(6
SantarcangeloFestival

'’AOJHrà Marseille, de la vie àlamort, de la
rondeancestraleauxbeatsG’uQ club à la
pointe de la hype, le festivalitalien de
Santarcangelorelie les rivageset assure
lescorrespondances.Faceà une
MéditerranéepersonnifiéedansThe Last
LamentationdeValentinaMedda,dans
O’uQLRQ exaltéede la rave et de lafolk avec
While weareheredeLisa
Vereertbrugghen,ou O’HxRrFLVPH
chorégraphiquedeLessonsfor Cadavers
de Michelle Moura, rien de cequi est
humainn'échappeàla languedescorps.
(AgnèsDopff)

du 5au 14 juillet à Santarcangelodi Romagna, Italie

Laissez-vouspercuterpar la poésiede
Grâce Seri,porte-voixdesmauvaisesfilles
- sorcières, passantesouamies.Prenez
unebonnerasadedesentimentalisme
avec le danseurThibault Lac, grand
amoureuxdes fleursbleues.Puis JRûWHz
aux motsde Marvin 0’WRuPR etson
personnageautofictionnel,le « zizi-zozo ».
Surscène,celui-cigazouilleet fait deson
existenceun poème.Dans Labels, Lola
Lafon élaboreunemiseenabymede
O’pFrLvDLQH autravail. BelluardBollwerk met
à O’KRQQHurlesécrituresdesoiet invite à
romancersa propreexistence.
(MarouaneBakhti)

du 27juin au 6 juillet à Fribourg , Suisse

3 ” 6&È1(6
Belluard Bollwerk

Festival G’AvLJQRQ In & Off

Pour sadeuxièmeéditionà la tête du
grand raoutthéâtralde O’pWp, Tiago
Rodriguesdonnecarteblancheaux
artisteslatinos.Deux têtes G’DIILFKH
espagnolesG’DERrG: lakamikazeAngélica
Liddell V’HQ prendà IngmarBergmandans
la Courd'honneuret la chorégraphede
O’LQVROLWH La Ribot ressusciteunereine
oubliée, Jeannelère de Castille.La jeune
gardeensuite: le performeurTiziano Cruz
dit la discriminationdesautochtonesdans
sonArgentinenataleet pousselepublic de
la scèneà la rue; demêmenationalité,

Lola Arias projetteG’DQFLHQQHVdétenues,
desfemmescis ou transgenres,dansun
music-hallfestif et émancipateur.Pendant
cetempsdansle Off : à la Manufacture,les
QuébécoisAlix Dufresneet eWLHQQH
Lepagelâchentun quatuorbarrédansun
non-spectaclede tous lespossibles; et au
11, le collectif Superamassème le trouble
surun gouroucomplotisteentredocuet
fiction. Le tout sous35°C dès10h du PDW’,
commeil sedoit. (ThomasCorlin)

Festival G’AvLJQRQ, du 29juin au 21 juillet ;Off Avignon,
du 3 au 21 juillet

4 6&È1(6
La Bâtie

Qui de mieux que les sirènes,les Néréides
et autresfiguresfémininesliéesà O’HDu
pourplongerdansles abyssesdenotre
mondecontemporain?Dansun show
aériende femmesfranchementbadass
avec2SKHOLD’V got talent deFlorentina
Holzinger, par la voix de la reine déchue
Jeannelèrede Castille dansJuanaFiccion
de la chorégrapheLa Ribot, oudansle
rituel deGpVHQvRûWHPHQWcontrele
néolibéralismeavecO’LQFDQWDWLRQ en
quechuaWayqeycunade Tiziano Cruz : à
Genève,les parolesétoufféesMuVTu’DORrV
necomptent plus laboucler.(AD)

du 29 DRûW au 15septembre àGenève, Suisse

5 DANSE
Festival deMarseille

Pour lancerO’pWp, les forcesvivantesde la
dansecontemporaineconvergentà
Marseille. La starsud-africaine Robyn Orlin
y fait jaillir la violenceetlesinjusticesde
son pays avecla compagnieGarageDance
Ensembleet leduouKhoiKhoi. Emanuel
Gat selancedansune digressionmusicale
et danséeencontrepointdansFreedom
Sonata.La FlamandeLisa Vereertbrug-
ghen plongecinq danseusesdans unbain
de technohardcoreavecWhile we are
here.Puis (LA) HORDErejoueson Age of
Contentàdomicile,Rù Tik Tok rencontrela
chorégrapheLucinda Childs dansun
mondefuturiste.(Belinda Mathieu)

du 14juin au 6 juillet à Marseille
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FESTIVAL D’A9,G121

Du spectacle,enverset contretout
La78eéditionduFestivalG’AvLJnRn devrait êtrericheen découvertes,

avecdenombreusespiècesenlangueespagnole,

uneplaceimportanteaccordéeauchorégrapheBorisCharmatz
etleretourdeKrzysztofWarlikowski.

scènes
La deuxième programmationduPortugais Tiago Rodrigues V’DnnRnFH
prometteusesous divers aspects. Pour sa langue mise à O’KRnnHur, O’HVSDJnRO,
avec sesmetteur-ses en scènevenu-esG’APprLTuH duSud, peuconnu-es sous
noslatitudes : Mariano Pensotti, Lola Arias, TamaraCubas, Malicho Vaca
Valenzuela...Pour son créateur “FRPSOLFH”, Boris Charmatz, qui insufflera son
énergie tout au long du festival avec pasmoins de trois spectaclesde danse.Pour
le bel équilibre entre des artistes habitué es du festival (Krzysztof Warlikowski,
Angélica Liddell, Gwenaël Morin) et les autres qui y feront leurs premiers pas
(Lorraine de Sagazan,Mohamed El Khatib). Pour la présence de grandes actrices
(JeanneBalibar, EisaLepoivre), pour le retour dela chorégraphe La Ribot...
Et aussi pour Noé Soulier et Séverine Chavrier. Pendantunpeu plus
de trois semaines, Avignon serale centredumondedu spectacle vivant. La crise
économiquequi frappesidurementle secteur et le battagemédiatique autour
desJeux olympiques n’y feront rien : en juillet, nous seronstous-tes au théâtre.

avecBoris Charmatz, Séverine Chavrier, Lorraine deSagazan, MartaGômicka,
Noé Soulier, Mohamed El Khatih, Caroline Guiela Nguyen, Angélica Liddell, La Ribot,
Krzysztof Warlikowski, Gwenaël Morin, Mariano Pensotti...

du 29 juin au21juillet
renseignementsfestival-avignontarifsde gratuit à43 6

Angélica
Liddell.
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Marchezcommun
Deux jours supplémentairesdefestival,l'espagnolenlangueinvitée,la « terroristede
la beauté» Angélica Liddell dansla Cour d'honneur,trente-cinq spectaclesengagés...
La 78eédition du Festival d'Avignon prometdespalabrasardientes.

L
a deuxième fois est toujours
celle de O’DWWHQWH au tournant,
de la validation G’uQ succès.
Pour sa deuxième édition à

la tête du Festival G’AYLJQRQ,
Tiago Rodrigues devra

sesbons résultats de 2023 en termes
de fréquentation, G’LQFOuVLRQ et de
découvertes de nouveaux talents. En

plusderamener O’DWWHQWLRQVuU la culture
en ces temps G’RPQLSUpVHQFHdes J.O.,
il devra prouver que sa stratégie de
privilégier desséries dereprésentations
plus longues impliquant moins de
spectaclesest un atout de plus dans
O’DFFHVVLELOLWp aux œuvres pour tous.
Déjà, lacasede la paritéest cochée: un
nombre identique de dix-neuf femmes
et hommes mettront en scène des
formes variées de spectaclesvivants,
incluant même cette annéedu cirque.
Avec Qui som?, la compagnie
circassiennefranco-catalane BaroG’HYHO
V’LQVFULW dans la lignée du mot G’RUGUH
lancé par Tiago Rodrigues lors de sa
conférence de presse: « Rechercherles
mots ensemble ». Pour leur treizième
création, Camille Decourtye et Blaï
Mateu Trias ont voulu croiser un
maximum de disciplines, avec au
plateau des danseurs, comédiens,
musiciens, acrobates et même
descéramistes issus de pays et de
générationsdifférentes : Chen-Wei Lee,
YolandaSey, Julian Sicard,Marti Soler,
Miguel Fiol, Dimitri Jourde (vu chez
Martin Zimmermann) et avec Jean-
Baptiste André... Par O’LQWHUPpGLDLUH
de rituels, Qui som? propose de se
reconnecter ensemble à la recherche
G’uQ mondeplus heureux.

SECOUERLES CONSCIENCES AU
RISQUE DE CHOQUER

Tiago Rodrigues V’HVW engagé
ouvertement dans les débats qui
accompagnaient les élections
européennes2024. L’DuWHuU de Catarina
et la beautéde tuer desfascistes,fervent
défenseur de la démocratie, a signé,
avec O’DUWLVWH associé de son édition
2024 Boris Charmatz, un édito dans

Libération intitulé Européennes2024 :

exclure la culture du débat politique est
une trahison. « Tout véritable projet
européen a besoin G’LGpHV ouvrant
de nouvelles voies. C’HVW justement
le superpouvoir de la culture et des
arts : inventer ce qui nous paraissait
impossible, imaginer des débuts là ou
Rù la fin semblait inévitable. » Une
position vaillante que cerappel à O’RUGUH
despolitiques sur un des piliers dela
démocratie : le droit àla culture. Pourle
metteur en scèneportugais,sa mission
à la têtedu plus grandfestivalde théâtre
du monde, et plus encoreDuMRuUG’KuL,
est « desoutenir les discoursartistiques
et esthétiques qui peuvent nous
bouleverser,nous bousculer, maisTu’RQ
considère comme essentielsà partager
avec le public. » Cette 78e édition du
Festival sera donc une tribune, un
état des lieux du monde actuel avec
la possibilité de le rendre meilleur, le
temps G’uQ spectacleou à long terme
par les prises de consciences Tu’LO
pourrait susciter. Plusieurs lieux de
réflexion sont proposés gratuitement.
Le Café des Idées abordera plusieurs
sujets calientes : « Antisémitisme
et islamophobie, deux concepts en
miroir ? », « Création et handicaps :

quelle place pour les personnes

en situation de handicap dans la
création ? », ou encore « Justice et
éthique » lors G’uQH conversation avec
Christiane Taubira et Laure Adler...
Sans oublier le Souffle G’AYLJQRQ
2024, un cycle de lectures à 181130
proposé par les Scènes G’AYLJQRQ et
le Festival. Ne manquez pas Flema
- Une Patte retombe toujours sur ces

Chattes, lecture-performance de et
par la sulfureuse Rébecca Chaillon
et au Théâtre du Balcon, et 65 Rue
G’AuEDJQHde Mathilde Aurier, sur les

effondrementstragiquesdu 5 novembre
2018 à Marseille.

LA COUR '’H211(85, DE VITRINE EN
TRIBUNE

Encore davantageque O’DQQpHdernière,
la Cour G’KRQQHuU sera hautement
politique. Qui G’DuWUH que celle qui
« rêve G’uQ théâtre qui aurait la force
G’uQH religion etRù O’RQ prierait pour un
salut collectif» pouvait faireO’RuYHUWuUH
du festival ? Avec Damon (El funeral
de Bergman), la très controversée
performeuse espagnole Angélica
Liddell entraînera les comédiennes
et comédiens du Dramaten - The
Royal Dramatic Theatre de Suède et
sa compagnie dans une plongée dans
les affres de la mort et de la vanité. Les

murs du Palaisdes Papesen tremblent
déjà...
Dans un secondtemps, avecMothers(A
SongforWartime), F’HVW lajeunemetteuse
enscène polonaiseMarta Gôrnicka qui
y mettra en scène un chœurdefemmes
G’8NUDLQH, dePologne etdu Biélorussie,
dans un pamphlet musical, témoignage
G’RSSUHVVLRQVetforce de vie.
La dernière partie du festival signera le
grand retour de Krzysztof Warlikowski
avec Elizabeth Costello. Sept leçonset
cinq contesmoraux.

AVEC LA LANGUE

Dès le 29 juin dans la Cité des Papes,
O’HVSDJQRO sera la langue dominante,
drainant dans son sillage toute la
nouvelle gardehispanique à O’LQVWDU des
Argentins Mariano Pensotti, Lola Arias

et Tiziano Cruz, deO’8UuJuDyHQ Gabriel
Calderôn, ou de la Péruvienne Chela
De Ferrari qui travaille avecdes artistes
malvoyants. Ainsi que de la Suisso-
Espagnole La Ribot, qui a largement
marqué la danse contemporaine.
Accompagnée par O’2UFKHVWUH de
chambre de Saragosseet un chœur
polyphonique, elle retrouve pour
Juanaficciôn le danseur et comédien
Juan Loriente. Avec une approche
protéiforme et à baseG’LPSURYLVDWLRQV,
Maria Ribot explore un sujet quelle a

déjà abordé il y a trente ans: le destin
G’uQH reineoublié de O’KLVWRLUH, JuanaI

deCastilla.

FEMMES, FEMMES, FEMMES
Une autre reine sera à O’KRQQHuU, celle
de Troie, O’pSRuVHde Priam : Hécube.
Tiago Rodrigues redevient metteur en
scène et en bonne compagnie, cellede
la Comédie-Françaiseet descomédiens
eULF Génovèse, Denis Podalydès,
Loïc Corbery... Tiago Rodrigues aime
juxtaposer lesmondes MuVTu’jla friction
puis la fiction. Hécube,pas Hécube est
O’DYHQWuUH G’uQH femme qui est toutes
les femmeset toutes leurs souffrances,
leurs combats dans un désir ultimede
justice.
Un geste vers le bas, le dernier livre

Elizabeth Costello. Sept leçonset cinq contes moraux deKrzysztof Warlikowski
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de Bartabas, raconte sa
rencontre avecla chorégraphe
allemande Pina Bausch.
Preuveen estque des univers
aussi éloignés peuvent se
rejoindre dans le simple fait
d’uQ rapport commun à la
création, à la recherche, au

monde. Boris Charmatz,
directeur du Tanztheater
Wuppertal fondé par Pina
Bausch, fera revivre la

papesse de la danse dans
la mémoire de Café 0üller
durant sept heures à la

FabricA. Plusieurs films lui

seront aussi consacrés dans
le programme Territoires
cinématographiques.
Femme encore, assassinée
cette fois-ci. Baptiste Amann
qui, à l’DrrLYpe de Tiago
Rodrigues, lui avait fait visiter
ses Territoires avignonnais de

Monclar, revient au festival
avec Lieux Communs. Dans
une forme de thriller, il nous
invite à sortir des clichés
pour aller vers une notion
que partage totalement
le directeur du Festival
d’AYLgQRQ : « faire monde
commun ». Quelle belle
occasion de retrouver ses

acteurs fétiches, Alexandra
Castellon, Yohann Pisiou,
Samuel Réhault, et de se
délecter à nouveau de son
immense talent d’DuWeur !

Friand de collaborations
territoriales, Tiago Rodrigues
V’DVVRFLepour son concert de

clôture avecLes Suds, à Arles
pour une performance qui
V’DQQRQFe mémorable de la
belle chanteuse et auteure-

compositrice espagnoleSilvia
PérezCruz.
Alors vamos caminemos
juntosà Avignon !

Marie Anezin

Festival d’AYLgQRQ : du
29/06 au 21/07.

Rens : festival-avignon.com
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Toda la

inmensidad

del español

cabe en un

escenario.

Angélica

Liddell

inaugura

la gran cita

de las artes

escénicas en

Aviñón en

una edición

volcada en

la lengua

hispana

AngélicaLiddell,enunensayodeDämon.ElfuneraldeBergman.ALEXANDREQUENTIN/FESTIVALDEA9,fÓ1
PorRaquelVidales noidentidadesnacionalesprecisamen-

teporqueesonospermiteabrazaruna
culturaentodasudiversidad".

añodelespañolsiescanónica.Esuna
delasfigurasmásinfluyentesdelaes-
cenainternacionalactual,ademásde
relevantepoeta:lostextosdesusespec-
táculossepublicancomopoemariosy
soncitadosporartistasdetodocuño,
incluidalamismísimaRosalía.C

omencemosconunpoema
queescribióeldramaturgo
argentinoPabloMessiezdu-
ranteelprocesodecreación

Laprogramaciónreflejaesepro-
pósito.NoesobvioqueelCentroDra-
máticoNacional,principalinstitución
SúElLFDdelteatrocontemporáneoen
España,debuteenAviñónconunclá-
sicoruso,Lagaviota,deChéjov,diri-
gidoporlaperuanaCheladeFerrarie
interpretadoporactoresciegos.Tam-
pocoqueDonQuijotehableenfrancés
justoenlaedicióndedicadaalespañol.
QueelflamencolorepresenteYinka
EsiGraves,bailaoradepadrejamaica-
noymadreghanesa.Queeluruguayo
GabrielCalderónpresenteencatalán
suobraHistoriadeunjabali.

desuespectáculoLosgestos,
estrenadoelpasadodiciembreenMa-
drid:"Estoyrodeadodealemanas/ y
piensoensuslenguasvivas./Encómo
lasmuevenypienso//¿seráellengua-
je/loquenoscambialascaras?//Se-
rálalengua/moviéndosehaciaunos
lados/ohaciaotros/laquelesdaese
airedefamilia/alosrostrosquecom-
partenelmismoidioma?".

SuestiloesúQLFRyvisceral.Monó-
logosrabiosos,imágenesprovocado-
ras,escenasextremas,accionesLPSú-
dicas,bellezaydolor.Esautoradesus
palabras,protagonistaúQLFDsobreel
escenario,directoradesusmontajesy
diseñadoradesusescenografías.Para-
digmadelartistatotalcontemporáneo.
Eltrabajoqueestrenaráel29dejunio
enelPalaciodelosPapasdeAviñón(en
juliollegaráalFestivalGrecdeBarce-
lonayenseptiembrealosTeatrosdel
CanaldeMadrid)setitulaDämonEl
funeraldeBergmanyconformaundip-
ticoconsuanteriorproducción,9XGú
(3318)Blixen,decasiseishorasdedu-
raciónyaclamadacomounadesus
obrascumbre.SuúltLPRacto,donde
escenificasupropioentierroycompa-
receantesuDtDúGmientrasatruenan
101salvasdecañón,quedarácomouno
delosmomentosteatralesmássubli-
mesdeestetiempo.

Vienenacuentoestosversospor-
queelespañolesellenguajeinvitado
delapróximaedicióndelFestivalde
Aviñón,lagrancitainternacionaldelas
artesescénicascontemporáneas,que
secelebraráenlahistóricaciudadfran-
cesadel29dejunioal21dejulio.Eso
significaundesembarcodecreadores
hispanohablantesinsólitoenlamues-
trateatralmásprestigiosadeEuropa.
Doceespectáculos,lecturasdramati-
zadas,conferencias,homenajes.Pero
¿quétieneenFRPúQundramaturgo
argentinoconunaautoraespañolao
undirectormexicanomásalláde"ese
airedefamilia"quelesotorgalalen-
guacompartida?RespondeTiagoRo-
drigues,directordelfestival:"Noambi-
cionamoshacerunretratounitariodel
teatroenespañol.Invitamosidiomasy

Laselecciónnoescanónica,perolasartesescénicascontemporáneas
tampocoloson.Loslenguajessemez-
clan,losgénerossedisipan,lastemáti-
cassediversificanyeltextonoesvene-
radoyacomomateriaprimaprincipal.
Deahíladificultaddedibujarunre-
tratoprecisodelteatroenespañol.En
cambio,noresultadeltodoimposible
trazarsuanatomíaactualyvislumbrar
talvezsusformasfuturas.Loquesigue
esunintentodeaproximaciónconel
espírituheterodoxoylibredelfestival
francéscomoguía. · Autoras

Lairrupcióndeladramaturgiafeme-
ninahatransformadolasartesescéni-
cas.Noesqueantesnohubieramu-
jereshaciendoteatro,perosobretodo

· AngélicaLiddell
LaeleccióndeAngélicaLiddellpara
inaugurarelFestivaldeAviñónenel
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madoteatroposdramático,dondeel
textonoseconcibecomoepicentrode
creaciónsinocomounlenguajemás.
Perounaampliageneracióndeauto-
resestádandoahoraunnuevoempuje
alaliteraturadramática.Losespañoles
JuanMayorga,LuciaCarballal,Alberto
Conejero,PabloRemónoAlfredoSan-
zol.LosargentinosClaudioToleachir,
PabloMessiezoRafaelSpregelburd.
LosuruguayosSergioBlancooGabriel
Calderón.ElchilenoGuillermoCalde-
rón.ConunaparticularidadFRPúQ:to-
dosdirigensusobrasyalgunosincluso
creansustextosapiedeescena.Locual
derivaenuntipodeescrituramásva-
riada(diálogos,narración,poemas)y
estrechamentevinculadaaloslengua-
jesvisuales.Ladicotomíateatrodetex-
to-teatroposdramáticoparecesupera-
dahastaenelentornoacadémico:en
suensayoElanálisisdelaescenifica-
ción(Fundamentos,2021),losinvesti-
gadoresJaraMartínezValderasyJosé
GabrielLópez-Antuñanoapuestanpor
eltérmino"escenificación"enlugardel
tradicional"puestaenescena"paraes-
tudiarelhechoteatralcontemporáneo
entodasudimensión,pueselsegundo
daporsupuestoqueloqueocurreso-
breunescenarioesunameratranspo-
sicióndeltextoliterario.

gentinaLolaArias,ganadoraesteaño
delPremioIbsen,elreconocimiento
teatralmásprestigiosodelmundo.Sus
obrassonresultadodelargosprocesos
deinvestigaciónconsusprotagonistas
reales,alosqueademásentrenapara
interpretarseasimismos,conresul-
tadosadmirables.EnCampominado
(2016)reunióenescenaaveteranosar-
gentinosybritánicosdelaguerradelas
Malvinas.Lenguamadre(2021)esun
tratadovivientesobrelamaternidad.
EnelFestivaldeAviñónydespuésen
elGrecpresentarásunuevaproduc-
ción,Losdiasafuera,protagonizada
porpersonastransrealesdetenidas

· Inclusión
Unodelosmontajesmássorprenden-
tesestrenadosrecientementeenEspa-
ñaesSupernormales(2022),escritopor
lagallegaEstherF.Carrodeguasydi-
rigidoporIñakiRikarte(elmismode
Forever).Conunelencomixtodeinter-
pretesconysindiscapacidad,setra-
tadeunacomediaprotagonizadapor
unpersonajequesededicaadarasis-
tenciasexualapersonascondiscapa-
cidad.Otrabuenamuestradecómola
diversidadfuncionalestáconquistan-
dolosescenariosesHamlet,delape-
ruanaCheladeFerrari,queentreteje
laobraoriginaldeShakespearecon
lashistoriaspersonalesdesieteacto-
resconsíndromedeDown,lamisma
fórmulaqueestáaplicandoenLaga-
viotaquepresentaráenAviñón.Tam-
biénreferenteenestecampoeslaca-
talanaClaudiaCedó,quelleva15años
derribandoprejuiciossobrelasposi-
bilidadesartísticasdelteatroinclusivo.

· Híbrido
Deloanteriorsederivaelprincipal
rasgodelasartesescénicascontem-
poráneas:ladiversidadyelmestiza-
jedegéneros,disciplinas,lenguajesy
culturas.Surgenasíespectáculoshi-
bridosquesedisfrutancomopodero-
sasexperienciasestéticas.Sonbellisi-
moslosdelacompañíafranco-catala-
naBaród'Evel,programadatambién
enAviñónyelGrec:danza,circo,Pú-
sica,canto,palabra(endiversosidio-
mas),humanosyanimales(caballos,
cuervos,palomas)convivendemane-
rafascinanteenmontajescomoLào
Falaise.Otramuestra:unadelaspro-
duccionestriunfadorasdelañopasado
enEspañafueunaobradeteatrode
máscarassinpalabrastituladaForever,
delacompañíavascaKulunka,dirigida
porIñakiRikarte.

· Memoria
Larevisióndelpasadotambiénse
practicaenlosescenarios.JuanMayor-
ga,elautorespañolvivomásrepresen-
tadohoyenelmundo,cultivalamemo-
riaentextoscomoHimmelweg(2003)o

Lairrupción
deladra-
maturgia
femeninaha
transforma-
dolasartes
escénicas
connuevas
temáticas
yestéticas
renovadoras

enprisionesdeArgentina.

6
Montajes
inclusivos,
lamemoria
histórica,el
teatrodocu-
mentalyel
mestizajede
géneroshan
destacadoen
lasúOWLPDV
temporadas

comointérpretesotimidamenteco-
modirectoras.Laautoría,laCreación
enPDyúVFXODV,parecíadestinadaalos
hombres.PeroenlaúOWLPDdécadase
haproducidounaeclosióndeautoras
quenosolohanintroducidonuevaste-
máticas,sinotambiénestéticasrenova-
doras.LamadrileñaSaraGarcíaPere-
da,cuyaobraGrrriseráobjetodeuna
lecturadramatizadaenAviñónconac-
toresfranceses,loexplicaasí:"Elcam-
biodeperspectivahaderribadolahe-
gemoniadelaescrituraaristotélica".

HAY UNA (C2120ÍA

DE LA VIOLENCIA

Repasemosalgunosejemplos.Uno
delosúOWLPRVfenómenosdelteatroar-
gentinoesPetróleo,dondelasintegran-
tesdelacompañíaPieldeLavahacen
temblarloscimientosdelamasculini-
dadtravistiéndoseenrudostrabajado-
resdeunaplataformapetrolera.Laes-
pañolaMaríaGoiricelayaindagaenlas
maternidadesdelsigloXXIatravésde
laYermadeLorcayficcionaenotra
piezalagestadeNevenkaFernández,la
mujerquedemandóalalcaldedePon-
ferradaen2001poracososexualcuan-
doelMeToonisiquierasedivisaba.Su
compatriotaMaríaVelascoserevuelve
contralosabusos.LachilenaManuela
Infantesalpicalosescenariosdeecofe-
minismo.DeMarinaOterosediceque
eslaAngélicaLiddellargentina.
· Dramaturgia

· Documental
Elcontextosocialderivadodelacrisis
financierade2008avivóelinterésde
losciudadanosporlapolíticaylapreo-
cupaciónporlarealidadmásinmedia-
ta.Enelámbitoescénicoesosetradujo
enunaexplosióndelteatrosocial,polí-
ticoydocumental.Laalianzaentreel
dramaturgocatalánJordiCasanovas
conelactorydirectormadrileñoAl-
bertoSanJuandiocomoresultadoen
2014unodelosgrandeséxitosdelgé-
neroenEspaña:Ruz-Bárcenas,trans-
cripcióndeunasesióndelprocesocon-
traelextesorerodelPPespañolLuis
Bárcenas.Casanovasdaríadespués
otropelotazoconJauria,reconstruc-
cióndelmediáticojuicioaLaMana-
daporunaviolacióngrupaldurante
lossanferminesdePamplonaen2016.
Otropuntaldelteatrodocumentalen
españoleslacompañíagallegaChéve-
re,quehaabordadoasuntoscomola
catástrofeecológicaenGaliciatrasel
hundimientodelpetroleroPrestigeen
2002(Nevermore,2021)olaperipecia
vitaldelaprimeramujersordociega
enobteneruntítulouniversitario(He-
lenKeller,¿lamujermaravilla?,2024).

Perosihayunnombrequerefulge
enelgénerodocumentaleseldelaar-

Sobreestaslíneas,unaimagendelaobraLosdías
afuera,deLolaArias.Arriba,TizianoCruz,ensu
espectáculoSoliloquio.EUGENIAKAIS/HUMBERTOARAUJO

Laescriturateatralvivióundeclivea
finalesdelsiglopasadoenfavordellla-

Elcartógrafo(2009).AlbertoConejero
buceaenlahistoriaenLapiedraoscu-
ra(2015)oLageometríadeltrigo(2018).
ElchilenoMalichoVacaValenzuelade-
butaráenAviñónconReminiscencia
(2021),unapiezadeteatrodocumental
queatraviesalahistoriadeLatinoamé-
ricaatravésderecuerdosdesufamilia
yvecinosdebarrio.Tambiénsepre-
sentaráporprimeravezenelfestival
francésLaRibot,unadelascoreógra
fasespañolasdemayorprestigiointer-nacional,conunsugerenteejerciciode
memoria:Juanaficción,unproyecto
dePúVLFDydanzaentornoaJuanaI
deCastilla,"reinadespojadadesuco-
ronaymujerborradadelahistoria".
· Descolonización
AseguraTiagoRodriguesqueexplorar
elteatromundialatravésdesusidio-
masestambién"unamaneradeatra-
vesarproblemáticashistóricasvincula-
dasalalengua".Poresohaprograma-
doenAviñóndospiezasdelargentino
deorígenesindígenasTizianoCruz,So-
liloquioyWayqeycuna,quepartende
unhechobiográficoquemuestracómo
losefectosdelcolonialismopersisten
ensupaís:en2015suhermanamurióa
los18añosporabandonomédico.
· Autoficción
EluruguayoSergioBlancoeselgran
referentedelteatrodeautoficciónen
español,quehadesarrolladoentí-
tuloscomoKassandra(2008),Tebas
Land(2012)oLairadeNarciso(2015).
EnsuensayoAutoficción.Unainge-
nieriadelyo(PuntodeVista,2018)lo
definecomounaexploracióndelyoa
travésdeuncrucederelatosbiográfi-
cosrealesconotrosficticios.Muchos
autoreshanseguidosuestelanotan-
toparadesarrollarobrasdegénero
comoparaaprovecharsusestrategias
deescritura.Estamismatemporada,
LucíaCarballalhaautoficcionalizado
enLafortalezalarelaciónconsupa-
dreausente.PabloRemónlahaprac-
ticadoenEltratamiento(2018),Doña
Rosita,anotada(2019)yLosfarsantes
(2022).YelcatalánÀOHxRigolalain-
sertaensuslibérrimasversionesde
clásicosdeChéjovoIbsen.
· Clásicos
"¿Quéhaceunuruguayocomoyocon
elSiglodeOroespañol?",sepregunta
GabrielCalderón,queen2022escri-
bióydirigiójuntoalchilenoGuiller-
moCalderónunaversiónlibredeEl
príncipeconstante,deCalderóndela
Barca."Calderónalcubo",sebromeó
entonces.Másalládelchiste,eluru-
guayoofreceunarespuestacontun-
dente:"Aunquenoformenpartedel
patrimonioteatraldemipaís,siento
quemiprimeraobligaciónrespectoa
milenguaestáencomprendersutra-
dición.Ylosclásicospertenecenaesa
tradición.Lacuestiónnoesloqueyo
puedahacerconlosversosdeCalde-
rónoLopedeVega,sinoquémedi-
cenesosversosamí".Conesemismo
espírituhaabordadoIñakiRikarte(sí:
elmismodeForevery Supernorma-
les,nolepierdanlapista)elencargo
dedirigirElmonstruodelosjardines
paralaCompañíaNacionaldeTeatro
Clásico:sincomplejosyconunaima-
ginaciónescénicadeslumbrante.Otra
veztriunfazoytodoslospremiosde
latemporada.Avisoparaquienesselo
perdieron:estaráenelFestivaldeAl-
magroenjulio.
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Desspectacles
de compétition!

Entrele Festivald'Avignon, celui desVieillesCharrueset lesmultiplesspectaclesorganiséscetété,
on ne devraitpass'ennuyeravant,etpendant,lesJeuxdeParis2024,mêmelorsquel'onriaimepas
particulièrementle sport ! Florilège.

PagesréaliséesparChristophe Duthei!
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Festival(Carhaix)
LesVieilles Charrues
LesVieillesCharrues
DépendancesdePersivien,29270 Carhaix
Réservationsenligne (www.vieillescharrues.asso.fr).

D
u 11 au 14juillet, la petite ville de Carhaix,
dansle Finistère, accueillera le festival des
Vieilles Charrues,l'un des plus grandsfes-
tivals européens,pourune 32eédition mêlant
à la fois destêtesd'affichesfédératriceset
éclectiqueset desgroupes actuels plus pointus.

d'idoles« classiques» ont cetteannéerendez-vousavec
Sting, Simple Minds, Cerrone ouencore David Guetta.
Ils pourront ensuite se retrouverautour de groupes de
technoou de rap en vogue, comme The Blaze etYamê,
puis profiter du charmedu site de Kerampuilh et de la

campagneenvironnante.

Concert(La Rochelle)
Jean-MichelJarre
Francofolies
EsplanadeSaint-Jean d'Acre, 17000 La Rochelle
Le 14 juillet, à partir de 17 h 15.

Réservationsen ligne (www.francofolies.fr).

Ce pilier historiquede la musique électronique
hexagonale, connu pouravoir déjà réuni envi-

ron trois millions depersonnessurune seule
date,clôturera la 40e édition du festival des
Francofolies, à La Rochelle, le 14juillet. Au

programme: un showde plus de deuxheures,
sure notable.

Spectaclemusical
(Avignon)
Los dfasafuera
OpéraGrand Avignon
Place de l'Horloge, 84000Avignon
Du 4au 10 juillet, à 18 h.

Réservationsen ligne (https://festival-avignon.com/).

une prison désaffectée avecG’DnFLHnnHVD
ansle sillage de son film REAS,tourné dans

personnesdétenues,la metteuse en scène
Lesfans argentine Lola Arias s'intéresseà la vie des

femmes toutjuste sorties dedétention.Pour
le spectateur,ce spectaclemusical, dont le

les faubourgs de Buenos Aires, constitue un hymne à la
liberté. En dépit des difficultés, le théâtre, la danseetle

chantoffre en effet à cesfemmes des moyensde se
reconstruireen V’DSSrRSrLDnt un avenir incertain.
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« Je garde espoir en la lucidité
démocratique » « Si jamais le RN
gagnait les élections législatives, je
refuserai toujours de travailler ou
dialoguer avec son gouvernement »

Propos recueillis par Philippe
Amsellem

Grand entretien
Tiago Rodrigues est le directeur du
Festival G’AYLJQRQ, dont la 78e
édition se tient du 29 juin au 21
juillet. Gardant « espoir en la
lucidité démocratique des électeurs
français pour faire barrage contre
O’HxtUrPH droite », il évoque la
manière dont son programme fait
écho aux troubles mais aussi aux
désirs de justice qui impriment la
société.
« Je garde espoir en la lucidité
démocratique »
« Si jamais le RN gagnait les
élections législatives, je refuserai
toujours de travailler ou dialoguer
avec son gouvernement »
Grand entretien
Tiago Rodrigues est le directeur
du Festival G’AvLJQRQ, dont la 78
e édition se tient du 29 juin au 21
juillet. Gardant « espoir en la
lucidité démocratique des
électeurs français pour faire
barrage contre O’extrrPe droite »,
il évoque la manière dont son
programme fait écho aux troubles
mais aussi aux désirs de justice
qui impriment la société.
La Marseillaise : Le Festival

G’AvLJQRQ V’Ruvre dans un
contexte politique lourd. Pourquoi
avez-vous décidé G’aSSeOer le
public « à se rendre massivement
aux urnes » ?
Tiago Rodrigues : Pour répondre à
la responsabilité historique et aux
principes qui ont guidé la fondation
et O’HxLVtHQFH du Festival G’AYLJQRQ
depuis presque 80 ans. C’HVt un
festival profondément démocratique
et républicain qui défend
évidemment la participation
citoyenne. Le festival est depuis
toujours une fête, une rencontre du
public avec les arts. Et aussi un lieu
de débats, de dissensus
démocratique riche et fertile. Dans
ce contexte, O’KLVtRLUH du festival
nous oblige à inciter le public, les
artistes, les salariés du festival à
participer aux élections. À le faire
en suivant sa conscience mais en
défendant le champ démocratique.

Vous-même avez reçu en héritage
par votre famille, la lutte contre
les dictatures et O’extrrPe droite
avec la Révolution des Œillets.
Quelle a été votre réaction quand
vous avez appris que la France
était susceptible de basculer vers
le pire ?

T. R. : L’DVFHQVLRQ de O’HxtUrPH
droite est un phénomène qui
demeure depuis longtemps et contre
lequel le Portugal Q’HVt lui non plus
pas immunisé. En revanche, je pense
que dans le cas français, il y a
certainement une pluralité de raisons
qui permettent G’DQDOyVHU cela. Ce
qui Q’HPSrFKH pas Tu’HQ faisant
O’DutRFULtLTuH de la démocratie, il
faut quand même la défendre et la
perfectionner. Je garde espoir en la
lucidité démocratique des électeurs
français pour faire barrage contre
O’HxtUrPH droite.
En 2020, vous avez écrit «
Catarina et la beauté de tuer des
fascistes ». On imagine que la
question de O’uVaJe de la violence
pour résister aux jours sombres
doit vous habiter encore plus en ce
moment...
T. R. : Cette pièce questionne la
place de la violence dans la
politique. Et surtout le doute qui est
toujours au cœur de la vie
démocratique et la manière de
répondre à la menace extrémiste,
dans ce cas-là G’HxtUrPH droite
G’LQVSLUDtLRQ fasciste. Tout en se
demandant V’LO faut être tolérant
envers les intolérants ou pas. Moi, je
crois Tu’LO faut toujours continuer à

0M7KbpKQDJtEzUqfIIyV3v3KsAeQlfwmyY8j6165V0qBDs7v543THQKmbO7JETB0yZGQ1
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travailler dans le cadre
démocratique. Mais il faut aussi se
poser la question, et F’Hn est une de
la pièce, à quel point il faut déborder
parfois déborder du cadre
démocratique pour défendre la
démocratie. Ce questionnement est
fait dans un cadre artistique et dans
un paysage dystopique Rù, au
Portugal en 2028, O’HxtUrPH droite
serait arrivée au pouvoir. Depuis la
création de cette pièce, M’DL été
confronté plusieurs fois à sa
dimension prophétique. Mais M’DL
toujours espoir que la démocratie
O’HPSRUtH, notamment aux élections
législatives en France. Je projette
mon pessimisme sur la scène pour
pouvoir garder mon optimisme dans
la vie.
En tant que directeur du festival
d’AvigQRQ, continueriez-vous
toujours « à travailler dans un
cadre démocratique » si le RN
arrivait au pouvoir ?
T. R. : Si jamais le RN gagnait les
élections législatives, je refuserai
toujours de travailler ou dialoguer
avec son gouvernement. D’unH
façon très pragmatique, O’DUULvpH de
O’HxtUrPH droite au pouvoir voudrait
dire la destruction, rapide ou lente,
des services publics, notamment
celui de la culture. Cela signifierait
aussi dans la région Sud, qui est une
région de festivals et de création, la
remise en question de toute une
économie et une industrie culturelle.

Beaucoup de spectacles
programmés lors de cette édition
sont aux frontières du réel et du
fantasme, du monde des morts et
des vivants. Qu’est-ce que cela dit
de notre époque selon vous ?
T. R. : Historiquement, le festival

d’AvLJnRn est très imbriqué avec les
grands phénomènes de la société.
Parfois, la dimension politique est
donc implicite. Et il existe aussi une
autre dimension, plus explicite, de
spectacles qui portent une
thématique, un sujet qui nous
renvoie à des questions de la société.
Je pense notamment à celle de la
justice, très présente dans O’pdLtLRn
2024. Par exemple à travers
Léviathan de Lorraine de Sagazan,
Los dias afuera de Lola Arias ou
encore le spectacle que je fais avec
la Comédie française Hécube, pas
Hécube . Ces spectacles ne sont pas
nécessairement une réponse
immédiate à la Une des journaux ou
aux nouvelles radiophoniques. C’Hst
quelque chose qui va plus profond
que O’DFtuDOLtp et propose une
réflexion. On sait bien à quel point
notre société, parfois dominée par
une polarisation politique et une
simplification du discours par les
médias, a besoin de discours avec
une certaine complexité. Sans
oublier le côté ludique avec une
grande fête populaire, avec un
public de plus en plus divers et
large. L’Dn passé, on a augmenté la
fréquentation de 25% malgré un
contexte inflationnaire. 15% de ce
public y est d’DLOOHuUs venu pour la
première fois, notamment des
publics du territoire, de
O’HxtUD-PuURs de la ville d’AvLJnRn
qui se sentaient éloignés du festival.
Ce travail de connexion de la culture
avec une population plus éloignée
des habitudes culturelles se fait
depuis des décennies. Après, il faut
faire une autocritique et savoir aller
plus loin. C’Hst pour cela que le
festival a mis en place le projet
« Première fois » pour toucher des

jeunes qui n’Rnt jamais vécu ce
festival.

Propos recueillis par Philippe
Amsellem

Tiago Rodrigues souligne la présence du
thème de la justice dans le festival avec
des spectacles tels que « Leviathan »,
« Los dias afuera » ou « Hécube, pas
Hécube ». PHOTO christophe raynaud

de lage
႑
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La sérénitébien tempérée
de TiagoRodrigues

Pourla 78eédition du Festivald'Avignon TX’LO dirige depuisdeux ans,
O’DUWLVWH portugaisfait la part belle auxcréationsen langue espagnole

etdirige la Comédie-FrançaisedansunepièceTX’LO a composée.
A50E//EHe/,27

A
rtiste et directeur d'institu
tions: Tiago Rodrigues.
47 ans.se tient sur la ligne
deses prédécesseurs,de
JeanVilar, fondateur en
1947. à Olivier Py, à qui le
Portugais a succédé en
2022. Ce n'estpastunique

profil despatrons du Festival dAvignon: Paul
O’XDXx. Bernard Faivre d'Arcier. Alain
Crombecque.Hortense.Archambault etVincent
Baudriller ne prétendaientpasà unequel
conque légitimité artistique. Mais construire
uneprogrammation, inviter tel ou telle et dans
un lieu plutôt quun autre estaffaire de sensi
bilité profonde, de créativité. - Cet été. lors de
ta 78r édition, indique Tiago Rodngues.nous
proposons un hommage à Alain Crombecque.
qui menait sonénergieauservice desartistes,
les accompagnait,au Festival d'Automne
comme à Avignon qu'il dirigea de 1985 à1992
Je ne l'ai pas connu, mais il demeure un
modèle,et les témoignagesréuntsparAntoine
deBaecqueéclaireront nos choix. -

Tiago Rodnguesfréquentait Avignon avant
d'êtrenommé à la tête dela plus grande mani-
festation duspectaclevivant eton le connaissait
bienen France.D'abord parcequ'il sétaitembar
qué.à20 ans.avec le groupe belge Tg Stan: un
stage qui lefit vraiment naîtreà lui même,jeune
homme doutant qui s'était longtemps ennuyé
à l'école, pursdesspectaclespartagésdont cer-
tains vinrent au Théâtre de la Bastille. « Plus
tard, à l'invitation deJean.Marie Horde, j'y ai
présentéBy Heart, alors mêmeque je venais
dètrenommé, àLisbonne, directeur artistique
du Théâtre national Dona Maria 11. que l'on
compare à la Comédie française.- Moment
d'une délicatesseet d'uneforce bouleversantes,
odeà sagrand-mère qui.devenant aveuglevou
lut apprendre parcœurun texte, cettecélébra
tionde la lecture etdesSonnetsdeShakespeare

avec une participation subtile du public,
condensetoutes les qualitésde Tiago Rodrigues.

C'est par cette forme brèvequ'il avaitchoisi
l'an dernier de saluer lesspectateurs,depuis la
cour d'honneur du palaisdes Papes,là Rù. en
2021. il avait présentéLa Cerisaie deTchékhov
avecdescomédiensde langue française, parmi
lesquels IsabelleHuppert. aumoment même

Rù sanomination â la tète du festival était offi
aalisée:un mandatde quatreans. renouvelable
une fois. - /four cette deuxième édition, nous
disposons d un budget stableparrapport â
2023. Nous nousappuyons,pour échapper â
cequi serait unestagnation, sur desrecettes
de billetterie enhaussede20%. une augmen
ration du mécénat de 8 X. La participation de
la société civileest essentielle.Au delàdu sou
rien de O'eWDW eides collectivités territoriales,
nous discutons beaucoup avec les mécènes.-
Tiago Rodriguesen atiré desconclusions G’HI

ficacité: -¦ En cetteannéeparticulière qui fait
que lefestival commenceplus tôt. dèsle29 juin,
pour trois semaines nousproposonsdesséries
plus longues q.i habituellementnotamment
danslessalles degrandejauge; sixfois Dâmon
d'AngélicaLiddell cinq fois ElizabethCostello
de Krzysztof Warlikowski dansla courd'hon
neur. À Boulbon. avecla Comédie Française,
nous donnerons quinze représentations
dHécube. pasHécube. •• On peut ajouter: dix
fois la compagnieBaro dèvel avec Qui som ?
dans la cour du lycée Saint Joseph,huit fois
Absalon. AbsalcnlparSéverineChavrier. d'après
Faulkner, ouencoresix après midi pour Forever
de Boris Charmatzâ la Fabrica

« Boris Charmatz tient une place trèspar
ticulière danscetteédition, souligne Tiago
Rodrigues. Il est "/artiste complice". Il est le
directeurartistique duTanztheater Wuppertal
fondé parHna Bausch.Il seraâ lafabncapour
une "immersion dansCafé Muller ". mais aussi
dansun lieu particulier, le stadede Bagatelle,
sur l'île de la Barthelasse.- Autre fil important
de cette 781'édition, la langue espagnole. Je
tiens àcette présencedune"langue invitée".
Après l'anglais. nousavons réuni des artistes
venus d'Espagne.â commencer par Angélica
LiddelL évidemment mais elle estsoientpré
sente à Avignon. La Ribot ou Baro d'evel.
connus en F rance mats pour la première fois
au festival. Beaucoupd'artistes viennent
d'Espagne.et surtout d'Amérique latine:
Argentine. Uruguay, /forou. Chili » N'oublions
pasQuichotte par GwenaèlMorin!

Et Hécube pas Hécube.alors ? - eULF Ruf
m'avait approchéavantqueje nesois nommé
â Avignon. J'avais tout de suitepenséà Eisa
Lepoivre. L'idée dHécube s'estimposée plus
tard. Cette reine,épousede Pnom, devenue
esclaveaprèsla chute deTroie, vavengersau
vagement la mort dessiens Dans ce monde

grec, mêmee'Ie. la vaincue,a le droit de
demanderjustice. Dans Hécube.pasHécube.
j'imagine une comédienne qui joue Hécube.
On va du réeldouloureux à la tragédie.J'essaie
de regardernotre mondeavec les lunettes
dEuripide. Hécubedate de424avant notre ère.
et déjà Euripide se souciait des droits
humains.» Première le 30juin, carrièrede
Boulbon. lieu idéal.

éé
-’HVVDLHderegarder
notre monde avecles
lunettesG’EXULSLGH

Tiago Rodrigues

Festival d'Avignon,
du 29 juin au21 juillet
Guichet du cloître Saint-Louis.
20. rue du Portail-Boquier.
Avignon. Tous les jours
de 10 heuresà19 heures.
Tel: 0490141414.
festivaFawgnon.com.
Application officielle du
festival disponible sur
AppStore etGoogle Play.
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Le meilleur
« Dâmon- Elfuneral
deBergman»
Depuis La casade la
fuerza.spectacleprésenté
à Avignon en2010 et qui
manifestait douleur, rage,
asservissementavec une
puissancebouleversante.
Angélica Liddell est
souvent revenuechezles
papes. Elle affrontepour
la premièrefois la cour
d'honneur, avecuntexte
inspiré d'Ingmar Bergman,
qui avait imaginéle
scénariode son
enterrement. Avec le
Dramaten de Suèdeetsa
compagnie.
Cour d'honneur,du29juin
au 5juillet à22 fleures.
Durée: 2 heures.

«Quichotte»
Après sonmerveilleux
ShakespearedeTannée

dernière.Gwenaèl Morin
nousoffre une plongée
malicieusechez
Cervantès.Dans le rôle-
titre del'aventureux
hidalgo, JeanneBalibar.
Marie-Noëlle est
Rossinante. Thierry
Dupont,Sancho.etle
metteur en scène,enâne
bienbâté,porte lefardeau
decettecréation
appétissante.
Jardinde la rue deMons.
du 1" au 20juillet
à22 heures. Durée:
2 heures.

«La Vie secrète
desvieux»
De grandset parfois longs
spectacles,etdesformes
plus légères.Mohamed
El Khatib propose,àla
Chartreuse,une plongée
brèveet tendre dansun

monde qui n'ap>as
souventde visibilité. Huit
ancienspensentà leurs
amours passéeset
affirment leurs rêvesdu
présent.Après les
supporters deLens dans
Stadiumen 2017. l'artiste
singulier donnela parole
àqui ne l'a passouvent.
Chartreusede Villeneuve,
du 4 au 19juillet â
18 heures.Durée: 1h10.

«Losdiasafuera»
Le largeprogrammeen
langueespagnoleoffre
une créationnouvelle
deLola Arias, artiste
d'Argentine. Un spectacle
très particulier, donnédans
un décorqui évoqueles
faubourgsde BuenosAires,
qui mêle théâtre,musique,
danseetmet enlumière
desfemmescisgenres

et despersonnes
transgenresqui. aprèsla
prison,seréinsèrent.
OpéraGrandAvignon, du
4au10juillet à 18 heures.
Durée:1h45.

«ElizabethCostello»
Onretrouve le Polonais
Krzysztof Warlikowski.
avec l'héroïnefascinante
qu'est Elizabeth Costello.
Femmedetête,
romancièreàsuccès
surgiedans l'esprit de
l'écrivain néen Afrique du
Sud J.M.Coetzee.souvent
présentedansles
spectaclesdumetteur en
scène.eFRORJLVWH
combattante, elle défend
la nature et les animaux,
inlassablement.
Courd'honneur,du 16au
21 juillet à 22heures.
Durée:4heures.

Tiago Rodrigues
en 2023 dans
la cour du
quartier général
du Festival
d'Avignon.
« Hécube.
pasHécube-
en répétition
à la Comédie
Française.
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Demain soir, les trompettes
d'Avignon vont résonner pour le
premier lever de

0DULH�ÊYH Barbier
Demain soir, les trompettes
d'Avignon vont résonner pour le
premier lever de rideau de la 78e
édition du Festival d'Avignon :
trente-cinq spectacles, dont 80 % de
créations, seront proposés du 29 juin
au 21 juillet dans vingt-et-un lieux
avignonnais et quinze communes
alentour.
Angélica Liddell et
Warlikowski dans la Cour
L'ouverture du festival à la Cour
d'honneur est confiée demain soir à
Angélica Liddell, chorégraphe
radicale, adulée, incomprise,
moquée, starifiée. Cette année, elle
va transporter son obsession pour la
mort dans la Cour d'honneur en
convoquant l'un des artistes
fondateurs de son imaginaire, le
metteur en scène et cinéaste suédois
Ingmar Bergman, avec Dämon, el
funeral de Bergman, du 29 juin au
5 juillet, un spectacle déconseillé
aux moins de 16 ans.
Autre icône du théâtre, Krzysztof
Warlikowski est de retour au
Festival. Le Polonais adaptera dans
une fresque de quatre heures le prix
Nobel sud-africain Coetzee au Palais
des papes, avec un débat théâtral
intitulé Elizabeth Costello, sept
leçons et cinq contes moraux, du
mardi 16 au dimanche 21 juillet.
La Comédie-Française
à la carrière de Boulbon
En 2016, la Comédie-Française avait
marqué les festivaliers en jouant Les

Damnés dans la Cour d'honneur à
Avignon. La troupe est de retour cet
été du 30 juin au 16 juillet dans la
carrière de Boulbon avec Hécube,
pas Hécube de Tiago Rodrigues.
L'auteur, metteur en scène et
directeur du Festival s'empare de la
tragédie d'Euripide pour la tisser
avec un fait divers d'aujourd'hui.
Son Hécube est incarnée par Elsa
Lepoivre entourée des autres
comédiens du Français, eULF
Génovèse, Denis Podalydès, Loïc
Corbery, Séphora Pondi...
Boris Charmatz retrouve
la pelouse du stade Bagatelle
Habitué du Festival, Boris
Charmatz, aujourd'hui directeur du
Tanztheater, le mythique théâtre de
Pina Bausch à Wuppertal
(Allemagne), est l'artiste complice
de cette 78e édition. Il y sera présent
" du premier au dernier jour " avec
trois pièces. Cercles ouvre le
Festival demain, dimanche et lundi
1er juillet sur la pelouse du stade
Bagatelle sur l'île de la Barthelasse :
deux cents personnes sont conviées
à cet atelier de trois heures autour de
la danse en cercle, en entrée libre. Il
présentera également Liberté
cathédrale du 5 au 9 juillet
toujours au stade Bagatelle, au son
des cloches et des orgues. Enfin,
Forever Café 0üllHr d'après Pina
Bausch est jouée du 14 au 21 juillet
à La Fabrica. " Café 0�OOHU est une
pièce sur le désir et les corps qui se
cherchent ", explique Charmatz, qui

a monté la pièce avec quatre
distributions différentes durant deux
heures d'affilée.
Qui som ?
Acrobatie, voix, musique, décor
monumental, chaque création de la
compagnie de cirque franco-catalan
Baro d'evel est un choc. Du
mercredi 3 au dimanche 14 juillet
dans la cour du lycée Saint-Joseph,
douze artistes, danseurs, clowns,
musiciens, mais aussi un potier,
s'interrogeront sur le futur proche
dans Qui som ? , dans un décor de
mosaïque et de plastique. Le
spectacle sera diffusé le 6 juillet sur
Arte et disponible sur arte. tv.
L'espagnol, langue invitée
Après l'anglais l'an dernier,
l'espagnol est la langue invitée avec
un plateau spectaculaire de metteurs
en scène et créateurs sud-américains
qui seront pour beaucoup une
découverte. Parmi eux, l'Argentine
Lola Arias ( Los días afuera ), la
Péruvienne Chela de Ferrari ( La
gaviota ) ou l'Uruguayenne Tamara
Cubas avec Sea of silence (sept
femmes honorent leurs homologues
désobéissantes), ou encore
"l'immense" Tiziano Cruz (
Soliloquio ). L'écrivain uruguayen
Gabriel Calderón " révolutionne
l'écriture théâtrale " et " régénère
les grandes pièces du répertoire
jouées par des acteurs porteurs de
handicap ", selon Tiago Rodrigues.
Il présentera sa vision singulière de
Richard III, Història d'un senglar

06dvBTKOoe-1gUahE4V__W2k1xnR8cLKPRjP_JOdBNPlx8Lbzc4lak2jGgETt5JLuNjcy
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(o alguna cosa de Ricard). ႑
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le festival G’DvLJQRQ
Une constellation sud-américaine très politique
rencontre | Un tiers de la programmation du Festival
se joue en espagnol. Peu connus en France, Tamara Cubas,
Tiziano Cruz et Malicho Vaca Valenzuela explorent
O’HVWhpWLTXH des corps au prisme de O’hLVWRLUH de leurs pays

H
abla usted español ?Si ce Q’HVW
pas le cas, il va falloir V’y met-
tre ! L’HVSDJQRO, deuxième lan-
gue la plus parlée au monde
(après le mandarin, et devant
O’DQJODLV et O’hLQGL), est aussi,

en 2024, la deuxième langue du Festival G’AvL-
gnon, qui y consacre près G’XQ tiers de sa pro-
grammation. Et avec lui V’LQvLWH une pléiade de
créateurs latino-américains peu ou pas connus,
pour qui cette langue est au cœur G’HQMHXx inti-
mes et politiques Rù se mêlent O’LGHQWLWp, O’hLV-
toire (marquée du sceau de la dictature mili-
taire) et lesquestions postcoloniales.

De certains, on a déjà pu voir le travail en
France. Ainsi de O’AUJHQWLQ Mariano Pensotti,
qui crée (en français) Une ombre vorace , le dé-
sormais traditionnel spectacle itinérant du
Festival. Ainsi de sa compatriote Lola Arias, qui
présente Los dias afuera . Ou de Gabriel Calde-
ron et de Chela de Ferrari, respectivement uru-
guayen et péruvienne mais tous deux installés
en Espagne, présents avec leurs spectacles His-
toria G’XQ senglar (o alguna cosa de Ricard) ,
G’DSUqV Richard III , de Shakespeare, et La ga-
viota , G’DSUqV LaMouette ,de Tchekhov.

Les trois autres sont des inconnus, dont on va
découvrir O’XQLvHUV artistique – et, dans les trois
cas, très politique – à Avignon. Voici donc, par
ordre G’HQWUpH en scène, O’8UXJXDyHQQH Tamara

Cubas, avec sa pièce Sea of Silence; O’AUJHQWLQ
Tiziano Cruz, présent avec deux spectacles,
Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza con-
tra la pared) («Soliloque. Jeme suis réveillé et je
me suis cogné la tête contre le mur ») et Wayqey-
cuna ; enfin le Chilien Malicho VacaValenzuela,
qui signe Reminiscencia .

« Aspiration à la décolonisation »

Tamara Cubasest née à Montevideo en1972,et
vient des arts visuels et de la danse, avant G’DF-
corder une importance deplus en plus grande à
la parole dans son travail. Cette femme aucarac-
tère bien trempé dirige la section artistique de

Campo abierto, un lieu hybride, principalement
agricole, situé en pleine campagne, dans O’Hx-
trême nord de O’8UXJXDy, à la frontière avec le
Brésil. Elle a elle-même O’HxSpULHQFH de O’HxLO,
puisque ses parents sont partis vivre à Cuba
quand elle était enfant, pour fuir la dictature qui
a sévi dans son paysde 1973à 1984.

Le travail TX’HOOH mène depuis vingt ans, sous
forme G’LQVWDOODWLRQV, de performances, de piè-
ces de danse ou de théâtre, de rituels, se déve-
loppe selon deux axes, liés par ce TX’HOOH appelle
une «esthétique de la précarité ». «Le premier
axe,F’HVW la puissancedu corps, la manière dont le
corps performatif est porteur G’DXWRQRPLH ,expli-
que-t-elle. Lescorps latino-américains sont ani-
més G’XQH force incroyable, ils sont marqueurs de
souvenirs, G’hLVWRLUH, et G’XQH aspiration inces-
sante à la décolonisation. » «Ledeuxième, pour-
suit-elle, F’HVW une recherche sur la question de
O’AXWUH, importante dans un pays comme le nôtre
Rù la culture originelle a étécomplètement éradi-
quée.Levivre-ensemble, O’hpWpURJpQpLWp, la chose
commune sont au cœur demon travail. »

Dans Seaof Silence, elle met en regard le des-
tin de femmes qui ont choisi de ne pasémigrer,
alors que tout lesy poussait, avec O’hLVWRLUH de la
chasse aux sorcières pendant laquelle des
dizaines de milliers de femmes ont été exécu-
tées en Europe entre le XV e et le XVII e siècle. «Je
travaille avec sept femmes venues du Nigeria,
G’(JySWH, G’,QGRQpVLH, du Brésil, du Chili, du
Mexique et G’8UXJXDy. Des femmes qui tentent
elles-mêmesdesereconnecter avec leurs cultures
originaires. Ensemble, nous ne cherchons pas
tant à inventer une forme rituelle TX’j habiter
une logique rituelle », résume cette artiste qui
célèbre la puissance féminine.

« Tacher la blancheur »

Tiziano Cruz est né en1988 dans le Jujuy, à la
pointe nord de O’AUJHQWLQH, à la frontière du Chili,
de la Bolivie et du Paraguay, dans une famille
aux origines indigènes appartenant au peuple
aymara. Comment est-il devenu un «artiste
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queer », lui qui a passéune partie de sa jeunesse
dans la rue et a été le premier membre de sa fa-
mille à aller à l¶XQLveUVLWp ? «Mon corps et mon
histoire sont indissolublement liés, dit-il. En tant
que jeune queer indigène, M¶DL pris consciencetrès
tôt TX¶eQArgentine, il y a descorps qui valent plus
que G¶DXWUeV.Lecorps est une question politique. »

Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza
contra la pared) et Wayqeycuna , les deux spec-
tacles TX¶Ll présente à Avignon, sont le
deuxième et le troisième volet G¶XQe trilogie
conçue à la suite de la mort de sasœur, à18ans,
à cause G¶XQe négligence médicale lors G¶XQ
accouchement. «Tout mon travail consiste à
générer une autre esthétique du corps, détaille-
t-il. En Argentine domine une obsession pour la
blancheur de la peau. Il va V¶DJLU de tacher cette

blancheur, de générer une faille, une rupture
dans cette logique de blanchiment. »

Partout Rù il présente Soliloquio , Tiziano Cruz
recrée la pièce avec des communautés
indigènes de l¶eQGURLW Rù il setrouve. AAvignon,
«Rù il Q¶y a pas beaucoup G¶pPLJUDQWV latino-
américains », il a travaillé avec la communauté
gitane, laquelle vit dans des quartiers (à l¶e[Wp-
rieur des remparts) parmi les plus insalubres de
France. Il recrée avec eux des formes de rituels
qui sont aussi au centre de Wayqeycuna . Dans
ce spectacle,Tiziano Cruz renoue avec la langue
quechua – dans laquelle Wayqeycuna signifie
«mes frères à moi » –, en orchestrant « l¶DEDQ-
don de la culture européenne et de la langue es-
pagnole et la réconciliation avec [ses] racines
autochtones ».Celapassepar une interprétation
contemporaine et festive, basée sur la cosmogo-
nie andine, des rituels deson peuple, Rù la mort
est convoquée au cœur même de la vie.

Malicho VacaValenzuela est né à Santiago du
Chili en 1987, dans une famille de musiciens
installée dans le quartier bohème de la ville, «à
quelques rues de la maison de Pablo Neruda »,
tient-il à préciser. Il a été un enfant acteur, et
chez lui aussi F¶eVW la « question queer » qui a été
le déclencheur de son travail à la croisée de l¶DUW
et de la politique, du théâtre et du cinéma.
«C¶eVWà l¶pFRlede théâtre et à l¶XQLveUVLWp que M¶DL
subi les violences et la discrimination les plus
graves , raconte-t-il. Violence visant mon être
même, ma voix, ma manière G¶rWUe “QRQ vLULle”.
Un comportement qui témoigne de l¶hpJpPR-
nie patriarcale Rù il Q¶y a pas de place pour les
corps dissidents. »

«Je viens G¶XQe génération qui se bat pour
comprendre son histoire », affirme-t-il, et con-
voquer l¶hLVWRLUe chilienne, pour lui, consistait
à le faire depuis cette position : «être queer,
pauvre et latino ». Il a déjà six pièces à son actif,

tournant autour de la « violence cachée » en
V¶LQVSLUDQW G¶hLVWRLUeV réelles de meurtres
G¶hRPRVe[XelV ou de prostituées.

Reminiscencia, la création que l¶RQ verra à Avi-
gnon, est née pendant le confinement Gû au
Covid-19, qui a correspondu au Chili avec une
vague de révoltes contre les inégalités sociales.
Enfermé chez lui, Malicho Vacaaentrepris decol-
lecter sur lesréseaux sociaux les souvenirs G¶hD-
bitants de Santiago. L¶DIIDLUe a vite pris le tour
G¶XQe cartographie émotionnelle et politique, en
une «sorte G¶DUFhpRlRJLe intime de la ville qui est
aussi le reflet de la perte de mémoire », dans ce
pays Rù des centaines de personnes disparues
sous la dictature du général Pinochet (1973-1990)
Q¶RQW jamais été retrouvées. «Au Chili , médite
Malicho Vaca,nous avons descielsbleus immen-
sesdans lesquelsnous pouvons lire, mais nous ne
savons pas ce qui se dissimule dans le sol, alors
que tous lesdisparus y sont cachés.» Un propos
que ne désavoueraient certainement passes ca-
marades Tamara Cubaset Tiziano Cruz. p

fabienne darge

¶à voir
sea of silence
deTamara Cubas.

Théâtre Benoît-XII,
du 4 au 9 juillet (relâche le 7)

à 19heures.
Durée : 1h 30.

soliloquio
de Tiziano Cruz.

Gymnase du lycée Mistral,
du 5 au 7 juillet

et du 11au 13juillet
à 18heures.

Durée : 2 heures.

wayqeycuna
de Tiziano Cruz.

Gymnase du lycée Mistral,
du 10au 14 juillet

à 11heures
(18 heures le mercredi).

Durée : 1h 10.

reminiscencia
de Malicho VacaValenzuela.
Gymnase du lycée Mistral,

du 17au 21juillet
à 11heures et 18heures.

Durée : 55min.
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L’hpgpmRQLeé i«L’hp
patriarcale

ne laisse pas de place
pour les corps

dissidents »
malicho vaca valenzuela

auteur et metteur en scène chilien
de « Reminiscencia »

«Reminiscencia », de Malicho Vaca Valenzuela, le 1er décembre 2022. FRANCISCARAZETO
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Lesfemmes enflammentAvignon
Angélica Liddell a lancéhier soirdansla courd'honneurdu palaisdesPapes

la 78eéditiondufestival,Rù les metteusesenscènebrilleront particulièrement.
A50(//(He/,27

O
nconnaît et onaime Ange
lica Liddell àAvignon. Cest
une flamme. Elle dérange
et interroge,elle fascineet
terrorise. - Je suis au
monde pouréprouverla
misère deshommeset la
raconter ».dit elle, présen-
tant cette nouvellecréation :

ral de Bergman. Elle a
comédiensdu Dramaten deSuèdeetsacom-
pagnie. Entre autres grands artistes elle a été
nourrie par le cinéma du maître de Farô et
frappéeparsonsouci decomposer le scénano
de son enterrementsouhaitant le mêmecer-
cueil que celui de JeanPaul 11.morten 2005.
Un cercueilde bois clair. Bergmans'est éteint
le 30 juillet 2007. Son esprit va hanter la cour
d'honneur,pay-sdesfantômes. Lesinterprètes
portent les costumesdescréationsducinéaste
etAngélica. frêle silhouette auxcheveux noirs,
au visagepâle,à la voix puissante,a choisi un
manteaunoir faceau démon de rougevêtu.

Autre femme puissante.SévenneChavrier.
lintello decette78e édition. Aujourd'hui direc
trice de la ComédiedeGenève,aprèsOrléans,
elle aadaptéle longroman de William Faulkner
Absalon.Absalon! Elle a d'ailleurs, elle aussi,

commencé dèshier. 11 y a dix ans.elle avait
présenté LesPalmierssauvages. dumême
écrivain. On plonge dans la guerre de Séces-
sion. onplonge au cœurdescomplexeset dou
loureusesrelations entre les êtres.Nouvelle
traduction, vidéo sophistiquée, musiquetrès
présente,une douzained'interprèteset prèsde
cinq heures de spectacle.

DamonHabituéeEldufunefestival. Caroline Guiela Nguyen,
/’(sSDJnH invitée d'honneur

travaillédirectriceavecdulesThéâtre national de Strasbourg

Saigon, crééen 2017. ou nousprojette en un
puisedans le passé,comme pour sontouchant

avenir étrange,commedans Fraternité. pré
sentéen 2021. Avec Lacnma. qui appelle les

continent à l'autre et en plusieurs langues la
larmes nous sommesau présent: onsuit, d'un

conception d'unerobede mariée pourvraie
pnneesse.par le truchement de trois person
nagesàPansAlençon. Bombay.Une robe tail
lée dans O’pPRWLRn et la vie vraie desgens.

Parmi les metteusesen scèneconnues
du paysage,il y a aussiLorraine de Sagazan;
elle propose un spectaclequi plonge dans la
société française et observe et analyse le fonc-
tionnement dela justice, sousle titre Léviathan
On songeau monstre biblique. Mais Guillaume
Poix, qui a mis au point le texte, seréfère au
Léviathandu philosophe Thomas Hobbes

(1588 1679). Entretiensau long cours, enquêtes
reportages, le dossier est solide. Mais c'est
d'abord du jeudramatique.

Les artistes de langue espagnole, langue
invitée cet été. sont nombreux. Ainsi la dan
seuseet chorégraphe La Ribot, avec Juana
Ficciôn. Accompagnée duchefd'orchestre

Lonente.elle revient à Jeannelw de Castille, qui
avait inspiré une de sespiècesen 1992. On
retrouvera Lola Arias, venue d Argentine, qui.
avec Los diasa/iiera. sepenche sur le destin
de femmes qui furent emprisonnéesparce que
différentes, cisgenres, transgenres,mais qui ont
trouvé leur placeau travail, dans lasociété.On
ne connaît pasdu tout TamaraCubas,venue
d'Uruguayavec SeaofSilence. Son thème,c'est
lesmigrations ; seslanguescelles desexilés.

La PolonaiseMaria Gomicka. quant à elle,
réunit 21 femmes ukrainiennes, biélorusses,
polonaises pour une performance chorale,sur
fond de musiques traditionnelles. Mothers
A Songfor W arrime estungesteartistique qui
correspond aux engagementsque porte
Martha Gomicka tout aulong de l'année.

Mais il faut évidemment compter sur les
héroïnesde fiction pour faireentendre plusfort

encore la voix desfemmes: Elizabeth Costello
chez Warlikowski. et bien sûU Hécube chez
Tiago Rodrigues

Rendez-vous
Dâmon- El funeraldeBergman
Cour G’hRnnHXU, jusqu'au5 juillet.

Absalon, Absalon!
La FabricA. jusqu'au7juillet.

Lacnma
Gymnase du lycée Aubanel.
jusqu'au11juillet.

Léviathan
Gymnase du lycée Aubanel.
du 15 au 21juillet

JuanaFicciôn
Cloître desCélestins.
du 3 au7 juillet

Losdiasafuera
OpéraGrandAvignon.
4 au 10 juillet

SeaofSilence
Théâtre BenoAXII.
du 4 au 9 juillet

/Wofriers - A Sonfor Wartime
Cour d'honneur.
du 9 au 11juillet.
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« Dâmon »

mise en
scene,

scénographie
et costumes

d"Angélica
Liddell.

Absalon
bsaIon' »

¦ l'œuvre
�Faulkner
mis en scène
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Entretien / Lola Arias

Los dias afuera
23eRA GRAND AVIGNON / CONCEPTION, TEXTE ET MISE EN 6CÈN( LOLA ARIAS

Dans Los diasafuera, l'autrice, metteure en scèneet réalisatrice
argentine Lola Arias met en scène un groupedefemmes
etde personnestransgenres sorties de prisons. La comédie
musicale,qu'elles s'approprientlibrement, leur permet de penser
et raconterleur vie présenteetd'imaginer le futur.

Los dias afuera n'est pasvotre première
création avec les six personnesque vous y
mettezen scène. Elles sont aussi présentes
dansvotre film REAS dont la première aeu
lieu en février 2024 à la Berlinale. Pourquoi
poursuivre avec cesinterprètes ?

Lola Arias: Ma rencontre avecces personnes
datedecinq ans,dansle cadredeworkshops
queje donnais dansdes prisons à Buenos Aires,
Rùje travaillais à la fois théâtreet cinéma. Nous
avonscommencé un film en prison, mais la

pandémieest arrivée et nous avons Gû arrêter.
Cen'est qu'en 2022-2023 que nousavonspu
reprendre,dansune direction différente, en
filmant dans une ancienneprison. À l'issue de
cetournage qui a étéune expérience forte,
tous les participantset participantes m'ont
demandé: et après? Faire de l'art a une telle

importancepour eux que ce fut évident pour
moi, il fallait continuerde travailler ensemble.
Après le film, viendrait la piècede théâtre.

Les interprètes reconstituaient dans le
film leur expériencede détention, et se
concentrentdans la pièce sur leur présent
et leuravenir. Quelssont-ils?
L.A. : La vie d'ex-détenutient souvent de
la survie, en particulier pour les femmes et
les personnes transgenres, de plus en plus
nombreusesdans les prisonsargentines.
Une nouvelle loi contre le trafic de drogue,
qui toucheles petits revendeurs et non les
grands trafiquants, est enpartie responsable
decettesituation. En sortant, tout est difficile :

le retourà la famille, au quartier, la recherche
d'un emploi, d'un logement... Si bien quebeau-
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en en détournant les codes car les mondes

Cette expérience est loin d'être la pre-

mière que vous menez avec des personnes

venant d'autres horizons que le théâtre. Pour
chaque aventure, vous imaginez un dispo-

sitif. Ici, la comédie musicale, pour quelle

raison ?

L.A.: Les personnes détenues ont un grand

besoin de moyens d'expression pour libérer

leur corps et leurs émotions. La musique, le

chant et la danse ont une grande importance

dans le quotidien de la prison. Deux des six

interprètes faisaient d'ailleurs partie d'un

groupe de musique en prison. Je me suis donc

assez naturellement tournée vers ce genre,

marginaux y sont en général représentés de

manière stylisée et romantique, par des inter-

prètes vertueux et virtuoses. Là, nous par-

tons vraiment de ce que sont les personnes,

de leurs vies, de leurs JRûts musicaux pour

construire la pièce.

Qu'ont selon vous à nous dire ces personnes

que nous n'aurions certainement pu rencon-

trer sans votre pièce ?

L.A. : On ne pense pas aux personnes qui sont

en prison. On se dit peu aussi que si le système

carcéral ne cesse de se développer en Argen-

tine et partout dans le monde, c'est d'abord

parce que de plus en plus de personnes sont

exclues de nos sociétés. Il me semble que la

pièce confronte le spectateur à ces réalités,

non pas avec colère et amertume mais au

contraire avec beaucoup de joie car nos six

interprètes en ont à revendre et que surtout
il ne s'agit pas de les stigmatiser une seconde
fois. Le film comme la pièce représentent

énormément pour l'équipe, et aller à Avignon

est un rêve. Le théâtre, dans ce cas, peut vrai-
ment changer le futur...

Propos recueillis par Anaïs Heluin

Festival d'Avignon. Opéra Grand Avignon,

Place de O’HRrORJH, 84000 Avignon.
Du 4 au 10 juillet à 18h. Relâche le 6.

Durée: ^45.Tel: 04 90 14 14 14.

« Les personnes détenues
ont un grand besoin

de moyens d'expression
pour libérer leur corps

et leurs émotions.»

coup reviennent à ce quia causé leur condam-
nation. C'est cela que raconte Los dias afuera.
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7HeÂ75(

UneégalitéG’HVtLPH
LapremièresaisoncomplètedeCarolineGuielaNguyenau
TNSentendréunirtous lesStrasbourgeois·es.

«Quand serons-nous enfin
réunis ?» Voici la question
Tu’DGUHVVHla directricedu Théâtre
national deStrasbourgà toutes

celleset ceuxqui Q’RQt pasencore
rencontrélethéâtre.La saison2024-2025
verranonseulementunenouvelle com-
munication émerger(un logo enforme de
cœur et desphotographiesfaisantlapart
belleàladiversité), mais ausside très
nombreuxartistesse produirepourla
premièrefoissursesplanches.«Il y a
nécessitéet urgencede porter desrécits
qui en sontabsents», assure-t-elle,fière
G’uQHSURJUDPPDtLRQà60% féminine.
Ceuxqui l’DuUDLt manquépourront

découvrir Lacrima (24/9-3/10), fresque
sur lesviolences faites aux femmeset
cellesdutravail. Les grandsnomsseront
au rendez-vous dansInconditionnelles
(5-15/11),Dorothée Munyaneza
(chorégraphe et metteuseenscène)
montantce texte de Kae Tempest autour
desamoursdedeux prisonnières, mais
aussi avecAlice Laloy, ancienne élèvede
l’pFRlH duTNS, et sadernière création
dystopique (Le Ring deKatharsy, 20-29/11).
Au programme également,les grands
auteurs G’DuMRuUG’KuL, del’AUJHQtLQH Lola
Arias (Los Díasafuera, 3-7/2) pour une
comédiemusicalerock, àlalanguesans
détourdeLaurèneMarx autourdesexclus

(Pour un tempssois peu,26-30/11,
etJevis dansunemaison qui Q’HxLVtHSDV,
3-7/12). SansoublierLe Rendez-vous
de JonathanCapdevielleet CamilleCottin
(11-22/3) qui pourfendlestabousérigés
en barrièresmorales.
Autantde«sujets puissantset engagés
qui créent du communen faisantexister
des peineset permettentà tousde les
entendre». Signedecette ouverture,Fary
concocteun TNS ComedyClub(12-17/5),
CarolineGuielaNguyenayant «une
égalitéG’HVtLPH» pour le stand-up
et le théâtre. TF

TNS.FR

Camille Cottin serasur la scène
du TNS enmars.©E.HANIANA
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78e e',7,21 DU FESTIVAL '’A9,G121

Eh bien,dansezmaintenant!
Poursa deuxièmeannéeà la tête de la manifestation,Tiago Rodriguesinvite BorisCharmatzà être
«artistecomplice»d'uneéditionqui metà O’KRnnHuU O’DUW chorégraphiquesoustoutessesformes.

A vec O’DUULvpH O’DnnpHdernièredeTiagoRodriguesà

latêtedufestival G’AvLJnRn, ladanseétaitrevenue
surle devantdelascène.La tendanceseconfirme
pour cette78eéditionRùle premier«artistecomplice»

nouveautéqui permetà O’LnvLWp, présentdu débutàla fin
de la manifestation, de déclinerun projet en plusieurs
volets- n’HVW autre que le chorégrapheBoris Charmatz.
L’RPEUH ducréateurconnupoursonapprocheexpérimen-
tale etradicalede ladanse,désormaisdirecteurartistique
du TanztheaterWuppertal(la fameusecompagniefondée
parPina Bausch), vaplanersur O’DnFLHnnHcitépapaletout
le tempsdesfestivités. SapièceLibertéCathédrale,trou-

blante cérémoniepaïenneRù les corps exultent,aprèsune
tournée européenne,estpourla premièrefois montéeen
plein air au stadedeBagatelle,Rù lepublicestaussi invité
àfaire O’H[SpULHnFH desrondespopulairesdansunatelier à

ciel ouvertmontéavecdesdanseursamateursetprofes-

sionnels. Il leur sera,en outre,possiblederevivre la pièce
mythiquedePinaBauschCaféMillier danslecadreG’unH
installationimmersiveà La Fabrica.

La danseestà O’KRnnHuU décidémentaveclapremière
participation de lachorégrapheet performeuseLa Ribot.
Cellequiafaitdu corpsféminin unsujetpolitiquedansdes
propositionsaussi intensesquerigoureusesacréé,en duo
avec le chef G’RUFKHVWUHAsier Puga,et en compagniedu

- une

danseuret comédienJuanLoriente, Juanafiction, surune
reinemélancoliqueaudestintragique,JeanneI" deCastille,
diteJeannelaFolle (1479-1555),désespéréeàlamort deson

épouxetinternéeparsafamilleà Tordesillas. Encoreun
chorégrapheà suivre: Noé Soulier, depuis2020directeur
duCNDC G’AnJHUV, aimaginéà O’RFFDVLRn du festival Close
Up,poursixdanseurset cinqmusiciennessurunemusique
de Bach.À partir deséancesG’LPSURvLVDWLRnfilméespuis
reconstruites,lapièceutilisela vidéoentempsréel afinde
zoomersur certains gesteset G’H[SORUHUpar fragments
chaquemouvementducorps.Unereprésentationaussiori-
ginale que poétiqueRù lascènesedémultiplie avecgrâce.

L’2SpUDmétamorphoséenfaubourgs
deBuenosAires
Autrespectacleàne pasmanquer,lapiècedethéâtrelaVie
secrètedesvieuxdeMohamedEl Khatib,metteurenscène
du socialet de O’LnWLPH, Tu’LO abordedansdesspectacles
tendresetsubtilsRùla frontièreentrefiction et documen-

taire V’HIIDFH pour révélernos fragilités[lire p. 46]. Cher-
chant elle aussi, dansson travail avec sa compagnie
La Brèchefondéeen2015, àintroduireleréeldansO’LPDJL-

naire sur un plateau,LorrainedeSagazaninterrogedans
Léviathanle systèmepénalet les liensentre injusticeet ?? ?

Liberté Cathédrale, une troublante cérémonie païennedirigée par le chorégraphe Boris Charmatz, présentée austade deBagatelle.

PAR 'APH1e %e7A5'
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inégalitéssociales àtravers lafigure bibliquemonstrueuse
éponyme.Le décorestun vaste chapiteaupensécomme
un tribunal éphémèreen écho à O’LnVtDOODtLRn quela met-

teuse en scènea conçueavecla scénographeAnouk
Maugeinà laCollection Lambert,MontediPietà.Véritable
«sanctuairedechagrin», selonsescréatrices, il a étéérigé

àpartir de200objetsliés à desépisodestraumatiquesvio-
lents maisdont leurs propriétairesn’Rnt pu seséparer. La
réalité dumondejudiciaire V’LnvLte aussidansla comédie
musicaleLosDiasafueradeLola Arias. L’DXtULFe, réalisa-

trice et actrice V’eVt inspiréedesdestinsde personnescis
ettransgenres, anciennesdétenuesdésormaissoignantes,
chauffeusesdetaxi outravailleusesdu sexe,pour envisa-
ger un nouvel avenirsur desairsdecumbiaet unegestuelle
typevoguing. L’RFFDVLRnGe métamorphoserO’2SpUDGrand
Avignon en faubourgs deBuenosAires.

L’eVSDJnROrésonneradansdiverslieux
Lacréatriceargentinefaitpartiedesnombreuxartisteshis-

panophones invitésparTiago Rodrigues et ses équipes,
selonle principe,lancéen2023, de mettretous les ansà
O’hRnneXUunelangue étrangère,sarichesseet saliberté,
plutôtTX’Xn payscerné defrontières. Unejolie idéequi fera
cetteannéerésonnerO’eVSDJnRO dansdivers lieux. À com-

mencer parle Palaisdespapes Rù la diaboliqueAngélica
Liddell dévoile sonDamon-ElfuneraldeBergman. La met-
teuse en scène,comédienneet autriceconnuepour ses
spectacles-performancestonitruantstraduisantlaviolence
et les souffranceshumainesorganiseles funéraillesdu
cinéastesuédois, G’DSUqV le scénarioTX’LO avait lui-même
écrit, pour unemise à nu de nosfantasmeset terreurs
intimes.Non moins inspiréeet inspirante,O’DUtLVteuru-
guayenne TamaraCubascouvre lesolduThéâtreBenoîtXII
de sel pour y faire jouersept femmesvenuesde tout le
globe,quiunissentleursvoix etleurs mouvementsdansun
grand rite destinéà réenchanterle monde,tandisque
ChelaDeFerrari etle Centro Dramâtico Nacional G’(VSDJne
(pourla premièrefois àAvignon) revisitentlaMouette de
Tchékhov avecdesinterprètespourlaplupartmalvoyants
ou non-voyants. Lesquestionssoulevées par la piècedu
dramaturgerusseduXIXe siècle, vasteréflexion surle sens
àdonneràlacréationet àO’DPRXU, trouventaveccettenou-

velle éditiondufestival desréponsesplurielles etvibrantes,
àO’pFheOOe dela planète.
Festival G’AvLJnRn
du 29juin au 21juillet •festival-avignon.com

Liberté Cathédrale
deBoris Charmatz • du5 au 9 juillet • stadede Bagatelle

Damon - El funeral de Bergman
G’AnJpOLFD Liddell • du29juinau5juillet • Palais des papes
Juana fiction
deLa Ribot & Asier Puga • du 3 au 7 juillet •cloître des Célestins
Los Dias afuera
deLolaArias • du 4au 10juillet • Opéra Grand Avignon
Close Up
deNoé Soulier • du 15 au20 juillet • Opéra Grand Avignon
Léviathan
deLorraine deSagazan • du15 au21 juillet • gymnase
du lycée Aubanel • enlien avec O’LnVtDOODtLRn Monte di Pietà
du 29juin au 21juillet •Collection Lambert
La Gaviota
deChela De Ferrari • du 15 au 21 juillet • L'Autre Scène du Grand
Avignon - Vedène

L'endiablé Damon - El funeral de Bergman G’AnJpOLFD Liddell, à voir au Palaisdes papes.

Close Up, une créationoriginale de Noé Soulier à l'Opéra Grand Avignon.
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Argentine
mise en
pièces

La politique ultralibérale
de JavierMilei, président

d’HxtUrPH droite nouvellement
élu, menacele théâtreargentin

dedisparition.Alors que
trois desesartistesfigurent

dansla programmationde
cette78eédition, LesInrocks

dressentun étatdeslieux,
plutôt inquiétant.

DJ Argentine, lesnouvelles
nesontpasbonnes.
Depuisson élection
ennovembre2023,

le présidentd’HxtUrPHdroite
met àsacunpaysdéjàaffaibli par
desdécenniesdecriseséconomiques
etpolitiques. En campagne,cet ancien
polémistecathodique,“DtÿLUFOwAVkSLtDOLVtH’'
autoproclamé,avaitpromisdedécouper
O’(tDt “j la tURQoRQQHuVHA’, Sonprojet
estencoursd'exécution.Tout ÿ passe:

santé,éducation,recherche,retraites,
culture..,Et le paysnecessede sombrer.
Selonunrapportde O'hQLvHUVLtp
catholiqueargentine,57,4SS de la

population estàprésentsousle seuil
depauvreté.QuantàO’LQIODtLRQ, d’DSUqV
lesrécentesprojectionsdeO’2&'(,
elle pourraitatteindre 25ffli en 2024.
Alors,trêved’HuShpPLVPH: d’AUJHQtLQH,
lesnouvelles nesontpasmauvaises,elles
sont catastrophiques.
Dès lors,une questionse pose: dans
unpaysRù les plus démuni-es meurent
à causede choix politiques, est-ilpertinent
deV’HQTupULUdeO’ptDtde santédeson
spectaclevivant? Danscecontexte-là,
est-cequela culturedoit fairepartie
deleurspréoccupations(etdonc,des
nôtres)?Oui, évidemment.Parceque
O’AUJHQtLQH est,etresteratoujours,
ungrandpays dethpkùH.Trois
deses créateur-ricés sontd'ailleurs
programmé-eslorsdecetteédition
du Festival d’AvLJQRQ: LolaArias,

avec Los dtasàfuera, Tiziano Cruz,avec
JavierSoliloquioMilei futé despertéygolpei mi cabeza

contra laparedlet IV&ygtya/Ha, et enfin
MarianoPensotti,avec Une ombre-vorqce.
ParceTu’pFRutHUOHVartistespermet de
sonderunesociété : sescontradictions,
sespeurs,ses aspirations,saforce,etson
point de rupture.Enfin, parcequesi le
théâtrevamal,quelquepart,F’HVt que
tout va mal.

Exil oudébrouille
Aussi nuisible soit-il,Javier Milei n'est
paslacausede tous les mauxargentins.
PourcomprendreO’LPSDFt desapolitique
sur laculture,il fautreveniravantson
élection en novembre 2023. La simation
Q’HVtalors guèrereluisantepour les arts.
Seuleunepoignéede comédien-neset
de metteur-ses enscènevivent deleur
ùDvDLO.LolaArias, MarianoPensotti
et Tiziano Cruzensont O’LOOuVtUDtLRQ.
Lapremièreestinstallée àBerlin depuis
cinq ans.Les deuxautrespersévèrent
grâceaux financementsdesfestivals
étrangerset auxpartenariatsTu’LOV
nouentsur leVieux Continent,V’LQVpUDQt
dansuncircuit duquelleur pays est
exclu. Defait, les artistes argentâmes
qui visent des normes européennes
avec desbudgetsetdes tempsdecréation
confortablesQ’RQt pasattenduO’DUULvpH
deJavier Milei pourV’HxLOHU ; “'DQV une
sociétééncriseperpétuelle,laculture Q’qVt
plus uik préoccupationnationale,note,
fataliste,Tiziano Cruz. Onpeut-essayer
de vivre en Argentine. Maiscertainement
pasdu thpktUH:’

Quiddetous-teslesautres?Ils et elles
V’RUJDQLVHQtenbricolantavecleurs
agendassurchargés:,sacrifiantleurtemps
sur O’DutHO dela passion.“8QHPDMRULtp
d'âM&ri sont contraintsd’HxpUFqUun
deuxièmemétier,note MarianoPensotti.
Certainssontprofs, ou traducteurs.'’DutUHV
serveurs,ou livreurs.Ce sonteuxségalement,
qtâdirigentléspetitessallesindépendantes.
Il existéenArgentine uné-vraieculture de
ladébrouille,qui tient grâceà la VROLdDULtp:’
&’HVttout leparadoxe: malgréson
manquedemoyens,la scènedemeure
vivante. BuenosAires Q’D pasà rougir
delacomparaisonavec Parispour ce qui
estde laprofusion de sespropositions.
“A chaquecoin derue, si vous cherchezbien,
voustrotmerezunthéâtre, confirmeainsi
Mariano Pensotti. Pour laclasse moyenne,
urbaine,TtULFRUtVtüüHO’LPPHQVHmajorité
du public,debët écosystèmefragilé,les arts
dramatiquessontancrésdans:leTuRtLdLHQ’’
Mais ça,F’ptDLt avant. ParceTu’jla tête
deO’(tDt,Javier Milei balaie tout ce qui,
deprèsoudeloin, ressembleà une
subvention.À présent,le président
V’HVt arrogéle droit de supprimer
lesinstitutionsFuOùLUHOOHV desonchoix.
/’,QVtLtutnationaldu cinéma
(O’pTuLvDOHQt denotre CNC) esten cours
dedémantèlement,quandbienmêmela
production cinématographiquenationale
estfoisonnanteet Tu’HOOH rayonneà
O’ptUDQJHU,enfestivals, mais aussien salle
(Los 'HOLQFüHQtHVdeRodrigoMoteno,
sorti en marsdernier en France,en est la
dernièreillustration). /’,QVtLtutQDtLRQDO
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duthéâtre, qui financelesecteur public
argentin (hormis leur sallenationale,
le TeatroNationalCervantesdeBuenos
Aires), devrait subirle mêmesort.
Et sanscesmaigres subventions,celui-ci
périclitera. Quantaux écolesd'art,elles
sont privatiséesles unes aprèsles autres.
“MLlHL nous avaitpromisitn massacre,
etF’HVtbienun massacrequi esten train
-d’avoLr lieu, noteLolaArias. C’HVt
extrêmement choquant,carcegouvernement,
qui-est le pire quenous qyonseudepuisla
dictatii-rë, V’attaTuH à tout en- même temps:

la recherche,lasanté, la culture... C’HVtune
stratégie pour créerde la confusion etnous
éprouver. CoMmHQtV’orgdIuVsrquandVotis

nesavezplus.où donnerde la trtH?”

Los dîasafuera

Soliloquio
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-> Parmi les acteur-ricesprofessionnelles
et les technicien-nés,le tauxde chômage
explose,mêmesi les conséquences
directes dusaccagenedevraientse
préciserTu’j la fin del'année.“Entant
quemetteuren. scène,jeressensuneimmense
responsabil-Sé, soupireMariano Pensotti.
Sinos productionsne tournmtpes
à l’ptrangHr,celleset ceux qui travaillent
avecnousne retrouverontpasdé travail
en ArgHntLnH,!’Plusquejamais, il faut
miser sur l’EuroSH;mêmesi,enFrance,

la rentréeduspectacle
vivant sedéroulerasous
le sceaudel’austprLtp.
La déconsidération est
aussistatutaire,
etsymbolique.“&H•FkstotL

ütPLtnos méffers pour
des raisonsIdéologiqifes, enrageLola Arias.
MêmepaspourdesraisonspFoPPLTüs&,
puisquenouscréons desemplois.Le. simple
fait de travailler avecdePurgentpublic
fait de nousdesassistés,selon saconception
ultralibérale.II. nous afa.itpasserpourdes
parasitesdanstous sesdiscours: decampagne
les.artisfes,mais aussi- les. infirmiers.
les chercheurs,lés docteurs,les retraités,-,,

Et dèsquejerentre enArgentine,je sens, cette
violence- sociale qui- monte, qui- monte! Pour
illustrer sonpropos,l’artLstH cite un
sombre fait divers survenu dansla nuit
du5au 6 mai.

Tiziano Cruz

LolaArias

Si

Mariano Pensotti
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Sebattreensemble
Avec uncocktailMolbtoy,unhomme
amis le feudansunappartementoù
vivaientquatrelesbiennes,Trois G’HnWUH
elles ont succombéàleurs bUûOuUHs.
Le crime aétécommisen raisonde
leurorientationsexuelle; une fois de plus,
uncrime quele gouvernementdeJavier
Milei n’apascondamné..A'Je pensé qtié

cetteviolenceestconsubstantielleà sa

politique. Il ena besoinpour GLULJHU.”
A chaquesaillie, les troisartistes
recontextualisent.&’HsWbientoute
la sociétéqui souffre,ils et elle nesont
paslesseul-es. ’1os sorts,sont liés,

expliqueMarianoPensotti.Si une-fée-

pouvait nousrendre tout O’aUJHnW que nous
avonsperdu,ou que trous allonsperdre,
cela nechangerait ripnpuisquei la classe
moyétiM'tfamêmeplus de quoiü payer
tin ticket de.métropour- se tendreéïtsaOOHO’
On peuts’pWonnHUde voir unpays ainsi
tenir.A commencerpar sonprésident.
“LHs.Argentins deniagénérationont.

léaentimentG’avoLU tout essayé,.lagauche,
la droite, analyseTiziano Cruz. Alors ils

tententle dernierremèdeTu’on leur propose.
LapropagandedeMilei leur a. inculqué
TWO’LO fallait aller malpouraller PLHux.”
Le principede la saignéea lavie dure.
Mais il sembleraitquelesArgentin-es
semobilisent, “-H LL’LWaL SasMusTu’jdire
que lés luttes çotniergeM,précise. Mariano
Pensotti,mais il sepassequelquechose-.
Nous avonsbesoin.denotabattre, & de
nousbattreensemble.Ily àquelquesjours,
nousétions plusG’un million pourdéfendre
O’unLvHUsLWp publique.Jeveux rester
optimiste,etje veux rester ici pour me

baWWUH.” Il faudra continueràsuivreces
événementsdeprés, W Igor Hansen-Lave

Los dias afiieta, conceptionet miseen
scèneLola Arias, à O’2SpUa Grand
Avignon, du 4 au 10 juillet à 18h (relâche
le 6), spectacleen espagnolsurtitréen
anglais et en français.

Soliloquio (me despertéygolpeé mi
cabezacontra la pared),conception et
mise en scène Tiziano Cruz, au gymnase
du lycée Mistral, du5 au 13 juillet à 18h
(relâche du 8 au 10)spectacle en espagnol
surtitréen anglaiset en français.

Wayqeycuna conception et mise en scène
Tiziano Cruz, au gymnasedu lycée Mistral,
du 10 au 14 juillet à 11 h (sauf le 10 à 18h
et le 14 à 11 h et 18h), spectacleen
espagnolsurtitréen anglaiset enfrançais.

Une ombre vorace texte et mise en scène
Mariano Pensotti, lieu itinérant, du 2 au
20 juillet à 19h ou 20 h selon le jour
(relâche les 7 et 14).
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* Forever
conception Boris Charmatz

DanseAvec commesous-titre
‘,PPHUsLRn dansCafé 0üOOHU de Pina
%DXsFh”, Foreverproposeune expérience
sur la durée, unetraverséedu désir
et dela créationautourduFhHI-G’œXvUH
de la chorégrapheallemande, Boris
Charmatzconvie auplateaudes
interprètesprochesdePina,G’DXWUHs
n’DyDnWpasconnula chorégraphe,
pour interrogerle passéet le présentde
Café Mi'dler. ePRWLRngarantie. Lire p. 4.

La FabricA,du 14 au 21 juillet (relâche
les 16 et 19 juillet), plusieurs
représentationspar jour : 13h, 15h, 16h45
et 18 h, durée 2h.

Los dlasafuera
texte etmise enscène
LolaArias

ThéâtreUn groupede femmes cisgenres
et de personnestransgenres,qui ont
étédétenu-esdansdifférentes prisons
G’AUJHnWLnH,reconstituentdes scènes
de leur existencepasséeet imaginent
leurvie future sous la formeG’XnH
comédiemusicaledanslaquelle elles
chantent,dansentet jouentla comédie.
Ce spectaclemusicalestle deuxième
volet G’Xn diptyquecommencépar
LolaArias avec la réalisationdeReas,
film consacréà despersonnessorties
de O’HnIHUPHPHnW dupénitencieret qui
réunit des interprètesqui sontdésormais
soignantes, chauffeusesde taxi
ou travailleusesdusexe.Lire p. 34.

Opéra GrandAvignon,du 4 au 10 juillet
à lSh (relâchele 6 juillet), spectacleen
espagnolsurtitré en françaiset en anglais,
durée 1 h45.

Histôria G’Xn senglar
(oalgunacosade Ricard)
G’DSUqsWilliam Shakespeare,
conception etmise enscène
Gabriel Calderôn

Théâtre6’DSSURFhHUdela folie d'un
personnagetelqueRichardIII contient
naturellementunepart de risque.
Auteuret metteurenscènepharede
la scèneuruguayenne,GabrielCalderôn
s’DPXsHdecejeu avec des forces qui
dépassentO’hXPDLnpour tendreundrôle
depiègeàun acteurhabituéaux seconds
rôles,qui voit dans O’LnWHUSUpWDWLRn
duboiteuxshakespearienlachancede
savie. L’RFFDsLRn dedécouvrir
lestalents ducomédiencatalanJoan
Carreras,récompenséen 2021 desprix
Maxet Butacapour soninterprétation.
Lire p. 40.

ThéâtreBenoît-XII, du 12 au 14 juillet
et du 19 au 21 juillet à 19h, spectacle
en catalan surtitré en français et en
anglais,durée1 h10.
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Lola Arias : après le film sur
l’expprLence carcérale, « la pièce parle
de l’après »
Vétérans de guerre, anciens communistes, enfants de PLgraQtV… La metteuse en
scène et réalisatrice argentine Lola Arias a l’art de rassembler autour de projets artistiques
ceux Tu’RQ ne veut pas toujours entendre. Tout récemment couronnée du prestigieux prix
Ibsen, elle vient au Festival avec sa dernière création, Los dias afuera, sur les femmes
sorties de prison.

Propos recueillis et traduits par
Sonia Garcia Taha

« Jamais je Q’DXUDLV imaginé, il y a
un an, que ce projet verrait le jour
dans ce contexte de fascisme et de
discours de haine en Argentine,
G’DWWDTXHV contre la culture et les
mouvements féministes.
AXMRXUG’KXL, il P’DSSDUDvW comme
un acte de résistance très fort. »
C’HVW que Los dias afuera (ndlr :
“LHV jours GHKRUV”, en français)
proposé à O’2SpUD G’AYLJQRQ, Q’HVW
pas un projet anodin. Victimes G’XQ
système judiciaire qui V’DFKDUQH sur
les petites mules plutôt que les gros
trafiquants, le taux de femmes en
prison a doublé en Argentine ces
dernières années.
Issus G’DWHOLHUV artistiques menés
dans ces prisons, cette pièce de
théâtre musicale constitue le
deuxième volet de REAS , le film
sorti cette année évoquant le
quotidien de détenues : « Le film
visait à reproduire O’HxSpULHQFH
carcérale. La pièce de théâtre parle
de O’DSUqV, avec toute cette période
de retour à la maison. »

Dire non à la honte, oui à tous les

possibles
Des quatorze femmes qui jouent
dans le film, et qui ont toutes en
commun G’DYRLU été récemment
libérées, Lola Arias en a sélectionné
six pour poursuivre O’DYHQWXUH
théâtrale. « Faire du cinéma est très
différent du théâtre. Le cinéma est
beaucoup plus facile : on a toujours
la possibilité de recommencer. Le
théâtre impose une discipline, un
engagement, un niveau de présence
scénique. C’HVW un très grand défi
pour elles. » D’DXWDQW que certaines
Q’RQW pas assumé leur passé carcéral.
« Certaines femmes O’RFFXOWHQW, et
répondent à ceux qui les
questionnent sur cette période
TX’HOOHV étaient en voyage, très peu
de leurs proches savent ce TX’HOOHV
ont vécu. L’DIILFKHU ainsi en public a
été pour toutes une décision très
importante. Pour dire TX’HOOHV Q’HQ
ont pas honte, que beaucoup de
futurs possibles sont à construire. Le
jour Rù elles ont posé le pied dans
un théâtre à O’LWDOLHQQH pour jouer
devant huit cents personnes a été un
moment très émouvant. » Mais
G’XQH certaine manière, le projet
soulève un autre thème, celui des

transgenres : « L’œXYUH raconte le
cas des femmes cis mais aussi G’XQ
groupe très minoritaire, celui des
personnes trans privées de liberté.
Ces dernières sont un problème pour
le système pénitentiaire qui
fonctionne de manière binaire :
prison pour femmes, prison pour
hommes. » Entre deux airs de
cumbia, la mise en scène aux allures
de music-hall ne laisse pas la place
au misérabilisme. « Entre le film et
la pièce, le groupe V’HVW soudé.
Toutes les tensions et les rivalités se
sont transformées en solidarité et
amour : F’HVW pour moi ce TX’LO y a
de plus beau. »
Los dias afuera, à O’2SpUD Grand
Avignon MXVTX’DX 10 juillet à 18 h.
Relâche le 6. Durée : 1 h 45.

0BxN4VbQc22XM1em3jEBb1avL--rHooy1eLzO2ubKz2xLDG3-nnPa5f6Hud4HOdfUT5SggoXhcc1fYuy1zeWTaYp1QNqnk8bD1bSwwCvSoXwNjgz
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Mêlant les genres et les styles, Lola
Arias donne la parole à ceux TX¶RQ ne
veut pas entendre. Photo Cherie Birkner
႑
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AgendaAix-en-Provence Jack Quartet
Festival d'Aix-en-Provence. ¬ 21 h.
Hôtel

Agenda
Aix-en-Provence
Jack Quartet Festival
d'Aix-en-Provence. À 21 h. Hôtel
Maynier d'Oppède, 23 rue Gaston
de Saporta. 08 20 67 00 57.
Samson(LYRIQUE). Festival
d'Aix-en-Provence. À 21 h 30.
Théâtre de l'Archevêché. 08 20 67
00 57.
Aubagne
Pablo Caminero trioAna Morales
(danseuse invitée). Nuits Flamencas.
À 21 h. Théâtre Comoedia, Cours
Maréchal Foch. 04 42 18 19 88.
Antonio Canales,
Bailaor(PROJECTION). Film réalisé
par Raul Rosillo. Nuits Flamencas.
À 18 h.
Le Pagnol, Cours Foch.
Avignon
Qui som ?(CIRQUE). Festival
d'Avignon. Compagnie Baro d'evel.
À 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph,
62 rue des Lices. 04 90 14 14 14.
Juana ficcion(DANSE). Festival
d'Avignon. La Ribot, Juan Loriente.
À 20 h 30. Cloître des Célestins,
Place des Corps Saints. 04 90 14 14
14.
Absalon, Absalon !(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. De William
Faulkner. Mise en scène de Séverine
Chavrier.
À 16 h. La FabricA, 11 rue Paul
Achard. 04 90 14 14 14.
Dämon - El funeral de
BHUJPDQ(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon.

Mise en scène d'Angélica Liddell.
Déconseillé aux moins de 16 ans.
À 22 h. Cour d'Honneur du Palais
des Papes 04 90 14 14 14.
Hécube, pas HpFXEH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. D'après
Euripide. Mise en scène de Tiago
Rodrigues.
À 22 h. Carrière de Boulbon. 04 90
14 14 14.
La vie secrète des
YLHXx(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Mohamed El Khatib. À 18 h. La
Chartreuse-de-Villeneuve-lez-Avign
on, 58 rue de la République. 04 90
14 14 14.
LDFULPD(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Caroline Guiela Nguyen. À 17 h.
Gymnase du lycée Aubanel, 14 rue
Palapharnerie. 04 90 14 14 14.
Los dias DIXHUD(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Lola Arias.
À 18 h. Opéra grand Avignon, Place
de l'Horloge. 04 90 14 14 14.
Sea of 6LOHQFH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Tamara Cubas. À 19 h. Théâtre
Benoit XII,
12 rue des Teinturiers. 04 90 14 14
14.
BHUUH-O'eWDQJ
La folie des années 801ère partie :
Shaking Bones. Les Nuits
de Berre. À 22 h. Parc Henri Fabre.
Bouc-Bel-Air
Caveau de la Huchette quintetDany

Doriz, Ronald Baker en guest star.
Jazz sous les étoiles. À 19 h. Les
jardins d'Albertas, Av. de La Croix
d'Or.
The Celtic Social ClubJazz sous les
étoiles. À 21 h 30. Les jardins
d'Albertas, Avenue de La Croix
d'Or.
Cassis
Louis BertignacCassis en Scène.
À 21 h. Esplanade Aristide Briand.
Caumont-sur-Durance
Une ombre YRUDFH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Mariano Pensotti. À 20 h. Salle
Roger Orlando, Place du marché.
La Tour-d'Aigues
Magnifiques(DANSE). Les Nuits
du Château. Kéléménis et Cie.
À 21 h 30. Château de la Tour
d'Aigues, Cour d'honneur. 07 68 98
69 90.
Lambesc
Hommage à Sylvain LucYamandu
Costa, Antoine Boyer (guitare),
Vincent Beer-Demander, Cécile
Soirat (mandolines). Mandol'in
Marseille.
À 21 h. Parc Bertoglio.
L'Isle-sur-la-Sorgue
Oundle School Jazz
Orchestrasprovencalfestival. com. À
20 h 30.
Cour de Campredon.
Marseille
The Doppler Effect (DANSE).
Festival de Marseille. The Belfast
Ensemble. À 19 h, 23 h. Friche la
Belle de Mai 41 rue Jobin (3e). 04

0M0gDZVTENyk6bX_v_oumHGCYBvLxbx-GgVXPYwm8LwVcfp5W8JwN2Bdx-6_b-I6_YjNi
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95 04 95 95.
Umuko(DANSE). Festival de
Marseille. Dorothée Munyaneza, Cie
Kadidi. À 21 h. Friche la Belle de
Mai,
41 rue Jobin (3e). 04 95 04 95 95.
Mayra AndradeClass jazz Effimero
quartet. Jazz des Cinq Continents.
À 20 h. Centre de la Vieille Charité,
2 rue de la Charité. 04 91 14 58 80.

Nîmes
Sofiane Pamart1ere partie : George
K Festival de Nîmes. À 20 h 30.
Arènes.
Vedène
Lieux FRPPunV(THeÂT5().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Baptiste Amann. À 11 h. L'Autre
Scène du Grand Avignon, Avenue
Pierre de Coubertin. 04 90 14 14 14.
႑
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Agenda Concert final résidence
instruments Direction Pierre Bleuse.
Festival
Agenda
Concert final résidence instruments
Direction Pierre Bleuse. Festival
d'Aix-en- Provence. À 21 h. Hôtel
Maynier d'Oppède,
23 rue Gaston de Saporta. 08 20 67
00 57.
Iphigénie en Aulide/Iphigénie
en Tauride(LYRIQUE). Festival
d'Aix.
À 18 h. Grand Théâtre de Provence,
380 Avenue Max Juvénal. 08 20 13
20 13.
Madame Butterfly(LYRIQUE).
Festival d'Aix. À 21 h 30. Théâtre
de l'Archevêché, 08 20 67 00 57.
Apt
Carmen intime(LYRIQUE). Les
Musicales du Luberon. Mise en
scène de Frédéric Roels. À 21 h 30.
Château de Mille, 2650 route de
Bonnieux.
Aubagne
DbureoNuits Flamencas. À 20 h.
Esplanade Charles-de-Gaulle.
Avignon
Qui som ?(CIRQUE). Festival
d'Avignon. Compagnie Baro d'evel.
À 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph,
62 rue des Lices. 04 90 14 14 14.
Juana ficcion(DANSE). Festival
d'Avignon. La Ribot, Juan Loriente.
À 20 h 30. Cloître des Célestins
Place des Corps Saints. 04 90 14 14
14.
Liberté Cathédrale(DANSE).
Festival d'Avignon. Chorégraphie
Boris Charmatz.
À 21 h 30. Stade de Bagatelle,

chemin de la Barthelasse.
Absalon, Absalon !(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Séverine Chavrier. À 16 h. La
FabricA, 11 rue Paul Achard. 04 90
14 14 14.
Dämon - El funeral de
BHUJPDQ(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène
d'Angélica Liddell. À 22 h. Cour
d'Honneur Palais des Papes 04 90 14
14 14.
Hécube, pas HpFXEH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. D'après
Euripide. Mise en scène de Tiago
Rodrigues. À 22 h. Carrière de
Boulbon 04 90 14 14 14.
La vie secrète des
YLHXx(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Mohamed El Khatib. À 18 h. La
Chartreuse-de-Villeneuve-lez-Avign
on,
58 rue de la République. 04 90 14
14 14.
Los dias DIXHUD(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Lola Arias.
À 18 h. Opéra grand Avignon, Place
de l'Horloge. 04 90 14 14 14.
Sea of 6LOHQFH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Tamara Cubas.
À 19 h. Théâtre Benoît XII, 12 rue
des Teinturiers. 04 90 14 14 14.
6ROLORTXLR(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. De Tiziano Cruz. À 18
h. Gymnase du lycée Mistral, 20 Bd
Raspail. 04 90 14 14 14.

BHUUH-O'eWDQJ
Joyce JonathanLes Nuits de Berre.
À 22 h. Parc Henri Fabre.
Bouc-Bel-Air
Thomas DutroncJazz sous les
étoiles.
À 21 h 30. Les jardins d'Albertas.
Cassis
BakermatCarla Mo, ELM, Jack
Ollins, Tempia. Cassis en Scène. À
18 h, 21 h. Esplanade Aristide
Briand
La Tour-d'Aigues
Dédale(DANSE). Les Nuits du
Château. Compagnie Art for Gaïa. À
21 h 30. Château de la Tour
d'Aigues. 07 68 98 69 90.
Lourmarin
La Nuit des
contesfestivalartsdelaparole. com. À
18 h 30.
Divers lieux du village.
Marseille
Fêu (DANSE). Festival de
Marseille. Chorégraphie Fouad
Boussouf. À 22 h. Théâtre de la
Sucrière, 246 rue de Lyon (15e). 04
91 03 81 28.
Vicente AmigoMarseille Jazz des
Cinq Continents. À 20 h. Centre de
la Vieille Charité. 04 91 14 58 80.
Sur Ricardo Sandoval, Vincent
Beer-Demander. Mandol'in
Marseille.
À 21 h. Conservatoire, 2 place
Auguste et François Carli (1er). 04
91 55 35 74.
Nîmes
Patrick BruelFestival de Nîmes.
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À 20 h 20. Arènes, 4 Bd des Arènes.

Orange
La ruée vers l'or(cine-concert)
Charlie Chaplin (1925). Les
Chorégies d'Orange.
À 21 h 30. Théâtre Antique. 04 90
34 24 24.
Plan-d'Aups
Fulu MizikiNudo Confuso, Chu Chi
Cha, Monsieur Pioup. lebomfestival.
org. À 19 h. Plan d'Aups
Saint-Saturnin-lès-
Avignon
Une ombre vRUDFH(THeÂT5().
Festival d'Avignon. Mise en scène

de Mariano Pensotti. À 20 h. Salle
des fêtes La Pastourelle, Avenue du
Général de Gaulle. 04 90 14 14 14.
Vedène
Lieux FRPPunV(THeÂT5().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Baptiste Amann. À 11 h. L'Autre
Scène du Grand Avignon Avenue
Pierre de Coubertin. 04 90 14 14 14.
Vitrolles
Marcus MillerCharlie Jazz Festival.
À 19 h. Domaine de Fontblanche. ႑
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UNE C20e',( MUSICALE LATINO QUEER

Qui est-on le jour d'après la prison ?
Olga Bibiloni

Cette édition du Festival d'Avignon
est riche en dispositifs qui
conjuguent structures métalliques
sur lesquelles grimpent les acteurs et
écrans vidéo qui permettent d'isoler
une scène. C'est encore le cas de la
très tonique comédie musicale Los
dias afuera (Les jours dehors) qui
est en quelque sorte la suite scénique
d'un film que Lola Arias, artiste
argentine installée à Berlin, a réalisé
en prison.
Les femmes cisgenres et les
personnes transgenres qui habitent
désormais la scène de l'opéra du
Grand Avignon dénoncent

notamment le système binaire de la
pénitentiaire. Pour le reste, c'est en
chantant, dansant, entre cumbia et
voguing, riant, que Yoseli, Nacho,
Estefania, Noelia, Carla et Paula
déroulent leur vie de misère.
Davantage que des personnages de
théâtre, ce sont des gens qui, passés
par la prison, pour de nombreuses
années par intermittence pour
certains, déballent les épisodes
terribles qui ont ponctué leur
enfance, leur jeunesse, les histoires
d'amour avec des types rapidement
incarcérés, le soutien (ou pas) de
leur famille, les grossesses qui se
suivent dans une incapacité à les

assumer, la drogue, la prostitution
pour Noelia devenue militante pour
la protection des travailleuses du
sexe. Une autre a formé un groupe
de punk rock en prison. " Peu im
porte ce qu'on était et ce qui vient,
on verra ", chante l'une de ces
rescapé(e)s avec qui on navigue
entre les larmes de la vérité et la joie
du spectacle.

Jusqu'au 10 juillet, 04 90 14 14 14
႑
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En équilibre sur le fil du chaos
Invitée pour la première fois au Festival d'Avignon, la compagnie franco-catalane Baro
d'evel y présente l'épatant "Qui som ?", spectacle mêlant plusieurs disciplines artistiques
dans une vibrante poésie désolée.

Frédéric Guilledoux
Elle est drôle Camille Decourtye
quand elle s'adresse au public pour
s'assurer que chacun a pris soin
d'éteindre son téléphone. De ce
message basique, auquel se sont
habitués les fidèles du spectacle
vivant, elle fait une performance,
une moquerie bien vue sur nos
addictions, avec un air un peu
lunaire et ce ton emprunté et
faussement hésitant qu'elle aura
encore au cours de Qui som ? ,
première création que la troupe
franco-catalane présente au Festival
d'Avignon. Une façon d'accrocher le
public comme le font aussi des
musiciens qui, à une fenêtre du
lycée Saint-Joseph, s'approprient les
notes imaginées par Maurice Jarre
pour signifier qu'on est bien dans
l'un des lieux du festival. Les
fameuses trompettes.
De la distance et de l'humour donc
pour introduire Qui som ? . Une
approche interdisciplinaire (cirque,
danse, acrobatie, théâtre burlesque,
musique... ) pour regarder la
dévastation du monde et la petitesse
vaine du geste humain.
L'artiste est en noir impeccable
quand elle se lance, entourée par les
membres de la compagnie, dans Nisi
Dominus - Cum Dederit d'Antonio
Vivaldi, morceau de bravoure des
contre-ténors expérimentés. Elle le
malmène à peine, sa voix de soprano
déstabilisée au gré des déséquilibres
que lui impose une scène rendue

soudainement affreusement glissante
par un jus laiteux d'argile?. Celle qui
dirige la compagnie avec son
cofondateur catalan Blaï Mateu
Trias, tient l'équilibre, s'agrippe à
ses collègues, chacun essayant tant
bien que mal de rester debout.
Tentative qui donne lieu à
d'ébouriffantes acrobaties et à autant
de chutes spectaculaires.
À partir du moment Rù les artistes se
présentent dans leurs tenues
blanchies par l'argile, les visages
dissimulés sous des pots en terre pas
encore cuite transformés par leurs
doigts habiles en têtes de monstres,
rien ne va plus. Le chaos s'installe
comme dans Falaise , irrésistible
spectacle précédent de la compagnie
qui célébrait l'art de la chute. Des
chutes, il y en a de vertigineuses,
d'impressionnantes. Des femmes
insectes qu'on croirait sorties d'un
film de Tim Burton traversent le
plateau, des créatures surréalistes
crient " We are the winners " ou "
We decided to change nothing" .
Une montagne de bandes de
plastique devient mouvante, se
soulève en une lame partie pour tout
engloutir. Cette mer crache une
masse de déchets. " Tout ce qu'on a
mis là, il faut trouver la solution... Il
va falloir se tenir chaud, faire
groupe pour contrer la peur et la
panique ", hurle Camille Decourtye
avant une épatante danse des
zombies dans un décor désolé.
Quand on chemine ensuite avec une

fanfare, arrive cette impression
poignante que les artistes ne
limitaient pas leur appel au seul
devoir de préservation de la planète.

Jusqu'au 14 juillet à 22 h, au
Festival d'Avignon, 04 90 14 14 14.

Les artistes de Baro d'evel subliment l'art
de la chute, au carrefour des disciplines.

"Los dias afuera", tonique, entre cumbia
et voguing.

႑
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CULTURE
Lola Arias fait entendre lesvoix G’DQFLHQQHs détenues argentines
Avec«Losdias afuera»,la metteuse en scènedéroule demanière un peu trop méthodique lestémoignages de femmes aux vies accidentées

7HeÂ75(
avignon - envoyéespéciale

E
lles sont en liberté depuis
859, 1006 ou 1513jours (le
record) : les chiffres sont

égrenés par une rangée de six in-
terprètes, des femmes cisgenreset
des personnes transgenres. Qua-
tre portent des robes, deux des
costumes, toutes sont en noir et
font face au public devant le ri-
deau fermé. Elles chantent en es-
pagnol : «On nechoisit passondes-
tin. » Et puis elles dansent, elles ne
sont des pros ni du jeu, ni du
chant, ni de la danse. Il y a 859,
1006, 1513jours, elles étaient en-
core enfermées dans la prison
pour femmes G’(zHLzD, à Buenos
Aires, en Argentine, souvent en
lien avecle trafic dedrogue.

C’Hst là que les a rencontrées,
en 2019, la metteuse en scène ar-
gentine Lola Arias, à O’RFFDsLRQ
G’DtHOLHUs de théâtre et de cinéma
qui ont accouché G’uQ documen-
taire, REAS, lui-même prolongé
par ce second volet musico-théâ-
tral présenté au Festival G’AYL-
gnon : Los dias afuera . Traduit, le
titre espagnol signifie «les jours
dehors » (en dehors ou à O’Hxtp-
rieur). Yoseli,Paulita, Carla, Estefa-
nia, Noelia et Ignacio viennent im-
poser dans O’HQFHLQtH close de
O’2SpUD Grand Avignon la puis-
sance G’uQH parole venue du de-
hors (de la rue, de la contrainte, de
O’HxFOusLRQ ou de la précarité) et
qui jure avec O’HsthptLTuH soignée,
chic et dorée de la salle.

Lerideau finit par s’RuYULU, appo-
sant à O’HsSDFH sage de O’LQstLtu-

tion, celui sauvage de la vie vraie.
Celle rude et brutale devant la-
quelle aucun des protagonistes

Q’D plié en dépit G’HxSpULHQFHs
traumatisantes. La rage de s’HQ
sortir et de reprendre pied, la rési-
lience : ces ingrédients sont là et
ils impressionnent. De bout en
bout, le public, dopé par les pulsa-
tions musicales (cumbia et music-
hall) autant que par O’HxSOLFLtH
message émis depuis la scène (il
ne faut jamais rien lâcher) applau-
dira les performances auxquelles
il assiste, avant de se lever G’uQ
bond, à O’LssuH de la représenta-
tion, pour un salut enthousiaste.

Il y avait beaucoup de jeunes à
O’2SpUD Grand Avignon, et même
un bébé de quelques mois, brandi
à bout de bras par sa mère. Une
toute petite fille dont les yeux

étaient fixés sur un plateau ur-
bain. Un échafaudage métallique
avec,à jardin, surgissant descou-
lisses les décors éphémères con-
voqués par la pièce (dortoirs péni-
tentiaires, piscine ou apparte-
ment en vrac) et, à cour, une voi-
ture rouge qui héberge desscènes
intimistes, filmées et projetées
sur lesaplats de la structure.

Mises au ban de la société

Prises de parole et vidéos/textes,
chansons et danses : Lola Arias a
tricoté G’uQH maille serrée, mé-
thodique et trop systématique,
O’HQFhDvQHPHQt des témoignages.
Sans doute parce Tu’LO lui fallait
contenir dans une architecture
dramaturgique et scénique inva-
riable les désordres dont cesrécits
sont les passeurs. Pas de place
donc au flottement et à O’LP-
prévu pour dérouler cetumulte de
vies accidentées. On découvre,
O’uQ après O’DutUH, articulés avec
une régularité de métronome, les
événements qui ont forgé (et for-
gent encore) le quotidien des in-

terprètes : la pauvreté, la solitude,
les violences subies, le sauve-qui-
peut en milieu carcéral, la drogue,
les mises au ban de la société, la
peur des flics, les rejets perma-
nents, parce que trans ou parce
Tu’Hx-GptHQu. Parce que, en Ar-
gentine, il est dangereux denepas
être dans la norme.

Mais on prend aussi acte, avec
une même évidence, dessolidari-
tés, des fraternités, des sororités,
de O’DPRuU fou pour les enfants,
desdésirs debonheur que rien Q’D
su altérer, des moyens mis en
œuvre pour s’LQYHQtHU une pléni-
tude et rêver à un futur souriant.
Une interprète montre sestatoua-
ges à la caméra. En gros plan, on
peut lire sur sapeau, REAS,le titre
du documentaire tourné par Lola
Arias. C’Hstdire à quel point, pour
cette actrice et sescamarades, O’DUt
Q’Hst pas un vain mot mais une
sortie de secours. Cette certitude,
on la reçoit cinq sur cinq. Elle per-
met depasser outre le hiatus sou-
levé par un spectacle qui, àmesure
Tu’LO libère la parole, O’HQIHUPH
dans le cadenas G’uQH esthétique
théâtrale plus verrouillée Tu’HOOH
Q’HQ a O’DLU. p

joëlle gayot

Los dias afuera, création de
Lola Arias. Opéra Grand Avignon,
MusTu’Du 10 juillet.
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Deuxième opus de Lola Arias : une
œuvre joyeuse et un tableau sans
concession

Sonia Garcia-Tahar
Un grand échafaudage, un écran qui
le surplombe et une voiture de
cinéma avec fond vert en
arrière-plan.
Telle est la scénographie de Los dias
afuera , deuxième opus que O’DUtLVtH
argentine Lola Arias créé avec des
femmes cis (dont le genre est
conforme à celui attribué à la
naissance, N. D. L. R) et transgenres
récemment sorties de prison, après
la sortie de son film REAS .

Aux yeux de tous
Elles sont six. Ou plutôt “LHOV” sont
six. On les sent dures. Et fragiles en
même temps. Alors que le public
plonge très vite dans une ambiance
un peu ciné, avec des actrices qui ne
parlent TX’DYHF micro, et chantent
de tout leur cœur des airs populaires
de cumbia, on mesure rapidement la
prouesse TX’HOOHV accomplissent en
V’HxSRVDnt ainsi aux yeux de tous,
en affrontant les regards et les
jugements sur leurs vies. Et quelles
vies ! Très loin du théâtre
documentaire, en composant avec

les références culturelles qui sont
celles de ses actrices, Lola Arias
réalise avec beaucoup de générosité
et de tendresse une œuvre joyeuse
mais dresse un tableau sans
concession G’XnH société argentine
injuste et violente, Rù les plus
pauvres n’DXURnt jamais droit TX’DX
malheur.
Au détour de scènes tournées
comme une telenovela, le spectateur
prend en pleine face les détails
sordides de vies abîmées. La rue dès
treize ans et ses réseaux de
prostitution, les mères alcooliques
ou droguées, les arrestations
arbitraires, les enfants TX’Rn n’DUULYH
pas à élever, et qui pleurent en allant
voir maman au parloir,
O’LPSRVVLELOLtp du retour à O’HPSORL
et la grande précarité de quasi SDF.
Derrière O’DnJRLVVH perceptible, des
espoirs, des couleurs et de la
musique. De la pugnacité aussi. Sans
trahir ces femmes, Lola Arias livre
là une œuvre très émouvante, qui
donne fort à réfléchir en pleine ère
Milei.
Los Dias Afuera , à O’2SpUD Grand

Avignon MXVTX’DX 10 juillet à 18 h.
Durée : 1 h 45.

Au milieu des échafaudages, les six
actrices de Los dias afuera

reconstruisent leurs vies. Photo
Christophe Raynaud/Festival d’AvLgnRn
႑
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«Los Dias Afuera»,
les fortesdu pénitencier
La metteuseenscèneargentine Lola Arias laisses’HxSULPHU
la singularité desessix interprètes,femmes et personnes
transpasséespar laprison,grâceà undispositifsimple
mais terriblementefficace.

da, F’Hst le typemêmedepiècequi rend
O’HxHUFLFH critique difficile, Los Dias
Afuera deO’AUgHQtLQH LolaArias. Soit
lesparcoursfracassésde quatrefem-

mes cisgenres,et deuxpersonnestrans,vio-
lentées, emprisonnées: «mille centjours»,
annonceO’uQH; «mille cinq cent treize», suren-
chérit O’DutUH. Qui dit mieux? Donnons au

moinsleur prénom, onleurdoit bien ça: fonni-
dables Yoseli, Nacho,Estefania,Noelia, Caria
et Paula,quimontentpour lapremière fois
surscèneet exposent«leursjoursaprès»la
prisonpour femmesG’EzHLzD àBuenosAires.
PasG’hRPPHs cisgenressur cedécor écha-
faudage de scènedeconcert, version pôle
dance,qui vire au drive-in - mais ils sont
O’REMHt de touteslesplaintes : veulerie, trompe-
rie et lâcheté.Nacho,lui, est«garçon trans»,
DuMRuUG’huL chauffeurdetaxi et«psy depaco-
tille» quand lesclients se racontent.

Dérouiller. C’Hstà leurtourdesedire.Tout.
La misèreenhéritage, la rue, ladrogue,le vol,
la violence systémiquefaite auxfemmes et
trans, lesflics qui tabassent,lesconditionsde
détention, la visite des familles explosées,
les discriminations àO’HPSORL, au logement,
le sexeet O’DPRuU enprison, deux filles qui
restentcollées desnuits entièresà mater
desfilms G’hRUUHuU, Nachoet Estefaniaqui se
souviennentde leurgroupede rockpéniten-
tiaire, lesHors contrôle - en serait-il autre-
ment? -, F’ptDLt en2012.Douzeansplus tard,
la musiquebrusque O’2SpUD G’AYLgQRQ dans
une dramaturgie très simple : alternance de
récitsde soi, chacun,chacuneson tour -per-
sonne nese coupe-,et passagesde danse-
musique live avecchansonspopulairesver-
sion cumbia; bien sûU que les paroles
prennent en chargeleur triste et lamentable
histoire : «Onnechoisitpasson destin. On ne
saitpas cequiviendra.»
Si, onsait,et rien nevanoussurprendredans
la mise enscènede cette restitution de lavio-
lence. Fortedesontravail G’pFULYDLQH, réalisa-
trice, femmedethéâtreavec desex-détenus,
vétéransdeguerre,enfantsdemigrants, Lola
Arias opte pour une grammaire efficace :

dérouler en série lesautobiographies, et

déverrouiller lescorpsdansdesnuméros de
comédie musicale. Mention spéciale àNoelia,
travailleusedusexetransgenre- militante ta-
bassée pour avoirdéfendulesdroits des«pu-
tes» - qui s’pFODtHdansunnumérode voguing.

parmi lesfiguresimportantes desballrooms
enArgentine.

Force.Le critique peut bien pointer la sim-
plicité répétitive dudispositif, resteque ça
fonctionneàplein régime pournepasenfer-
mer -unefois deplus - ces six interprètes
dansun format purement documentaire, et
surtout leur garantir uneparolesingulière
quandtoutesleshistoiresseressemblenttra-

giquement.
En cejourdepremière, leur joie, la forcede
leur travail, la brutalité deleur présenceont
tout emporté:les bémols ducritique, les
larmes decettefemmeassisejuste à côté,
sonbébédanslesbras, etle public debout-
comme unseul homme ? Non.L’HxSUHssLRQ
ne vautplus rien, il faut eninventerune autre.

LAURENT GOUMARRE
Envoyé spécialà Avignon

LOS DÎA6 AFUERA de LOLA ARIAS
jO’2SpUD GrandAvignon MusTu’j mercredi.
Une projection de Reas,film de Lola Arias
avec lessix interprètes a lieu ce lundi
au cinémaUtopia-ManutentionG’AYLgQRQ
à11 heures.

Lola Ariasopte pourunegrammaireefficace, photoeugeniakais.festival davignon
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Sur scène,elles ne sont paslàpourse plaindre ou faire
pleurerMargot. Elles grimpentsur les échafaudages,en
redescendentle long G’uQH barrede voguing. Cesontdes
battantes,des combattanteset O’DUt, soudain, est plus
Tu’uQH porte de sortie. Il devient utile pour elles, pour
nous,pour retisser desliens de sororité et de fraternité.
Leur courageQ’D G’pJDO queleur désir de vivre dans un
monde plus juste, un monde qui ne laisse passur le bord
de la route les pauvres, les Noirs, les Arabes, les homos,
les trans... Alors avec elles,ondansesurdesairs de cum-
bia ou de reggaetonMuVTu’j en avoir le tournis.

Changementde décor avec la performance époustou-
flante de la chorégrapheet danseuseespagnoleLa Ribot.
Changementdedécor maispasdethématique. Autour de
la figure deJuanala Loca, Jeannela Folle (1479-1555), fille
G’,VDEHOOH laCatholique et deFerdinandG’AUDJRQ, épouse(et
veuve) dePhilippele Beau, mèredeCharles Quint,La Ribot,
dansuneperformancevenuedes tréfondsdecette Espagne
catholique,apostoliqueet romaine,évoque la mise à O’LVR-

Quand lescorps
desfemmes
entrentenscène

FESTIVAL

'’A9,GH2H

7HeÂ75( L'Argentine Lola Arias et l'Espagnole
La Ribot laissentéclater la voix de celles
qu'on enferme.En chansonspour la première,
dansune danseempêchéepour la seconde.

Avignon (Vaucluse), envoyéespéciale.

O’hHuUH Rù nous écrivonsAces lignes...Telle est la for-
mule consacréeque nous
nous permettonsG’uVHU
pour évoquer cecompte
à rebourssordide, cette
sensationvertigineuse de
plonger dans O’LQFRQQu.
QuelleseraO’DPELDQFH, ce
lundi matin,dansles rues
G’AYLJQRQ?

Plus quejamais, face aux récits dehaineet G’HxFOuVLRQ,
faceàO’REVFuUDQtLVPH,onéprouve lanécessitéde O’DUt, O’uU-
gence de labeautépour tous, y comprisceux quine vont
jamaisau théâtre, qui pensentqueceQ’HVt paspour eux.
À partirG’DuMRuUG’huL, il va falloir continuer, plus queja-
mais, à soutenir les artistes, la liberté de création. Ne pas
baisserlesbras.Quoi qu il advienne.Et inventer unesuite.

Deux spectacles,portéspar deuxfemmes,témoignentde
leur engagementtotal pour faire entendredes voix disso-
nantes, desvoix non pas dela marge mais marginalisées.
ChezLolaArias, elles sontsix, sixvoix, six corpsdefemmes,
cisgenre,transgenre,bi, lesbiennes,passéespar la casepri-
son pour prostitution,vol ou trafic dedrogue.Lesprisonsar-
gentines débordentdecettepopulation stigmatiséeparune
sociétéRù le machismeest présentàtous les étages, dès le
plusjeuneâge.(OOHVHtLOV’DSSHOOHQtYRVHOL,Nacho, Estefania,
Noelia, Caria et Paula. Elles affichent au compteurpas mal
G’DQQpHVde prison mais préfèrent égrener le nombre de
jours àO’DLU libre, le nombredenuits àpouvoir enfin comp-
ter les étoiles, commeun défi à cette sociétérétrogradeRù
O’DUUHVtDtLRQde communauté sembleêtre

tivité favorite de la police deBuenos Aires.

L'ART EST PLUS QU'UNE PORTE DE SORTIE

Los diasafuera, «les joursdehors»,témoigne de leur
parcoursdevie. Elles arrivent crânementdevant le rideau
rouge, entenuedesoirée.Malgré les stigmatesG’uQH vie
éprouvante, elles sont fières,belles etrebelles. Leursté-
moignages sontbruts de décoffrage.Elles vont alterner
monologues, chantset dansedans un spectaclejoyeux
qui tient de la comédie musicale, du cabaret, dumusic-
hall. En prison, elles ont tenu bon, certainesont fait des
études. Lola Arias les avaitdéjàfilmé-esdans Reas- selon
la locution latine « en casde doute », mais qui, en argot,
signifie femme folle, incontrôlable.
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lement de JeannedansJuana fiction, eFDrtpH du pouvoir
par sonpère et sonfils, assignéeà résidenceàTordesillas,
un bourg non loin de Valladolid, en 1509, diagnostiquée
«folle », Juanavivra recluse avecpour seule échappatoire
lamusique.Finelettrée,aimant la poésieetla musique,elle
nesortira jamaisdesa prison dorée.

La performancede La Ribot détonnepar sa radicalité.
Soncorpsva tracerdesgestesaussitôtempêchés.Montée
sur un tabouret,elle va tourner, comme ces ballerines
enferméesdansdesboîtes à musique et qui se mettentà
danserà peinelaboîteentrouverte. Autour G’HOOH, sous la
direction musicaleHQvRûtDQtH G’AVLHr Puga, O’RrFhHVtrH
de chambrede Saragosseetun chœurpolyphonique vont
jouer unepartition baroque estampilléeIrcam.

Dansle cloître des Célestinsuniquement éclairépar le

jour déclinant, entrechien et loup, le danseurJuan
Loriente V’DSSrrtHàensevelir le corpsépuisé dela reine,
peignantennoir sasépulture. Au-dessusde nous, les cor-
beaux croassent.À mi-parcours de ce cérémonial, onre-
gardera Juanasur nossmartphones,gros plansur uncorps
traverséde soubresauts.C’HVtun gesteartistiqueG’uQH
audace folle qui revendiqueO’LPSRVVLELOLtp de danser
quandles corps et O’HVSrLt sont enfermés,empêchés.
La Ribot signe làuneperformance bouleversante.*

0A5,E--26e SIRACH

Los diasafuera, à l'Opéra Grand Avignon, 18 heures.
Juanafiction, au Cloître desCélestins, 21 heures.
Rens. : 0490141414; festival-avignon.com

DansLos d/osafuera, de Lola Arias, elles sont six,cisgenre, transgenre, bi, lesbiennes,à témoigner de leur parcours
devie, avecun passagepar la case prison,
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AgendaAix-en-Provence Lea
Desandre (mezzo-soprano), Monteverdi,
Purcell,

Agenda
Aix-en-Provence
Lea Desandre (mezzo-soprano),
Monteverdi, Purcell, Händel.
Festival d'Aix. À 20 h.
Conservatoire Darius Milhaud, 380
avenue Mozart. 04 88 71 84 20.
Iphigénie en Aulide/Iphigénie en
Tauride(LYRIQUE). Festival d'Aix.
À 18 h. Grand Théâtre de Provence,
380 avenue Max Juvénal. 08 20 13
20 13.
Madama Butterfly(LYRIQUE).
Festival d'Aix. Mise en scène
d'Andrea Breth. À 21 h 30. Théâtre
de l'Archevêché. 08 20 67 00 57.
Arles
The Great yes, The Great
no(LYRIQUE). Festival d'Aix. Mise
en scène de William Kentridge. À
21 h 30. Luma, 33 avenue Victor
Hugo. 04 90 47 76 17.
Daniela PesFestival Les Suds. À 22
h 30. Cour de l'Archevêché, Place
de la République. 04 90 96 06 27.
Avignon
Qui som ?(CIRQUE). Festival
d'Avignon. Compagnie Baro d'evel.
À 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph,
62 rue des Lices. 04 90 14 14 14.
Liberté Cathédrale(DANSE).
Festival d'Avignon. Chorégraphie
Boris Charmatz. À 21 h 30. Stade de
Bagatelle, chemin de la Barthelasse.
04 90 14 14 14
Hécube, pas HpFXEH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Tiago Rodrigues. À 22 h.
Carrière de Boulbon 04 90 14 14 14.

La vie secrète des
YLHXx(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Mohamed El Khatib.
À 18 h. La
Chartreuse-de-Villeneuve-lez-Avign
on,
58 rue de la République. 04 90 14
14 14.
/DFULPD(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Caroline Guiela Nguyen. À 17 h.
Gymnase
du lycée Aubanel, 14 rue
Palapharnerie. 04 90 14 14 14.
Los dias DIXHUD(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Lola Arias. À 18 h. Opéra grand
Avignon, Place de l'Horloge. 04 90
14 14 14.
4XLFKRWWH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Gwenaël Morin. À 22 h. Jardin de la
rue de Mons Maison Jean Vilar. 04
90 14 14 14.
Sea of 6LOHQFH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Tamara Cubas. À 19 h. Théâtre
Benoit XII, 12 rue des Teinturiers.
04 90 14 14 14.
2 048(DANSE). Compagnie Chute
Libre. À 15 h.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Hope Hunt and the Ascension into
Lazarus(DANSE). Oona
Doherty/OD Works. À 12 h.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.

Ruuptuur(DANSE). Mercedes
Dassy/ama brussels. À 19 h. Les
Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tendre Carcasse(DANSE). CieF. À
17 h.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tout se pète la gueule,
chérie(DANSE). Frédérick
Gravel/DLD. À 21 h. Les Hivernales
- CDCN, 18 rue Guillaume Puy. 04
90 82 33 12.
Untitled (Nostalgia, Act
3)(DANSE). Tiran Willemse. À 10
h. Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Viscum(DANSE). Cie Les corps
jetés.
À 13 h 30. Les Hivernales - CDCN,
18 rue Guillaume Puy. 04 90 82 33
12.

Grignan
Histoire d'un CLG(7HeÂ75(). De
Corneille.
Mise en scène de Jean Bellorini. À
21 h. Château de Grignan. 04 75 91
83 65.

Lourmarin
Un pont au-dessus de
l'océan(PROJECTION).
De Francis Fourcou.
festivalartsdelaparole. com.
À 15 h 30. La Fruitière numérique
D943, Avenue
du 8 Mai. 09 67 46 07 40.
Marseille

05S34wUqxscwGAI8JVodiWSZCBJ9h9o0YVSs2h_-UnHsHoMZsOiusS7Nlt-mmRle_YTY3
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Al-Andalus Tarek Abdallah (oud),
José Sanchez (guitare flamenca).
Mandol'in Marseille. À 21 h.
Conservatoire (1er). 04 91 55 35 74.
Saint-Rémy-de-Provence
Une ombre YRUDFH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Mariano Pensotti. À 20 h. Site
antique de Glanum, Av. Vincent
Van Gogh.
Vedène
Lieux FRPPuQV(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Baptiste Amann. À 11 h. L'Autre
Scène avenue Pierre de Coubertin.
04 90 14 14 14.
Villeneuve-lès-Avignon
Lévitation(DANSE). Au-delà du
bleu. À 22 h 15. Verger 06 14 89 02

64.
Corps sonores juniors(DANSE).
Massimo Fusco/Corps magnétiques.
À 10 h, 11 h 30, 16 h 30. La
Chartreuse Rue de la République.
Amalgames(CIRQUE). Cie
Singulière. À 20 h 30. Clos de
l'Abbaye 06 14 89 02 64.
Bluff !(CIRQUE). 100 Issues. À 22
h. Clos de l'Abbaye 06 14 89 02 64.
Piano Rubato(spectacle musical) Cie
Happés. À 20 h. Cloître de la
collégiale 06 14 89 02 64.
Snatch !(DANSE). Cie Daruma. À
19 h 30. Clos de l'Abbaye 06 14 89
02 64.
Adventice(LYRIQUE). Harmonia
Sacra. À 18 h, 19 h, 20 h. Clos de
l'Abbaye 06 14 89 02 64.

À table,0DUFHllR(7HeÂ75(). La
Lie. À 20 h 15. La pinède 06 14 89
02 64.
La 0RtLYDtLRQ(7HeÂ75(). Le
dénouement qu'on voudrait. À 19 h.
Place du Cloître 06 14 89 02 64.
/'DUULqUH-SDyV(7HeÂ75(). Les 3
Points de suspension. À 21 h.
Verger 06 14 89 02 64.
Habiter n'est pas dormir (DANSE).
Cie Volubilis.À 21 h 30. eFRlH
Montolivet. 06 14 89 02 64.
PSG4Ever (7HeÂ75().
Productions Bis. À 18 h 30. eFRlH
Montolivet. 06 14 89 02 64. ႑
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La vie après la prison FESTIVAL
D’AV,GNON

CONSTANCE STREBELLE -
À O’2SpUD Grand Avignon, Lola
Arias présente Los dias afuera, le
récit de vies de femmes
emprisonnées, leur réintégration en
société, et leurs espoirs pour O’DYHQLU
La vie après la prison
FESTIVAL D’AVIG1O N

À O’OSpUD Grand Avignon, Lola
Arias présente Los dias afuera, le
récit de vies de femmes
emprisonnées, leur réintégration
en société, et leurs espoirs pour
O’DvenLU
En 2019 la réalisatrice argentine
Lola Arias anime des ateliers de
théâtre et de cinéma dans la prison
pour femmes G’EzHLzD à Buenos
Aires. De sa rencontre avec six
femmes cisgenres et personnes
transgenres, elle en a tiré un film
REAS sur leurs expériences de
détention, et une pièce, Los dias
afuera , sur leur vie G’DSUqV. Le récit
commence depuis la salle de O’2SpUD
Grand Avignon, devant le rideau
tiré. Yoseli Arias, Paulita
Asturayme, Carla Canteros,
Estafania Hardcastle, Noelia Perez
et Ignacio Rodriguez, se livrent sur
leur enfance difficile, leurs familles
dysfonctionnelles, la case prison, et
comptent les jours de liberté
retrouvés. Des causes de leur
enfermement, on ne saura presque
rien. Ce qui importe désormais, c’HVt
la vie à réinventer.

Revivre hors des murs
Après la prison, iels sont donc
devenus chauffeur de taxi, serveuse
ou travailleuse du sexe. Mais iels
doivent encore composer avec leurs
souvenirs de détention, la réputation
qui les précède, et les changements
sociaux amorcés sans elleux. Ce
sont les vies de famille à
recomposer, les difficultés G’XQ
logement à trouver, illustrés sur le
plateau par des objets empilés sur
une estrade amovible.
Leur force vient de ce TX’LHOV ont en
partage dans cette prison de Buenos
Aires : O’pODQ de solidarité, le groupe
de rock G’EVtHIDQLD et Nacho ou les
films G’hRUUHXU visionnés MXVTX’j
cinq heures du matin dans la cellule
de Paulita et Yoseli. Leurs récits ont
été adaptés à la scène par souci de
véracité documentaire. La structure
en métal froid qui sert de décor
symbolise autant les barreaux G’XQH
cage, que O’pchDIDXGDJH G’XQH
existence à reconstruire.

Un spectacle joyeux et musical
Lola Arias imagine une
représentation réjouissante, colorée
et rythmée, inspirée des codes du
music-hall et des airs de cumbia.
Les corps ont été maintenus,
pendant cinq ans dans des lieux clos.
Se les réapproprier rend possible une
nouvelle histoire : par les
mouvements de voguing de Noelia,
la musique G’,JQDcLR et Estefania.
Au volant G’XQH Volkswagen rouge,

les six ancien·nes détenu·es
prennent la route direction nulle
part. Suivant un schéma parfois
convenu, les interludes musicaux et
dansés offrent des respirations
bienvenues à des récits de vie
lourds. A la violence de la rue, la
drogue, la prostitution pour la survie
et O’LQtROpUDQcH face à la
transidentité, répond une énergie qui
entraîne le public. Une jolie leçon de
résilience.
CONSTANCE STREBELLE

Los dias afuera est donné juVTu’Du
10 juillet à O’OSprD Grand Avignon.

Los días afuera, Lola Arias, 2024 ©
Eugenia Kais

႑

0951zRcHTvbo_HcqC9zJQvNzJJGf4aJsp1UTPptCu-s3ANrp3qXMsD6TS_7U65VIwOGM0
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AgendaAix-en-Provence Le Concert
d'AstréeEmmanuelle Haïm, direction
musicale.
Agenda
Aix-en-Provence
Le Concert d'Astrée Emmanuelle
Haïm, direction musicale. Festival
d'Aix. A 21 h. Hôtel Maynier
d'Oppède, 23 rue Gaston de Saporta.
Pelléas et Mélisande (LYRIQUE).
Mise en scène de Katie Mitchell.
Festival d'Aix. A 20 h. Grand
Théâtre de Provence, 380 avenue
Max Juvénal. 08 20 13 20 13.
Samson (LYRIQUE). Mise en scène
de Claus Guth. Festival d'Aix. A 21
h 30. Théâtre de l'Archevêché. 08 20
67 00 57.
Arles
The Great yes, The Great no
(LYRIQUE). Mise en scène de
William Kentridge. Festival d'Aix.
A 21 h 30. Luma Arles, 33 avenue
Victor Hugo. 04 90 47 76 17.
Tiken Jah Fakoly (acoustic)
Festival Les Suds.
A 21 h 30. Théâtre Antique.
Avignon
Qui som ? (CIRQUE). Festival
d'Avignon. Compagnie Baro d'evel.
A 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph,
62 rue des Lices. 04 90 14 14 14.
Liberté Cathédrale (DANSE).
Festival d'Avignon. Chorégraphie
Boris Charmatz. A 21 h 30. Stade de
Bagatelle, chemin de la Barthelasse.
Hécube, pas Hécube (7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Tiago Rodrigues.
A 22 h. Carrière de Boulbon 04 90
14 14 14.
La vie secrète des vieux

(7HeÂ75(). Festival d'Avignon.
Mise en scène de Mohamed El
Khatib.
A 18 h. La
Chartreuse-de-Villeneuve-lez-Avign
on,
58 rue de la République. 04 90 14
14 14.
Lacrima (7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Caroline Guiela Nguyen. A 17 h.
Gymnase du lycée Aubanel, 14 rue
Palapharnerie. 04 90 14 14 14.
Los dias afuera (7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Lola Arias. A 18 h. Opéra grand
Avignon Place de l'Horloge. 04 90
14 14 14.
Mothers - A song for Wartime
(7HeÂ75(). Festival d'Avignon.
Mise en scène de Marta Gornicka. A
22 h. Cour d'Honneur du Palais des
Papes 04 90 14 14 14.
Sea of Silence (7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Tamara Cubas. A 19 h. Théâtre
Benoit XII, 12 rue des Teinturiers.
04 90 14 14 14.
2048 (DANSE). Compagnie Chute
Libre. A 15 h.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Hope Hunt and the Ascension into
Lazarus (DANSE). Oona
Doherty/OD Works. A 12 h. Les
Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Ruuptuur (DANSE). Mercedes
Dassy/ama brussels. A 19 h. Les

Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tendre Carcasse (DANSE).
Chorégraphie Arthur Carcasse. A 17
h. Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tout se pète la gueule, chérie
(DANSE). Frédérick Gravel/DLD. A
21 h. Les Hivernales - CDCN, 18
rue Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Untitled (Nostalgia, Act 3)
(DANSE). Tiran Willemse. A 10 h.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Viscum (DANSE). Cie Les corps
jetés. A 13 h 30.
Les Hivernales - CDCN, 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.

Istres
Zaho de Sagazan Pierre de Maere
(pop). Les Nuits d'Istres. A 21 h.
Parc du Pavillon de Grignan.

LES Angles
Une ombre vorace (7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Mariano Pensotti. A 20 h. Salle
Blanchard, 10 Bd des Carrières. 04
90 14 14 14.
Lourmarin
La rencontre hors les murs
(LECTURE). Avec Michel
Boujenah. festivalartsdelaparole.
com.
A 20 h 30. Cour de l'école.
Le Poétibus (LECTURE). A 10 h,
14 h. Place Barthélémy.
festivalartsdelaparole. com.

0VTJvrkTeAYPmbHAOj_JpDmmYDzZlH4oHjrG184U4Dut5qdWERhfSB7gxZ6h3uQBwZjY5
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Mirabeau
Duo X et Elle (pique-nique concert)
A 19 h 30. Château de Clapier RN
96, 1833 Route de Manosque. 04 90
77 01 03.

Salon-de-Provence
Jugend Sinfonie Orchester Konsi
Bern provencalfestival. com. A 19 h
30. Château de l'Empéri Montée du
Puech.

Vedène
Lieux communs (7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Baptiste Amann. A 11 h. L'Autre
Scène du Grand Avignon Avenue
Pierre de Coubertin. 04 90 14 14 14.
Villeneuve-lès-Avignon

Lévitation (DANSE). Au-delà du
bleu. A 22 h 15. Verger 06 14 89 02
64.
Amalgames (CIRQUE). La Cie
Singulière. A 20 h 30. Clos de
l'Abbaye 06 14 89 02 64.
Bluff ! (CIRQUE). 100 Issues. A 22
h. Clos de l'Abbaye 06 14 89 02 64.
Piano Rubato (spectacle musical)
Cie Happés/ Mélissa Von Vépy. A
20 h. Cloître de la collégiale 06 14
89 02 64.
Snatch ! (DANSE). Cie Daruma. A
19 h 30. Clos de l'Abbaye 06 14 89
02 64.
Adventice (LYRIQUE). Harmonia
Sacra (OpéraBus). A 18 h, 19 h, 20
h. Clos de l'Abbaye 06 14 89 02 64.
A table, Marcello (7HeÂ75(). La
Lie. A 20 h 15.

La pinède 06 14 89 02 64.
La Motivation (7HeÂ75(). Le
dénouement qu'on voudrait. A 19 h.
Place du Cloître 06 14 89 02 64.
L'arrière-pays (7HeÂ75(). Les 3
Points de suspension. A 21 h.
Verger 06 14 89 02 64.
Habiter n'est pas dormir
(DANSE). Cie Volubilis.
A 21 h 30. Ecole Montolivet. 06 14
89 02 64.
PSG4Ever (7HeÂ75().
Productions Bis. A 18 h 30. Ecole
Montolivet. 06 14 89 02 64. ႑
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AgendaAix-en-Provence Hiromi -
Sonicwonder (jazz fusion) (piano,
claviers),
Agenda
Aix-en-Provence
Hiromi - Sonicwonder (jazz fusion)
(piano, claviers), Hadrien Feraud
(basse électrique). Festival d'Aix.À
20 h. Grand Théâtre de Provence,
380 avenue Max Juvénal. 08 20 13
20 13.
Madama Butterfly(LYRIQUE).
Festival d'Aix. Mise en scène
d'Andrea Breth. À 21 h 30. Théâtre
de l'Archevêché, Place de l'ancien
Archevêché. 08 20 67 00 57.
Songs and Fragments(LYRIQUE).
Festival d'Aix. Mise en scène
de Barrie Kosky. À 20 h. Théâtre du
Jeu de Paume 17 rue de l'Opéra. 08
20 13 20 13.
Arles
The Great yes, The Great
no(LYRIQUE). Festival d'Aix. Mise
en scène de William Kentridge. À
21 h 30. Luma Arles, Parc des
Ateliers 33 avenue Victor Hugo. 04
90 47 76 17.
Dalida, la TziganeBarbara Pravi,
Aälma Dili. Festival Les Suds.
À 21 h 30. Théâtre Antique.
Rodrigo CuevasLes Suds. À 21 h
30. Théâtre Antique.
Avignon
Qui som ?(CIRQUE). Festival
d'Avignon. Compagnie Baro d'evel.
À 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph
62 rue des Lices. 04 90 14 14 14.
Avignon, une pFROH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Fanny de Chaillé. À 21 h, 23 h
59. Cloître des Célestins Place des

Corps Saints. 04 90 14 14 14.
/DFULPD(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Caroline Guiela Nguyen. À 17 h.
Gymnase du lycée Aubanel, 14 rue
Palapharnerie. 04 90 14 14 14.
Los dias DIuHUD(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Lola Arias. À 18 h. Opéra grand
Avignon, Place de l'Horloge. 04 90
14 14 14.
Mothers - A song for
WDUWLPH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de Marta
Gornicka.À 22 h. Cour d'Honneur
du Palais des Papes 04 90 14 14 14.
4uLFKRWWH(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Mise en scène de
Gwenaël Morin. À 22 h. Jardin de la
rue de Mons Maison Jean Vilar. 04
90 14 14 14.
WDyTHyFuQD(7HeÂ75(). Festival
d'Avignon. Avec Tiziano Cruz.
À 18 h. Gymnase du lycée Mistral
20 Bd Raspail. 04 90 14 14 14.
2048(DANSE). Compagnie Chute
Libre. À 15 h. Les Hivernales -
CDCN 18 rue Guillaume Puy. 04 90
82 33 12.
Hope Hunt and the Ascension into
Lazarus(DANSE). Oona
Doherty/OD Works. À 12 h. Les
Hivernales - CDCN 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Ruuptuur(DANSE). Mercedes
Dassy/ama brussels.
À 19 h. Les Hivernales - CDCN 18
rue Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tendre Carcasse(DANSE).

Chorégraphie Arthur Carcasse. CieF.
À 17 h. Les Hivernales - CDCN 18
rue Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Tout se pète la gueule,
chérie(DANSE). Frédérick
Gravel/DLD.
À 21 h. Les Hivernales - CDCN 18
rue Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Untitled (Nostalgia, Act
3)(DANSE). Tiran Willemse.À 10
h.
Les Hivernales - CDCN 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Viscum(DANSE). Compagnie Les
corps jetés.À 13 h 30. Les
Hivernales - CDCN 18 rue
Guillaume Puy. 04 90 82 33 12.
Quatuor à cordes Les ALOHV uYUHV
de Mozart, Haydn, Beethoven.
Musiques sacrées en Avignon. À 11
h. eJOLVH de Malaucène.
Barbentane
Une ombre YRUDFH(7HeÂ75().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Mariano Pensotti. À 20 h. Espace
Baron de Chabert Chemin du
château.
Istres
Véronique SansonLes Nuits d'Istres.
À 21 h. Parc du Pavillon de Grignan
27 avenue Adam de Craponne.
La Tour-d'Aigues
Jugend Sinfonie Orchester Konsi
Bernprovencalfestival. com.
À 21 h. Château de la Tour d'Aigues
Cour d'honneur. 07 68 98 69 90.
Lourmarin
Cent voix, entre musique et langue
des signes(DANSE).

0wpxw-q0YSTL-h5BPZbW_QAmlB3xsAOSerCSCCxuzCGGYri35wWRne0RFcHOZJ907YzFi
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Lisa Astier et Arthur Meldrum
(spectacle musical).
festivalartsdelaparole. com. À 18 h
30. Cour de l'école
Le Poétibus(LECTURE).
festivalartsdelaparole. com. À 10 h,
14 h. Place Barthélémy.
Romanciero Gitano(LECTURE).
Avec Coraly Zahonero de la
Comédie Française et Vicente
Pradal. festivalartsdelaparole. com.
À 20 h 30. Cour de l'école.
Le Cabinet de curiosités de Mystère
public(PROJECTION).
festivalartsdelaparole. com A 11 h
30, 14 h 30. La Fruitière numérique
D943, Avenue du 8 mai. 09 67 46
07 40.
Marseille
Cat Power + Meshell Ndegeocello
Marseille Jazz des Cinq Continents.
À 20 h 30. Palais Longchamp Bd
Philippon (4e).

Nîmes
Avril LavigneFestival de Nîmes. À
20 h 30. Arènes.

Vaison-la-Romaine
Nomad(DANSE). Vaison Danses.
Chorégraphie Sidi Larbi Cherkaoui.
À 22 h. Théâtre Antique. 06 49 42
02 88.
Vedène
Lieux FRPPuQV(7HeÂ7R().
Festival d'Avignon. Mise en scène
de Baptiste Amann. À 11 h. L'Autre
Scène du Grand Avignon Avenue
Pierre de Coubertin. 04 90 14 14 14.

Vitrolles
A118Le Queens of the Stone
ageThe Inspector Cluzo. Jardin
Sonore. À 20 h. Domaine de
Fontblanche. ႑
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Danslecontextepolitiqueincertain desdernièressemaines,
le Festival amanquédelanguesfortesetsingulièrespour
accompagnerlapenséeetnourrir O’HVSRLU.Faceàunemajo-

rité decréationsrevendiquantunfortancrageauréel,de
rarespercéesde O’LPDgLnDLUHIuUHntprécieuses.Et non
moinspolitiques.

À AVIGNON, LE

7HeÂ75( CHERCHE
SA LANGUE

A1AÏ6HELUIN

À défautde grandbouleversementartistique,F’HVt
la « Nuit G’AvLgnRn » annoncéeparledirecteurdu
festival,TiagoRodrigues,au lendemaindesrésul-
tats dupremiertour desélectionslégislativesqui
fit événementdansla cité papaleentre le30 juin

et le 7 juillet, jour de soulagement.Au milieu de
cettepériodeG’DttHntH,tenduepourle secteurdu

spectaclevivant, à qui O’DUULvpH aupouvoirdu Rassemblementnational
fait alors craindre,commeàtous lesautresacteursdu servicepublic, des
heuressombres,O’pvpnHPHntseveut« populaire». Surlestracts réalisés
envitesseparO’pTuLSH du festival et distribuésà O’HntUpH de chaquepièce
duIn, la« Nuit »seprésentecommeun momentde luttecontre«O’LnpOuFtD-

bilité supposéedela victoiredeO’HxtUrPHdroite ». Fixéeàminuit et demi,
O’LnvLtDtLRn esttrès largementhonoréepar les festivaliers.Ils remplissent
entièrementles2000 placesde lacourG’hRnnHuUduPalaisdespapes,
dontlasymboliqueforte pourlesartset la cultureadonnéde O’DPSOHuU à

Dans Hécube,pasHécube,
les acteursdela Comédie-
Française interprètentun
tissage entredeuxécritures :
cellesG’(uULSLGH et de Tiago
Rodrigues.
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la manifestationencontribuantà sabonnemédiatisation.Lesarticleset
émissionsrelatantcette soirée permirent eneffetde la sortirquelquepeu
du cercleG’LQLtLpV Rù, en dépit desbonnesintentions G’RuvHUtuUH affichées
parlefestival, elle V’HVt tenue.

ComposéG’LQtHUvHQtLRQVG’DUtLVtHV,depersonnesissuesdusecteur
public, syndical, politique et associatif,le rendez-vousne fut guèretout
à fait O’DJRUD populairepromise. SansleQR codereçusur inscription par
mail, mincesétaient leschancesdepénétrerdansla fameuseenceinte.
Lespeurs,les colèresexpriméespar lesparolesdes uns, lesmorceaux ou
encorelespoèmesdesautresont témoigné à lafois G’uQHpuissantesolida-

rité interneet de O’RuvHUtuUHcompliquéeà O’HxtpULHuUquenousévoquionsla
semainedernièredanscesmêmespages.La pièceHécube,pasHécube,
deTiago Rodrigues, venait illustrermalgré elle cettedoubletendance.Bien
enpeineG’KDELtHU O’LPPHQVH arccintrédepierrede lacarrièredeBoulbon,
Rù ils semblentpresqueavoirétéprojetésparerreur,les acteursde latroupe
de la Comédie-Française –Elsa Lepoivre,eULFGénovèse,Denis Podalydès,
LoïcCorbery, GaëlKamilindi,eOLVVDAlloula etSéphoraPondi– y interprètent
un tissageentre deux écritures: cellesG’(uULSLGH et de Tiago Rodrigues.
Ce mélangeproduit hélasbien peudesens.

La tragédie deO’KpURwQHéponymeG’(uULSLGH,dontla quête devengeance
desesenfants mortspendantlaguerrede Troie nousest jouéeparbribes
désordonnées,negagnerien à êtreentrelacéeauparcoursde Nora(Elsa
Lepoivre). Laquelle est unecomédienneG’DuMRuUG’KuL dont les répétitions
G’HpFuEHsontperturbéespar la bataille Tu’HOOH mène au nom desonfils
autiste,maltraité par O’LQVtLtutLRQ Rù il aétéplacé.Le statut demèreet la
bataille Tu’HOOHVmènentaunom de leursenfantsnesuffisent pasàjustifier le
désirdeTiago Rodrigues defaire sesuperposerles histoiresdecesfemmes.
Le cadrede la répétition théâtralechoisi parO’DutHuU et metteuren scène
commepoint G’uQLRQ entreNora etHécubeest,à O’LPDJH de cetterencontre
manquée,artificiel.Menéetambour battant, O’DOtHUQDQFHdemomentsde tra-
vail théâtralet dediscussionsjuridiques esttrop systématiquepour donner
vraimentcorpsauxquestionsmultiples que brasselespectacle,G’RUGUHaussi
bien théâtral quepolitique, éthiqueetsocial. Lieu G’KpVLtDtLRQ, G’LQVtDELOLtp
constante,la langue du spectacleQ’DLGHpas.Hécube, pasHécubeest en
cela au diapasonde cette78e édition duFestivalG’AvLJQRQ, Rùlesécritures
fortes sefont rares. Or,durant la« Nuit », lepolitologue, auteur etchroniqueur
ClémentViktorovitch alertait : « Nousdevonsêtre plus quejamaisattentifs
aulangage,gagnonsla batailledesmotset demain,après-demain,nous
pourronsgagner laguerredes idées.»

Les classiques,réservesinépuisablesde récits et de styles, ne firentcette
annéeàAvignonquequelquestimides apparitions.OutreTiagoRodrigues et
laPéruvienneChela De Ferrari,quimonteLaMouettede Tchekhov,Gwenaël
Morin meten scèneuneadaptationdes plus fines et réjouissantes.Il ose
Quichotte,G’DSUqVle célèbreroman de Miguel de Cervantès. Connu pour
les aventureshorsnormesTu’LO amenées–notammentenrésidenceaux
LaboratoiresG’AuEHUvLOOLHUVpuis auThéâtreduPoint du Jourà Lyon– avec son
Théâtrepermanent, Rùjeu,répétitionset transmission étaientdesactivités
continueset ouvertesà tous,O’DUtLVtH réalise cettenouvelle piècedansun

Unepuissantesolidarité
interneV’DFFRPSDJQH
G’uQHouverture
compliquéeà O’HxtpULHuU.
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venircréerchaqueannéeunepièceàpartir durépertoire
dansun même lieu, lecharmantjardinde larue de Mons à
laMaison Jean-Vilar,il y poursuit ledouble travail Tu’LO mène
de longue datesurlesclassiques et leterritoire, Tu’LO habite
pleinement et avecgrâce.Le rapport Tu’LO entretientavecle
mondeet lalangue de Cervantèsdiffère profondément du
traitement G’(urLSLGHdécrit plustôt.Morin sefond dansla

logique duroman au point de réussir à la faire adopterpar
un trio de comédiens pleins dedispositions pour pareil fol
etaudacieux exercice.

Jouant respectivementlesrôlesde Don Quichotte, du
narrateuretdeSanchoPanza,ainsiquede plusieurs person-
nages secondaires,JeanneBalibar,Marie-NoëlleetThierry
Dupont,accompagnésparLéoMartin,aidentavecleursoutils
à eux le chevalier à latriste figure danssonentreprisede
transformation du monde. Après uneintroduction fidèle à
la traduction de Jean-RaymondFanlo, ils secoulentavec
un naturel délicieuxdansle style de Cervantès etsemblent
inventer devant nousleurs trouvaillesà basede cartonet
G’REMHtV duquotidien. Cette apparente simplicité qui cache
ungesteG’uQHgrandeprécisionet G’uQHgrandeexigence
nous offreun accèsdirectà ceque cherche lajoyeusebande
orchestréepar GwenaëlMorin.Soit unthéâtresiprochedu
réel queles métamorphosesqui y prennent corpspeuvent
êtrevues comme descoupsG’HVVDLde diverscombats.Cha-
cun sonmoulin àvent,même sià Avignonbeaucoupavaient
le même aumoment Rù sejouait le spectacle: leRN.Cette
façon Tu’DQuichotteG’DSSrphHQGHr le politique, de biais,
estplus riche que biendesdémarchesplus frontales dontle
festival Q’D pasmanqué.Ces dernièresV’ysontmanifestées
sousdifférentes formes, tantôttrèsdocumentaires, tantôt
inspirées du modèlefeuilletonnesque.

Au nombre despremières,onpeutciter Los DíasAfuera,
de O’ArJHQtLQHLola Arias, qui met platementenscèneun
groupe de femmescisgenreset de personnes transgenres
sortiesde prison. La rencontreavec cesex-détenuesest
rendueimpossible par laquasi-absencede gestethéâtral.
Faute G’uQcadreprécis, elles V’HxSRVHQt avecunesuper-

ficialité qui conforteles idéesreçuesplutôt que de les
contrer. Parmi lesspectaclesde factureplus fictionnelle
qui revendiquenteuxaussi uneportéepolitique, il y a par
exemple Lieux communs, deBaptiste Amann,déjàvenuau
FestivalG’AvLJQRQ en 2021 avecsatrilogie Desterritoires.
Autour G’uQmeurtre, cet auteuretmetteuren scènedéve-
loppe ici unthrillerconfus Rù lesquestionsdu patriarcat,des
violences faites auxfemmes etcelle dela représentation de
cessujetsen artsemêlent vainement.AvecLacrima, Caro-

line GuielaNguyen fait preuve debeaucoupplusde talent
danscemêmeregistre théâtral dontelle a fait saspécialité
depuisSaïgon,Tu’HOOHcréait en2019au FestivalG’AvLJQRQ.
On y assisteàlaconfectiondelarobedemariée G’uQHcer-

taine « princesseG’AQJOHtHrrH »dans trois ateliers: à Paris
pour lacouture,à Alençonpour ladentelle eten Indepour la
broderie. La découverte de cesmétiersetdecelleset ceux
qui lesexercentestpassionnante; on auraitaiméTu’HOOHsoit
davantage approfondie, auprofit deshistoires deviolences
intimes ajoutéesà la trame. La richessede la structurea
tendanceà affaiblir les partiesqui O’hDELtHQt, ainsi quela
langue, sanslaquelle unepenséecomplexe a ici encoredu
mal à V’pSDQRuLr.·
-uVTu’Du21 juillet, festival-avignon.com
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Au FestivalG’AYLJQRQ,
le théâtre libère
Parmi les1.666spectaclesqui sepoursuiventMXVTX’DX21 juillet, enAvignon,
plusieurstraitent de O’ePSULVRQQePeQtet de O’DUt qui libère.À découvriraussi:
noscoupsdecœuràvoir bientôtenBelgique.
XAVIER FLAMENT

P ourcomprendrefa nature
profonde du festival G’AYLJQRQ, il
fautsaisir laville au pointdujour,
quandle Délirium.boite under-
ground qui jouxte fa rueprincipale
reliantG’XQ Pût fa gareau Palais

desPapes,avomi sesderniersnoctambules.
Dans les ruesdésertes,colorées de bleu par un
ciel qui sembleavoirété peint par YVESKlein,
unearmée de camions-poubellestournicotent
sansfin pour avalerles milliers rie tractsqui
jonchentle sol. Pas unegrille, pas un poteau
qui ne déborded'afikhesde spectacle
(il y en a exactement1.666 cetteannée)donton
V’DPXVe,dansundemi-sommeil,à lire les titres
à1a suite, commeuncadavreexquis.

Dans O’LQGeVFULStLEOe effervescence, il suffit
parfois G’XQe rencontrepour déroulerun fil
ténuentre des pièces dont le sens général
n'apparaîtqu'aprèscoup.Commeavecce débat
organisépar le journal libération au Cloître
Saint-Louis, épicentre dufestival, surle thème
EUûODQtdesprisons. Un homme,dans tepanel
féminin, impose sacarrureet unregardperçant
dont il gratifie l'assistance commeun uppercut.
Rcdwane Rajel, ex-boxeur, ex- ta ulard, témoigne
de la saleté de ce!hiles surpeuplées,de1a
violence sansautre but qu'elle-même, de la
solitudequi rend l'ou, dela drogue qui fait
passerletemps, de lapauvretêde 1amajorité
desdétenuset du désir de vengeancede fa

société qui hypotheque touteréhabilitation
ultérieure

-XVTX’DX miracleTX’LO racontechaquesoir
dans«A O’RPEUe duréverbère», sonnouveau
seul-en-scène, auThéâtre transversal:
tadécouvertefortuite duthéâtredansun atelier
animéparOlivier O’y, l'ex -di recteurdu festival
d'Avignon. Depuis, Rajel a jouéSRXUO’ v,puis
pourJoël Itimmcrat, à Paris,encoreincrédule
devantune si puissantetransfiguration. làRù il
auraitautrefoisbala ncéuncoup depoing ou
uncoupdepoignard, il joue pour selibérerde
sacolèreet désarmercelle desautres.

Rédemptionpar O’DUt
Si l'on cherchait uneutilité àla Cultureen ces
tempsdespassions tristes etG’KyVtpULe
collective, onseraitservi avec d'autresspec-
tacles qui explorent ce thèmede l'emprisonne-
ment et de la transfiguration par l'ait,jusque
dans fa(jour d'honneur, avec la créaiion
sulfureuseG’AQJpOLFD làddcll. «Damon. les
funérailles dlgmar Bergman»,

Commedans«fersona»de Bergman, qui
débutepar le regardsoutenud'un enfant à
O’DGUeVVedu spectateur,un nainaffublé d'un
masquemortuaire fait faceau publicet change
radicalementle sensdu regard.C’eVtbien nous

devant notre propre tombe,prisonnier d'un
corps moins fait pour la vie que pour la violence
et lepéché, arec sespulsions morbidesqui
précipitent notre déréliction. Un tas d'excré-
ments, voilà ce que vous êtes I. éructelâddell

avec toute lapassiondoloriste dontestcapable
l'artiste catalane.

Mais F’eVt pour mieuxnous «sauver»en
organisant son propre sacrifice, seretirant dela
scènepour setirer une balledansla tête, tandis
qu'une petite fille cite le passagepréféréde
Bergman dansla ",OûtFeQFKDQtpe»Ge Mozart:
«Quandest-cequejevais mourir? Toujours
toujours»..

Après la prison enArgentine
Contre toute attente,lespcctaclcdela metteuse
scèneetcinéasteargentineLoi aArias, qui fait
jouer de véritables détenues,a moins G’kSUetp
que la fiction cathartiqueG’AQJpOLFD UddelL Et
même unecertainedouceur,note Pierre Thys,

le directeurdu fhéâl rv National, dont les
ateliers ont réalisé une partie dudécoret le

plateauaccueillera«Los dias afuera» en février
2025. «Ce qui P’D complètement bouleversé,
F’eVt queLofa Arias n'ambitionne pas de les
transformerengrandesactricesde théâtre,mais
parvientà en faire leshéroïnesde leur propre
vie,qui estcataclysmique.En mêmetemps.de
ceplateau sedégagentune joie et unedouceur
extraordinaires,communicativeset qui P’DSDLVe
comptétemenL»

Ces six femmes, dontdeux trans.sefont
arrêteret mettreen prisonpourun rien. Et
lorsquel'uned'elfes se fait casserlesdents parce
TX’eOOe défend sessemblables, F’eVt elle qu'on
arrêteetTX’RQ jetteentôle.«Ce n'est pas tefait
de l'arbitra ire»,réagit Lofa Arias, «F’eVt la dure
réalitédu capitalismesauvage. En Argentine,
plusde 1a moitié dela population vit sousle
seuildepauvreté. Les genssont contraintsde
multiplier les boulots précaires et de faire
parfois deschoses illégales. Mars V’LO y acette
violencesubie, il y aaussi la force de chacun
poury faire face.C’eVt da illeurs fa seule forme de

résistance: V’DVVRFLeU, former un collectif, se
solidariseravec d'a titres. Quand tu travailles avec
cesgens, tu vois TX’LO y a beaucoupde solidarité
etG’DPRXU, mêmedans les prisons, FDUF’FVt la

seule manièredesuivivre.»

Le désirdesvieux
Invité parPierreThysàrencontrerles Am isdu
Théâtre National, qui avaient fait ledéplacement
enAvignon. Mohamed El Khatib proposelui
aussiunthéâtre collaboratif à finalité politique.
Dprésente«La vie secrétedesvieux», MXVTX’DX r;

juillet, aprèsl'avoir crééeau théâtre National, à
Bruxelles,cbns la cadrc-duKunstenFcstivaldc-
sArts. Pariantdu fait TX’RQ ne pariegénérale-

invitant surscènedesvieux à parlerdeleurs
désirset de leur sexualité, «ily a beaucoupde
Belges surscène, carils ont unelibertéde ton
queje Q’DL pas trouvéeen France»,dit-il.

Une démarchequi O’D obligéàvisiter
plusieurs maisonsde retraite.,et deconclure
TX’LO ny mettrait jamaisscspropresparents.
«Ce sont des mouroirs. F’FVt violent, F’eVt moche,
fa bouffeestdégueu, on n'y croisepas d'autres
générations. Bref, tout est fa il pour précipiter 1a
fin devie.Alors,on s'esl demandécomment
embellir ces lieux.»

C’eVtainsi TX’DJeUPp ï'idéc d'organiserdes
résidences G’DUtLVteV qui seraientobligés decréer
avec lesrésidentset lepersonnel soignant, et de
laisser l'œuvredansfFhpad, jsrogressivemenr
transforméen un musée ouvert aupublic et
dont les vielles et les vieux assureraient toute fa

chaînede production.A la Maison Sainte-
Getlnide, dansles Ma rolles, qui serainaugurée
en mai 2025, Bernadettel'a prévenu: «On n'a rien
contrel'arL Vous pouvez venir au meme titre
qued'autres», le gratifiant de cette sentence
cinglante,apposéeà l'entrée du fumoir vitré et
qui le transforme entableau vivant: «On est là
SRXUV’ePPeUFOFUOLL

Le Festival d'Avignon sepoursuit jusqu'au
21 juillet: fesbval-avignon.com

«Los dias afuera» de Lola Arias setient du
12 au 15 février 2025 au Théâtre National
www.theatrenatiorial.be
«Quandtu travailles
aveccesgens,tu vois
TX’LO y a beaucoupde
solidarité et d'amour,
mêmedans les
prisons, car F’eVt
la seulemanière
de survivre.»
LOLA ARIAS
METTEUSE EN 6CÈ1( ET C,1eA6T(
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En haut,«Dàmon - El funeral de Bergman», d’AQgpOLFD Uddell, dansla cour
d'honneur.En bas.«Los dias afuera», de Lola Arias, àl'Opêra d'Avignon,
et que l'on verraauThéâtre National, à Bruxelles, en février 2025.
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LOLA ARIAS EN
FESTIVAL CATALAN
La directora teatral Lola
Arias estrenó en Barcelo-
na 'Los días afuera', una
obra que "resalta la resi-
liencia y el amor" en un
contexto hostil como la
cárcel, y la transición ha-
cia la libertad de sus seis
protagonistas, cuyas his-
torias están basadas en
hechos reales.
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« Los dias afiiera », entre
docuet comédiemusicale
Emmenéespar la metteuseen scèneLola Arias, six ex-détenuesévoquent
leur parcourset le difficile retour à la vie normale.Le spectacle
seraprésentéen février durant six soiréesen Belgique.
CRITIQUE

JEAN-MARIE WYNANTS
(1V2YeSPeC,ALÀAV,G121

Elles arrivent de la salle et
montent sur lascène,uneà une,
V’DOLJQDQW sagement,face aupu-
blic. Toutes vêtues de noir, elles

sententen quelques mots. Femmes cis-
genres ou personnes transgenres,toutes
ont fait dela prisonet ensontsorties. Un
peu plus tard, chacune précisera avec
fierté, le nombre dejours passés« à O’Hx-

térieur » depuis salibération.
Rassemblées par Lola Arias, Yoseli,

Paulita, Caria, Estefania, Noelia et Igna-
cio, auxquelles il faut ajouterla musi-
cienne Inès Copertino, ont toutes des
histoires différentes Tu’HOOHVvont racon-
ter parbribes et revivre, parfois, dansles
misesenscènedecertainsmomentspré-
cis. Toutes jouent le jeu, incarnentles
personnages des histoiresdesautreset
racontent leur propre parcours au fil
G’uQ spectacle mêlant contenu docu-
mentaire et forme hybride de comédie
musicale.

Cette forme, LolaArias O’DYDLW déjà uti-
lisée pour le film Reas, réalisé dans une
prison désaffectée avec quatorze an-
ciennes détenues. Plutôt Tu’uQ docu-

mentaire classique ou une reconstitu-
tion de lavie carcérale, elle avait choisi
une forme de comédie musicale pour
évoquer O’HQIHUPHPHQW quotidien à tra-
vers le chantet la danse.Lorsque le Fes-
tival G’AYLJQRQ O’D contactée pour parti-
ciper à cetteédition 2024, elle a voulu
poursuivre cette expérience en la por-

tant àla scèneavecsix desesinterprètes.
Et cette fois, comme O’LQGLTuH le titre
(Lesjours au-dehors'),la pièce parle de
O’DSUqV-GpWHQWLRQ avec sesmomentsde
joie et sesnombreusesdifficultés.

Car le retour à la vie « normale» ne se
fait passansmal commele raconte Car-
ia, fan de foot et grandegueule assumée,

qui sevoit miseà O’pFDUW par certainesde
celles et ceux Tu’HOOH fréquentait par le
passé. Entre les momentsde pur récit,
diversesscènessereconstituentavecune
étonnantefluidité. C’HVW notammentle
cas de O’HQWUHWLHQ G’HPEDuFhH Rù cha-
cune doit répondreàunesérie de ques-
tions sur son expérience, ses emplois
précédents, sesloisirs... MuVTu’j la ques-

tion fatidique :Antécédentsjudiciaires?
Ne pouvant répondre que par O’DIILUPD-
tive, chacunevoit alors la porteserefer-
mer.

Unevéritabletroupe
Entre voyages envoiture Rù O’RQ égrène
les confidences et momentsde pur plai-
sir chantés et dansés,onvoit sedessiner
des vies, des personnalités, des trajec-
toires. On revit la formation, en prison,
du groupe Sin Control permettantaux
filles de se défouler, on découvre O’uQL-
vers de la cumbia, la manière dont sont
fabriqués les maillots àlagloire deMessi
lors de la Coupe du monde de foot, les
coupsde fil entrela prison et O’HxWpULHuU,
les endroits de vie Tu’LO faut trouver à
meublerlors de la sortie, lesretrouvailles
avec la famille, les enfants, les compa-
gnons... Tout cela V’HQFhDvQHdemanière
simple, évidente, dansune successionde
décorsà lafois foutraqueset diablement
efficaces comme cette (vraie) bagnole
dans laquelle le groupe setasseréguliè-
rement pourparcourirla ville, façon tru-
cage decinéma. Bien VûU,il y ade petites
longueurs et quelques maladresses.Au-
cune des interprètesQ’HVW une pro de la
scène. Mais F’HVW là justementque Lola
Arias visejuste.A force de travail, de ré-
pétition maisaussiG’HQFRuUDJHPHQWV au
sein dugroupe, lesfilles deLos dias afue-
ra forment une véritable troupe nous
embarquantdans sonhistoire. Une his-

toire Rù la pauvretéjoueun rôle central,
avant, pendantet aprèsla prison.

Hier détenues, les six interprètes
foulent DuMRuUG’huL les plus grandes
scènesinternationales.Après Avignon,
Barcelone, Zurich, Bâle, Berlin, Paris,
Oslo, Bruxelles... Et ensuite ? On nepeut
V’HPSrFhHU G’y penserlorsque, le soir de
la dernière, à la toute fin du spectacle,
cellequi paraît la plus solide dugroupe a
soudain la gorge nouée au moment de
prononcerle mot « avenir ». Elle y par-
viendra pourtant et, entourée de ses
compagnes, reviendraencore et encore,
leslarmesauxyeux,recevoir lesbravoset
O’DPRuU dupublic.
Los diasafuera seraprésentéau Théâtre National
du 12 au 15 février età deSingel à Anvers,
les 21 et 22février.

A force detravail,de répétition maisaussi d'encouragements au sein
du groupe, les filles de« Los dias afuera » forment une véritable troupe.
© CHRISTOPHERAYNAUDDELAGE.
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PORTRAITS
'’A9,G121
Voici les figures marquantes
des spectaclesmajeurs de
O’pGLtLRn 2024 du festival In et Off,

Par BenjaminLocoge! PhotosHélènePambrun

AVEC «LACRIMA », MAUD LEGREVELLEC FAIT DANS LA DENTELLE
II y a G’DERUG cevaste atelier decouture que l'on distingue dans la pénombre.

Puis le drame, en préambule de cettefable, qui vanous emporter durant près
de trois heures. Unefois le choc des premières minutes, retour en arrière, quand
l'équipe française de la maison Beiiana décroche LA commande d'une vie : la

fabrication de la robe de mariéede la princesse d'Angleterre. Elle a moins de neuf
mois pour réaliser la tenue parfaite, qui doit allier broderies faites en Inde et le

légendaire voile d'Alençon, en pleine restauration chezles dentellières françaises.
Compliqué? Absolument pas, Caroline Guiela Nguyen sait raconter des histoires
et utilise avec brio la fiction pour dépeindre la complexité du monde du travail

et des relations amoureuses. Elle s'intéresse aussi à la culture du secret, portée
par les exigences folles de la couronne anglaise. Mais rien n'est trop beau pour
une princesse... Surtout, la metteuse enscènepropose un théâtrede la vérité,
poussant ses comédiens à l'infinie justesse. Impossible de ne pass'attacher à
Marion (impressionnante Maud Le Greveiiec), son héroïnesubmergée qui doit
faire face sur tous les fronts. CarolineGuielaNguyen nous montre O’HIIRnGUHPHnt
intime aveccompassion et dignité, questionnant sansjuger la place des hommes.
Comme souvent chez elle, on mélange les langues dans «Lacrima », qui passe
aisément de l'anglais au français ou au tamoul. En une petite seconde,elle nous fait

voyager d'Alençon à Bombay, sans jamais nous perdre, malgré la multiplicité des
arcsnarratifs. « Lacrima» se révèlefinalement comme le spectacle le plus fabuleux
d'Avignon parce que rien ici n’HVt laissé au hasard. De fil en aiguille, la metteuse
en scènetisse le tableau d'une société qui instrumentalise et broie les plus faibles.
Rien n'est impossible dans son conte defées2.0. Encore moins les cauchemars
de celles qui setuentà la tâche. =
Reprise àParis (théâtre de1’0dé on) àpartir du 9 janvier 2025.

ANNE CANGELOSI 0AÎ75,6(SON HISTOIRE DEL’A57

Habituée du festival Off. Anne Cangeiosi a joué pendant près de quinze ans
Mémé Casse-Bonbons, personnage rigolo qui faisait le job. Mais, l'an passé,elle tombe
le masqueet V’LPSRVH en conférencièreun peu sèche, décidée à nous expliquer
lessecretsdu « Radeaude la Méduse», le tableau de Théodore Géricault. En une
petite heure,l'actrice arrive brillamment à nous délivrer un cours d'histoire, subtilement
entremêlé de considérations personnelles,elle-même étant visiblement enpleine dérive.
Mais la comédie permet de tout prendreavec légèreté et de transformer le plomb d'une
existenceen or massif. Celui qui régénèreet brille de mille feux. =
-uVTu’Du 21 juillet au festival Off Avignon,

Espace RoseauTeinturiers.

Reprise àParis (Comédie Bastille), à partir du 9 septembre.
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«HeC8%(,PASHeC8%( »,
L’,175A1Q8,LL,7e MAGNIFIQUE '’(L6A LEPOIIVRE

Comme dans une tragédie grecque.[[ faut dépasser les vingt premières

minutes d'«Hécube, pas Hécube».Celles Rù les sept mercenaires de

la Comédie-Françaisefont du théâtre dansle théâtre, lisant à voix haute la pièce

«Hécube» d'Euripide. Mais quelquechose cloche chez Nadia(Eisa Lepoivre), qui
a vraiment besoinde partir le plus vite possible.Dès lorsTiago Rodrigues,qui signe
la mise en scène, installe son diaboliquedispositif. Nadiaa saisi lajustice suite
à la maltraitance dont a étévictime son fils autiste, dans le centrequi O’DFFXHLOOH
quotidiennement. Les répliquesd'« Hécube» résonnentsi fort en elle quelle perd
peu à peu pied, selaissantgagner par la colère sourdede l'infinie douleur.En passant
régulièrementdu bureau du procureur à la sallede répétitions,Tiago Rodrigues
dresse un parallèle bouleversantentre O’AQtLTXLtp et le mondeG'DXMRXUG’hXL. Surtout,
il offre à DenisPodalydès et à EisaLepoivredeux rôles immenses qui leur permettent
d'affirmer leur talent avecune intensité rarementvue à Avignon. Du grandart. sa
Reprise à Paris (Comédie-Française),
àpartir du 28 mai 2025.

LESEX-TAULARD-ES DE «LOS DIAS AFUERA »
^^BCesontd'ancien nesdétenues des prisons argentines.Personnagesprincipauxdu premier film de Lola Arias, Yoseli Arias,Pauiita
Asturayme,Caria Canteros.Estefania Hardcastle,Noeli a Ferezet IgnacioRodriguezont accepté de relever le nouveau défi de leur réalisatrice:

porter leurs récitsde vie surscène, maintenant quelles et il sont libres. Si «Los Dias Afuera» estunspectacle précieux,c'estparce qu'il

nous plonge au cœurde destins brisés par ladrogue et laviolence. Mais dont la rédemption sefait devant nous,grâce à la comédie.Durant
prèsde deux heures,chacune raconte son parcours: là l'immigrée péruvienne, ici celle qui rêvait de voir le mondemais qui Q’D jamais
quitté l'Argentine en raisond'un sac de cocaïne caché dans savalise.Ici un chauffeur de taxi transsexuel qui doit encorecalmer sespulsions,
là une mèrede trois enfants qui a perdu sesdents aprèsune dispute avecun homme. Lola Arias ne s'apitoie pas sur les parcourserratiques

deseshéroïneset héros hors normes.Au contraire, elle les subliment en lesfaisant danserou en leur demandant d'interpréter chansons
traditionnelles sud-américaines et hymnes à la liberté. Il y a une grandemélancoliequi s'en dégage.Mais surtout une immense force, ta
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KulturinBerlin

ArgentinierininBerlin.RegisseurinLolaAriaszeigtinAvignonÄ/RVdíasafuera/ TheDaysOutTKHUH“.DasSWüFNkommtanschließendnachBerlin.

Maxim Gorki Theater Zu Gast

beim %üKQHQIHVWLYDO in Avignon

VonPatrickWildermann

E

sistselbstIüUeinlinkes
Theaterfestivalkeine
Selbstverständlichkeit,
dienobelste%üKQHden
Ausgestoßenen

DasFestival
DasFestivald'Avignon
läuftnochbiszum21.
Juli.Mehrunterfesti-
val-avignon.com

zuüEHUODVVHQ.Aberhier,in der
OperaGrandim ZentrumAvi-
gnons,stehenAbendIüUAbendsechsehemaligeStrafgefangene
ausargentinischenKnästenvor
800MenschenimParkettundauf
denRängen.EsisteinEnsemble
ausCis-FrauenundtransPerso-
nen,die singen,tanzen,als
Rockbandauftretenundvoneiner
Gesellschafterzählen,dieihnen
einStigmaverpasstunddieTüUHQ
zuschlägt.

NächsteTermineim
MaximGorkiTheater:Ä0RWKHUV-ASongfor:DUWLPH“,1.9.,19.30
UhrundÄ/RVdías
afuera/ TheDaysOut
There",14.9.(Berlin-
Premiere)+15.9.,
19.30Uhr.gorki.de

MitzweiKoproduktionenin
Frankreichdabei
Immerhin:InAvignonsindYoseli
Arias,PaulitaAsturayme,Carla
Canteros,EstefaniaHardcastle,
NoeliaPerezundIgnacioRodri-
guezschonkurznachderPremie-
rezuPopstarsgeworden,siewer-
deninmittenderPassantenund
dervielen.RVWüPLHUWHQ,diewäh-
rendderFestivalzeitIüUungezähl-
teShowsabseitsdesHauptpro-
grammswerben,aufderStraße
erkanntundnachSelfiesgefragt.
DieArbeitderargentinischen

RegisseurinLolaAriasträgtden
TitelÄ/RVdíasafuera/ TheDays
OutTKHUH“undisteinevonzwei
Koproduktionen,mitdenendas

BerlinerMaximGorkiTheaterin
diesemJahrinAvignongastiert.
DiezweitestammtvonMarta
Górnicka,esistdasCKRU-SWüFN
Ä0RWKHUV- ASongfor:DUWLPH“,in
demukrainische,belarussische

gueshatjakurznachBeginnsei-
nesKultureventseinenvielbeach-
tetenAufrufzumBoykottdes
rechtsnationalenRassemblement
Nationalgestartet.InderNacht
vordenfranzösischenNeuwahlen

ANZEIGE

YoungEuroClassic
25JahreFestival
derbestenJugendorchesterderWelt
09.bis25.August2024imKonzerthausBerlin
FeiernSiemitdeminternationalenOrchesternachwuchs!
Tickethotline:030/84108909
www.young-euro-classic.de
YOUNGEUROCLASSIC

HanBimint
|MUTESOUVENIR

35bS(1T,(5TVON
TAGESSPIEGEL

undpolnischeFrauengemeinsam
ein ZüWHQGHV,widerständigesFriedensliedanstimmen- indie-
semFallimEhrenhofdesPapstpa-
lastesvor2000ZuschauerinnenundZuschauernaufdenTULEü-
nen.

fandeineÄ1uLWG'AYLJQRQ“mit
KunstschaffendendesFestivals
undMenschenausGewerkschaf-
tenundPolitikstatt,diesichbis
zumMorgengrauenmit Reden
undÄSLDPRTuttiAQWLIDFLVWL“-5u-
fenMutzumachenversuchten.
Gorki-IntendantinShermin

Langhoff,diedabeiwar,be-
schreibtdieStimmungalsMixaus
Hoffnungund Verzweiflung:
ÄhEHUallemstanddieUngewiss-
heit:LässtsichdasRudersokurz

BeideInszenierungenstellen
aufganzeigeneArtFragennach
Solidarität,EmpathieundEmpo-
werment.Undfallendamitineine
ZeitderUnruheundderbQJVWH.
Festival-DirektorTiagoRodri-
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KulturinBerlin

Maxim Gorki Theater Zu

Gast

beim %üKQHQIHVWLYDO in

Avignon

VonPatrick Wildermann gramms werben, auf der Straße National gestartet. In der Nacht
erkannt und nach Selfies gefragt. vor den französischen Neuwahlen

Die Arbeit der argentinischen
Regisseurin Lola Arias trägt den
Titel Ä/RV días afuera / The Days
Out 7KHUH“ und ist eine von zwei
Koproduktionen, mit denen das

E

sist selbst IüU ein linkes
Theaterfestival keine
Selbstverständlichkeit,

fand eine Ä1uLW G'AYLJQRQ“ mit
Kunstschaffenden des Festivals
und Menschen aus Gewerkschaf-
ten und Politik statt, die sich bis
zum Morgengrauen mit Reden
und ÄSLDPR Tutti AQWLIDFLVWL“-5u-
fen Mut zu machen versuchten.

Gorki-Intendantin Shermin
Langhoff, die dabei war, be-
schreibt die Stimmung als Mix aus
Hoffnung und Verzweiflung:
ÄhEHU allem stand die Ungewiss-
heit: Lässt sich das Ruder so kurz

die nobelste %üKQH den
Ausgestoßenen zu

üEHUODVVHQ. Aber hier, in der
Opéra Grand im Zentrum Avi-
gnons, stehen Abend IüU Abend
sechs ehemalige Strafgefangene
aus argentinischen Knästen vor
800 Menschen im Parkett und auf
den Rängen. Es ist ein Ensemble
aus Cis-Frauen und trans Perso-
nen, die singen, tanzen, als
Rockband auftreten und von einer
Gesellschaft erzählen, die ihnen
ein Stigma verpasst und die 7üUHQ
zuschlägt.

Berliner Maxim Gorki Theater in
diesem Jahr in Avignon gastiert.
Die zweite stammt von Marta
Górnicka, es ist das CKRU-SWüFN
Ä0RWKHUV - ASongfor Wartime", in
dem ukrainische, belarussische

und polnische Frauen gemeinsam
ein ZüWHQGHV, widerständiges
Friedenslied anstimmen - in die-
semFall im Ehrenhof desPapstpa-
lastes vor 2000 Zuschauerinnen
und Zuschauern auf den 7ULEü-

vor der Wahl noch herumreißen?
Ganz sicher war sich QLHPDQG.“
Wassie selbst zu der berechtigten
Frage bringt: Ä:DUuP eigentlich?
Sind wir schon so vorauseilend
pessimistisch JHZRUGHQ"“. Die Er-
leichterung jedenfalls ist in Avi-
gnon auch Tage nach der Wahl
noch greifbar: Es ist noch einmal
gut gegangen.Kein Siegder Rech-
ten.

Mit zwei Koproduktionen in
Frankreich dabei nen.
Immerhin: In Avignon sind Yoseli
Arias, Paulita Asturayme, Carla
Canteros, Estefania Hardcastle,
Noelia Perez und Ignacio Rodri-

Beide Inszenierungen stellen
auf ganz eigene Art Fragen nach
Solidarität, Empathie und Empo-
werment. Und fallen damit in eine
Zeit der Unruhe und der bQJVWH.

Festival-Direktor Tiago Rodri-guezschon kurz nach der Premie-
re zu Popstars geworden, sie wer-
den inmitten der Passanten und
der vielen .RVWüPLHUWHQ, die wäh-
rend der Festivalzeit IüU ungezähl-
te Shows abseits des Hauptpro-

Erleichtert - und erschöpft -
wirkt auch Lola Arias, MüQJVW ge-
NüUWH Trägerin des renommierten
Ibsen-Preises, die im klimatisier-
ten Keller der Opéra Grand vor ei-
nem Becher Wasser sitzt und er-

gues hat ja kurz nach Beginn sei-
nes Kulturevents einen vielbeach-
teten Aufruf zum Boykott des
rechtsnationalen Rassemblement
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zählt, warum das Gastspiel von
„LRV días DIuHUD“ in der Provence
„HLQ kleines Wunder ist, so ähnlich
wie die französische :DKO“ (wobei
sie betont, kein wundergläubiger
Mensch zu sein).

Aber selbst ein legaler Status gramm von Tiago Rodrigues zielt
kann relativ sein. Zum Beispiel be-
deuteten die Visa der französi-

nach meiner Wahrnehmung da-
rauf, von den schwer aushaltbaren
Ambivalenzen und Ungerechtig-
keiten dieser Welt zu erzählen.
Mit der Frage im Zentrum: Was
und wie kann Theater heute be-
GHuWHQ"“Das Theater plädiert IüU Solida-

rität und Empathie
Diese Menschen

hatten zuvor

nie einen festen

Job, kein Bank-

konto, keine
Krankenver-

sicherung, in

einem Fall nicht

mal Papiere.

Hervorgegangen ist das Projekt
aus ihrem dokumentarischen
Film „5HDV“, der von den harten
Gefängniszeiten und Haftbedin-
gungen einer Gruppe von Frauen
und trans Personen in Argenti-
nien erzählte. Einige der Protago-
nistinnen wollten danach unbe-
dingt mit der .üQVWOHULQ weiterar-
beiten, am liebsten auf der %üKQH.
Gute Idee, fand auch Arias. Aber
mit „JHVDJW, JHWDQ“ ist die Ge-
schichte nicht erzählt. Zum einen RegisseurinLolaArias
wurden der Regisseurin in Berlin - üEHUdie Spielerinnenin
seit 15Jahren ihre Heimat, wie sie ihrem SWüFN
betont - die nötigen Fördermittel
nicht bewilligt. Weswegenjetzt 22
(!) europäische Theater und Festi-
vals an der Produktion beteiligt
sind, die jeweils eine kleinere
Summe aufbringen konnten.

Schwer auszuhaltende Ambiva-
lenzen
Tatsächlich gibt sich das Festival
d'Avignon nach außen sehr main-
streamig - mit großem Auftritt
und viel Merchandise -, verzichtet
2024aber weitgehend auf promin-
tente Crowdpleaser-Namen.
Schon die Eröffnung gehörte mit
Angélica Liddell einer eher unbe-
quemen 3HUIRUPDQFH-.üQVWOHULQ.
Was das Publikum aber dankend
annimmt. Sogarmit Standing Ova-
tions, wie im Falle der drei ausver-
kauften Vorstellungen von Górni-
ckas ,Mothers - A Songfor Warti-
me" im Hof des Papstpalastes.schen Behörden IüU das Gastspiel

in Avignon keine Einreisegarantie.
Hätte ein Grenzbeamter beschlos-
sen,die Vorbestraften lieber nicht
ins Land zu lassen - es wäre das
Aus gewesen. Vor diesem Hinter-
grund versteht man einen Satz
besser, der in „LRV días DIuHUD“
fällt: „'DV Gefängnis ist eine Täto-
ZLHUuQJ.“ Ein Brandzeichen, IüU
alle sichtbar und fast unmöglich
zu entfernen. Darauf bezieht sich
auch der Titel, „'LH TageGUDußHQ.“
Denn die bedeuten oftmals einen
härteren Kampf als jene hinter
Gittern. Und werden genauso ge-
zählt.

„-HGHU von uns trifft jeden Tag
Entscheidungen, die in der Reali-
tät konkrete politische Konse-
quenzen KDEHQ“, sagt die polni-
sche Theatermacherin Górnicka
am Rande des Festivals. „-HGH Mi-
nute entscheiden wir, ob wir die
Botschaft der Menschen in Not
verbreiten und etwas IüU sie tun -
oder lieber Abstand von den Bil-
dern des Grauens KDOWHQ.“

Eine fast unmögliche %üKQHQ-
produktion
Zum anderen war es ein logisti-
scher Albtraum, die Vorausset-
zungen GDIüU zu schaffen, dassihr
Ensemble die %üKQH eines Staats-
theaters in Buenos Aires entern
konnte: „'LHVH Menschen hatten
zuvor nie einen festen Job, kein
Bankkonto, keine Krankenversi-
cherung, in einem Fall nicht mal
3DSLHUH.“Esbrauchte ein 30-köpfi-
ges Team von Anwälten, Aktivis-
tinnen, Sozialarbeitern, Psycho-
loginnen und Politikschaffenden,
„GDPLW diese Menschen bei meiner
Company angestellt und Steuer-
zahler werden NRQQWHQ“, so Arias.

Großer Applaus im Hof des
Papstpalastes
Man denkt an diese Sätzebei der
Presse-Preview des SWüFNV, am
Vorabendder offiziellen Premiere,
wenn am Schluss eineder ukraini-
schen 0üWWHU nach vorn tritt und

Shermin Langhoff, die sowohl
mit Lola Arias, als auch mit Marta
Górnicka seit neun Jahren zusam-
menarbeitet, sieht ihre beiden Ko-
produktionen in Avignon nicht
nur üEHUDuV prominent, sondern
auch passend platziert: „'DV Pro-

das russische Bombardement ei-
nes Kinderkrankenhauses in Kiew
- noch nicht lange her - zum An-
lass IüU einen Appell an die Jour-
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nalistinnen und Journalisten aus VLQG“. So sagt es die Regisseurin wiederum auch Lola Arias einLied
aller Welt nimmt: „,FK bitte Sie, und Chorleiterin, die bei jeder zu singen, aus ihrem Geburtsland
seien Sie die Stimme der Wahr- Vorstellung von der 7ULEüQH aus
KHLW.“

Argentinien, wo ein Horrorclown
mit präziser Hand die Lieder und mit der Kettensägeregiert, der als
Chorpassagen der Frauen diri- erste Amtshandlung die Kultur

angegriffen hat. Auch das Theater,
wo die Premiere von „/RV días
DIuHUD“ gefeiert wurde.

Das mag pathetisch klingen.
Aber so, wie die Worte durch den
QDFKWNüKOHQ Hof des Weltkultur-
erbes hallen, verfehlen sie ihre
Wirkung nicht. Die vielbeschwo-
rene „.ULHJVPüGLJNHLW“, die im
Westen umgeht, hat IüU die Betei-
ligten eine andere Bedeutung.

giert. Es ist eben nicht nur der
Ukraine-Krieg, von dem ,Mo-
thers" kundet. Der 7.Oktober und
der Krieg in GazaUüFNHQ genauso
nahe wie die vielen anderen
Brandherde dieser Welt.

Eine Premiere üEULJHQV, nach
der die Menschen beschwingt und
mit Protestsongs gegenden argen-
tinischen Präsidenten JavierMilei
auf den Lippen das Theaterverlie-
ßen. „0LOHL hat uns unvorbereitet
getroffen, die Linke in Argentinien
war zHUVSOLWWHUW“, erzählt die Re-
gisseurin und betont - einmal
mehr mit Blick auf eine unruhige
Gegenwart - die Notwendigkeit
von Allianzen: „:HQQ wir uns ge-
genseitig bekämpfen, verlieren
wLU.“

Was einen Diskurs nach Avi-
gnon bringt, den Shermin Lang-
hoff, im Bewusstsein aller Ambi-
valenzen, auf die Frage zuspitzt:
„SHLW wann ist es verboten, Pazifis-
tin zu VHLQ"“. Eine Diskussion, an
der sich die Geister scheiden,
selbst innerhalb der politischen
Lager. Von solchen Spaltungen
und ihren Konsequenzen weiß

Wie mit den Kriegen in der Welt
umgehen?
„)üU die Frauen, die auf der %üKQH
stehen, sind die Mauern von Avi-
gnon die Verteidigungsmauern ih-
res Landes. Die Verteidigungs-
mauern der Körper aller Frauen,
die von bewaffneten Konflikten
auf der ganzen Welt betroffen

ArgentinierininBerlin.RegisseurinLolaAriaszeigtinAvignon„/RVdíasafuera/ TheDaysOut7KHUH“.DasSWüFNkommtanschließendnachBerlin.
DasFestival
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Nächste Termineim
Maxim Gorki Theater:
„0oWheUV - ASongfor
:DUWLPe“, 1. 9., 19.30
Uhr und „/oV días
afuera / TheDaysOut
There",14.9. (Berlin-
Premiere)+ 15.9.,
19.30 Uhr.gorki.de

DasFestivald'Avignon
läuftnoch bis zum 21.
Juli.Mehr unter festi-
val-avignon.com
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FESTIVAL À Avignon,
le théâtrerefait eité
FESTIVAL
La 78e édition s'est
achevéece dimanche.
Tiago Rodrigues,
son directeur,
en a dresséle bilan,
fortement marqué
parl'actualité politique.

Avignon (Vaucluse), envoyée spéciale.

i les jeux Olympiques,qui
ont obligé le Festival àmo-
difier son calendrier,ni la
dissolution précipitée de
FAssemblée nationalepro-
voquant des élections lé-
gislatives anticipées,rien
de tout cela Q’DuUD eurai-
son duplusgrand festival de
théâtreaumonde. À peine
cette 78e édition avait-elle

commencéquelacampagnedu secondtour imposaitune

ambiance desplus lourdes, anxieuses,pour ne pas dire
fébriles. Lessondagesannonçaientuneextrêmedroite
entête,et onétait pris de vertige. 4u’DOODLW-LO advenirdu
Festival G’AvLJQRQ, certes,mais ausside la vie artistique
et de lacréationdanstout le pays?4u’DOODLW-LO advenirdes
artistesquandla mise à mal de leurs conditionsdetravail
et de revenus neseraitplus unemenacemaisuneréalité ?
eWUDQJHsemaineRù lecœurQ’pWDLW plus àlafête, ni tota-

lement au théâtre. Et puisil y eut labelle etgrandesoirée
du4 juillet, Rù2000citoyens,deminuit aupetit matin, se
sontretrouvés dansla courG’HRQQHuUdupalaisdesPapes.
Une nuit Rù chacunapu mesurerO’LPSRUWDQFH etla né-
cessité defaire joyeusementsociétéensemble.La démo-
cratie demandedu courage. Le 7 juillet ausoir, Avignon
aretenusonsouffle. À 20 heures,àlasortiedesthéâtres,
danslesruesde laville et aux terrassesdescafés, onacé-
lébré la claque infligée au RN et lavictoire, ici, du candi-
dat duNouveau Front populaire.
/’DFWuDOLWp a agi comme un révélateur, un détona-

teur nous rappelant,soudain,O’LPSpULHuVH nécessitéet
le bien-fondé de cette manifestationinventéepar Jean
Vilar. Dans cespériodestroublesRùO’REVFuUDQWLVPH se

répandcommeune flaque G’huLOH devidange,Avignon,
festivaldémocratique,universaliste,retrouvait làsavé -
rité profonde. Pour la prochaineédition, O’DUDEHsera la
langueinvitée.1’HQ déplaiseà qui vous pensez.Unchoix
de longuedatemais dévoilé il y aquelquesjours àpeine
parTiago Rodrigues.

ABSENCE 5(0A548e(DE LA MINISTRE DE LA CULTURE

Comme un DvDQW-JRûW de cette langue, la deuxième
parléeen France,nous avons découvert, le 13 juillet à
la maison Jean-Vilar, uncontinentthéâtral,celui du
théâtrepalestinien. Najla Nakhlé-Cerruti, chercheuse
auCNRS,spécialisteduthéâtrearabe,etOlivier Neveux,
professeurà O’(16 Lyon, ont évoqué les conditions
de création particulières du théâtre palestiniendans
un paysfragmenté, éclaté, occupé,Rù les infrastruc-
tures culturelles - théâtre, bibliothèque, cinéma- ont
étédétruites à Gazadepuis
O’RIIHQVLvH israélienne; Rù
les équipesdu Freedom
Theatre de Jénine sont
molestées tous les jours,
quandelles nesontsimple-
ment pasarrêtéespar O’DU-
mée israélienne.

Cefut un momentprivi-
légié, passionnant quela
découverte de cette dra-
maturgie. Si le territoire estoccupé, celui de O’LPDJL-
naire reste inaliénable. Ce fut là le seul moment Rù la
solidarité avec le peuplepalestinienV’HVW affirmée, affi-
chée engrand,unmomentG’DuWDQW plus intenseque ce
fut àtraverslavoix despoètes.Onpourrait revenirsur le
spectaclecoupdepoingG’AQJpOLFD Liddell dans la cour
G’HRQQHuU ;surcelui de La Ribot, singulière chorégraphe
espagnole,aucloître des Célestins ; de O’AUJHQWLQH Lola
Arias ; decetautreArgentin Tiziano Cruz... Onpourrait
noter O’DEVHQFHremarquéede la ministre de laCulture.
Cela reviendrait àdécernerdesétoilesetceQ’HVW pasle
genre dela maison. On V’DWWDUGHUD sur la présenceau
cloître Saint-Louis, deMaking WDvHV/À la Jeunesseles
micros! Audacieuseinitiative menée,entre autres,par
Alexandre Planket Antoine Chao.

Du 10 au20 juillet, 14 jeunesadultesen insertion pro-
fessionnelle venusde Noisy-le-Sec, Bobigny, Annecy,
Strasbourget Avignon ont animéetréalisédix émissions
de radio. Artistes programmésauFestival, personnalités
politiques, chercheursont dialogué,réponduaux ques-
tions (im)pertinentes et pétillantes de Louise, Miguel,
Clément,Enzo, Noah, Imane,Elia, Bertille, Robespierre,
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La nuit du 4juillet,
2 000 citoyens sesont
retrouvés dans la cour
d'Honneurdu palais
desPapespourdire
« non » à l'extrême
droite.raynauooelage

Renaud,Basma, Mariama,Linda et Matteo.
Au fil desémissionsminutieusementpréparées,elles et

ils ont fait entendreune voix, et quellevoix, celled’uQH
jeunessevenue desquartiers populaires,assignéeà sa
cité, renvoyée à sesorigines, stigmatisée,invisibilisée.
Nepasvouloir écouterplus souventcesvoix pétriesd’LQ-
telligence, d’LPaJLQatLRQ et de sensibilité,F’Hst refuser
d’HQtHQdUH le cœurbattant de notre pays.

Les émissions sont podcastablessur le site mkwaves.org.
eFRutHz-OHs,ellessontremarquables,vivantes, irrévé-
rencieuses et solidaires.C’Hstaussiça, leFestivald’AvL-
gnon. Un festival démocratiquequi se joue sur les
plateaux, mais aussi lors de toutes cesinitiatives pa-
rallèles, rencontres,débatsquiparticipent àsarichesse
et à salongévité. >

0A5,E--26e SIRACH

Ont été évoquées
les conditions de

créationdu théâtre
palestiniendans

un paysfragmenté,
éclaté,occupé.
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Avignon: Liddell, Charmatz, Lola Arias,
La Ribot, Formiga Atómica são as
principais apostas de  Tiago Rodrigues 
Tiago Rodrigues , ator e encenador, diretor do Festival de Teatro de Avignon,
fotografado na Culturgest, em Lisboa" id="1dcc552e">
Tiago Rodrigues , ator e encenador, diretor do Festival de Teatro de Avignon,
fotografado na Culturgest, em Lisboa
antonio pedro FERREIRA
O palco será dado à língua espanhola na 78º edição do Festival de Avignon, a decorrer
entre 29 de junho e 21 de julho. Na abertura, no palco do Palácio dos Papas, Angélica
Liddell reencena o funeral de Ingmar Bergman. Formiga Atómica é a única companhia
portuguesa a marcar presença. Falámos com  Tiago Rodrigues , primeiro diretor
estrangeiro do festival francês
A segunda edição do Festival de Avignon dirigido por  Tiago Rodrigues , o único
estrangeiro na sua liderança desde a sua criação há 78 anos, será dedicada à ideia de
transmissão. Depois de ter imaginado o festival como um “café europeu, muito
luminoso, lugar de debate, de encontro democrático e de discussão à volta da criação
artística, muito inspirado por aquilo que determinou a sua fundação”, conceito que lhe
permitiu convencer os decisores políticos franceses a escolhê-lo para aquele lugar, o
encenador português quer concentrar-se de novo na ideia de troca. “O fenómeno da
civilização passa pela ideia de transmissão, que vejo como oposição à ideia de arquivo.
A transmissão é o que estamos a fazer nesta conversa, é o que se passa numa sala de
aula. Tem uma dimensão de imperfeição, mas também tem um lado de invenção, e é
essa ideia que vai atravessar esta edição do festival”.
Dedicado à língua espanhola, depois de a primeira edição ter sido consagrada à língua
inglesa, o Festival de Avignon poderá ter menos surpresas para os portugueses do que
para os franceses, à semelhança do que aconteceu no ano passado. Tim Crouch, por
exemplo, apresentado pela primeira vez, em França, no ano passado – e parte
integrante da candidatura de  Tiago Rodrigues  à direção do festival – foi presença
assídua em Portugal, nos últimos 20 anos, nomeadamente na Culturgest, onde  Tiago
Rodrigues  o viu pela primeira vez. “Isso é uma das vantagens de ser um artista
estrangeiro que chega a França. Carrego comigo a minha bagagem, a minha história
portuguesa. Tenho algumas cartas, alguns ases guardados no bolso que aqui
conhecemos,” conclui o ex-director do Teatro Nacional D. Maria II. Este ano a fórmula
repete-se. Alguns dos nomes em que  Tiago Rodrigues  aposta são bem conhecidos
das audiências portuguesas. Menos das francesas. É o caso de Angélica Liddell, Boris
Charmatz, Lola Arias ou La Ribot.
Angélica Liddell, “a única mulher que marcou presença em Avignon nas três últimas
direcções”, sublinha  Tiago Rodrigues , tem sido presença habitual no Festival Citemor,
de Montemor-o-Velho, no qual costuma fazer residências criativas, como aconteceu na
última edição. A dramaturga e encenadora espanhola chegou ao Baixo Mondego, em
2007, para apresentar três performances, regressou em 2009, em 2013, em 2018 e
2023, e já apresentou algumas das suas obras de maior dimensão na Culturgest e no
também Teatro D. Maria II.
A dramaturga e encenadora espanhola Angélica Liddell
Desta vez, Angélica Liddell terá a honra de fazer o espectáculo de abertura do festival,
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no palco do Palácio dos Papas, “onde penso que nunca esteve”, diz  Tiago Rodrigues .
A dramaturga e encenadora espanhola apresenta um espectáculo criado a partir das
instruções que o próprio Ingmar Bergman deixou escritas, até ao mínimo detalhe, para o
seu funeral, transformando esta cerimónia na sua última encenação e proibindo
qualquer tipo de recolha audiovisual. Durante a residência de 2023, no Festival Citemor,
Liddell criou e apresentou, no Teatro Esther de Carvalho, uma espécie de cerimónia
igualmente fúnebre (ver fotografia), pequena parte de um espectáculo maior.
Liddel será a primeira criadora a subir a palco, num festival que tem a língua espanhola
como convidada. A programação procurará oferecer um panorama que abarque as
várias dimensões do castelhano, pelo que haverá lugar para apresentar a produção
performativa oriunda da América do Sul, assim como as problemáticas históricas e
coloniais. Esperam-se artistas do Chile, do Peru, do Uruguai e da Argentina. Deste
último país, a mais importante dos convidados é Lola Arias, que apresentará um
trabalho que  Tiago Rodrigues  aguarda com alguma expectativa: “Um dos projetos
que acredito poder vir a ser bastante marcante deste festival será a nova criação da
Lola Arias, outra artista habitual nos palcos lisboetas. Depois de uma passagem por
Avignon, há mais de dez anos, no contexto da apresentação de um trabalho que fez
Stefan Kaegi (Rimini Protokoll), Lola Arias – recentemente vencedora do Prémio Ibsen,
que no teatro é equivalente ao Nobel da Literatura – apresenta-se agora com uma nova
criação que é a continuação do filme que acaba de apresentar no Festival de Berlim,
sobre mulheres transgénero que estiveram detidas e fizeram o processo de transição na
prisão.”
Outro dos momentos importantes dos primeiros dias de Avignon será entregue a outra
figura bem conhecida dos portugueses, a também espanhola La Ribot. “Parece incrível,
mas nunca apresentou um espetáculo no festival. É uma artista que conheço
particularmente bem, e com a qual já pude trabalhar. Parecia-me absolutamente
inevitável tê-la no festival, ainda mais num ano em que a língua espanhola é convidada,
porque é talvez uma das maiores coreógrafas vivas de Espanha”, justifica  Tiago
Rodrigues . La Ribot apresentará ‘Juana Ficción’, que trata da história de “Joana,
primeira de Castela, que, durante muitos anos, e infelizmente, foi chamada Joana, a
louca, e esta é de alguma forma um modo de revisitar e recuperar a uma figura de
mulher que foi completamente marginalizada”.
“Seria provinciano que os portugueses fossem prejudicados por eu ser português.
Portanto, vou tentar exercer a mesma a mesma imparcialidade e objetividade que
exerço em relação a todas as outras nacionalidades e convidar convidar artistas pela
sua qualidade” , Tiago Rodrigues 
Tiago Rodrigues  criou dentro do festival o lugar de artista cúmplice, e chamou Boris
Charmatz para o ocupar. O coreógrafo apresenta três obras. “Uma delas é uma espécie
de ateliê ao ar livre, de entrada livre, em que duzentas pessoas aprendem a dançar em
círculo”. Outro é “Liberté Cathédrale” – a primeira criação de Charmatz enquanto diretor
do Tanztheater Wuppertal, de Pina Bausch –, e o último, o mais importante, é
apresentado como um dos grandes momentos por  Tiago Rodrigues . Trata-se de uma
revisitação do espectáculo “Café Müller”, de Pina Bausch. A peça emblemática da
história da dança será refeita num ‘loop’ que durará sete horas, como se fosse uma
instalação coreográfica visitável num museu. Ao longo dessas horas, nos vários
elencos, os intérpretes, alguns dos originais, atuais e também amadores, vão rodando.
“Desafiamos Charmatz a pensar qualquer coisa à volta de “Café Müller”, que é uma
peça que também foi muito influente no seu percurso”, e que faz jus ao ideia de
transmissão, subtexto desta edição.
Portugal terá uma única participação nesta edição. Trata-se de Miguel Fragata e Inês
Barahona, fundadores da Formiga Atómica. Apresentam “Terminal, OK”, um espetáculo
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ancorado no trabalho documental sobre paisagens desaparecidas. “Uma parte da
pesquisa foi feita em Avignon numa montanha que ardeu em 2021, e que provocou uma
grande tragédia na região. É um trabalho muito forte, e que achamos que merece
continuar a ser acompanhado pelo festival. Eles já estiveram no Festival de Avignon,
anteriormente, com um trabalho para a infância e juventude, logo este é um regresso,
que acarinhamos muito. Seria provinciano que os portugueses fossem prejudicados por
eu ser português e, portanto, vou tentar exercer a mesma a mesma imparcialidade e
objetividade que exerço em relação a todas as outras nacionalidades e, sobretudo,
convidar artistas pela sua qualidade e pela urgência dos partilhar com o público do
festival,” explica  Tiago Rodrigues .
Recorde-se que  Tiago Rodrigues  foi convidado a apresentar uma candidatura à
direção do festival, cuja decisão final de nomeação decorreu depois de uma reunião
com Macron, a quem coube a última palavra. Teve de apresentar uma proposta, e
passou por várias fases tal como outros candidatos. A escolha de  Tiago Rodrigues 
rompeu com o passado, já que o festival nunca tinha sido dirigido por um estrangeiro. 
Tiago Rodrigues  sublinhou a sua visão do festival como um lugar feito pelos próprios
artistas: “Não é um festival só de distribuição de peças que já existem, mas é um festival
que acompanha os artistas quando eles têm ideias e precisam de criar as suas peças.
Um festival que discute o mundo, que debate o que se pretende que o teatro e as artes
do palco sejam, e que é célebre pelo seu público apaixonado, e por vezes visceral na
reacção aos espectáculos.”
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Festival d'Avignon  2024: radicalité et
langue espagnole à l'honneur

Publié le 03/04 à 16h59
La metteuse en scène espagnole Angélica Liddell, auteure de pièces radicales, va
inaugurer le  Festival d'Avignon  en juillet, lequel fera la part belle à la langue
espagnole et sera marqué par la venue sur scène de femmes ukrainiennes et
bélarusses.
Cette 78e édition (29 juin-21 juillet) comprend "pour moitié des découvertes" de
nouveaux noms et "pour moitié des retrouvailles", a déclaré mercredi à l'AFP son
directeur,  Tiago Rodrigues,  qui prévoit 21 premières mondiales sur la quarantaine de
spectacles proposés.
- Une artiste radicale pour l'ouverture -
Angélica Liddell présentera son travail pour la première fois dans la Cour d'honneur du
Palais des papes, avec "El funeral de Bergman" (déconseillé aux moins de 16 ans, des
scènes pouvant "heurter"), une plongée dans l'univers du cinéaste suédois qui avait
imaginé et écrit ses propres obsèques.
La metteuse en scène est connue pour ses spectacles qui dérangent comme une
performance poussée à l'extrême en 2021, avec auto-mutilation sur scène.
Pour  Tiago Rodrigues,  présenter cette artiste "à la dramaturgie puissante, radicale",
est "absolument urgent, à un moment où l'on voit tellement d'attaques contre les libertés
d'expression et la liberté artistique". "C'est aussi soutenir les discours artistiques et
esthétiques qui peuvent nous bouleverser, nous bousculer, mais qu'on considère
essentiels à partager avec le public".
Auteur de mises en scènes qui ont également pu choquer, Krzysztof Warlikowski, l'un
des maîtres polonais de la scène européenne, fera son retour après dix ans d'absence,
avec "Elizabeth Costello, Sept leçons et cinq contes moraux", qui s'empare de l'écriture
de J. M. Coetzee, prix Nobel 2003 de littérature.
- La guerre en Ukraine -
Avec "Mothers. A Song for Wartime", la jeune metteuse en scène polonaise Marta
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Górnicka mettra sur le plateau de la Cour d'honneur un choeur de femmes d'Ukraine, de
Pologne et du Bélarus. Elles "chantent et parlent de l'exil et la guerre", et "nous
demandent : +Regardez-nous, ne regardez pas ailleurs+", selon  Tiago Rodrigues.
- L'espagnol, langue invitée -
Après l'anglais l'an dernier, la langue espagnole est à l'honneur (30% de la
programmation). Outre Angélica Liddell, seront présents les Argentins Mariano Pensotti,
Lola Arias et Tiziano Cruz, l'Uruguayen Gabriel Calderon, la Suisso-Espagnole La Ribot
(danse contemporaine) ou encore la Péruvienne Chela de Ferrari qui travaille avec des
artistes malvoyants. La chanteuse Silvia Pérez Cruz viendra clore le Festival.
- Une création signée Rodrigues -
Le directeur lui-même présente sa nouvelle pièce, "Hécube, pas Hécube", inspirée de la
tragédie grecque d'Euripide, montée avec sept comédiens de la Comédie française, dont
Denis Podalydès. Une réécriture de "l'histoire d'Hécube, mélangée à la vie d'une actrice,
inspirée de cas véridiques de maltraitance d'enfants et de plaintes portées au tribunal",
explique-t-il.
- Le chorégraphe Boris Charmatz, artiste "complice" -
Le danseur à la tête du Tanztheater Wuppertal Pina Bausch, présentera "Forever", une
immersion de sept heures dans le travail de la célèbre chorégraphe allemande, ainsi que
"Cercles", un atelier à ciel ouvert de transmission de danses en cercles à 200 personnes
professionnelles et amatrices. Il rejouera aussi "Liberté cathédrale" (2023), non pas dans
une église mais sur l'herbe.
- Calendrier modifié -
Le festival démarre une semaine plus tôt, pour s'adapter au calendrier des Jeux
olympiques et paralympiques qui débutent le 26 juillet et nécessitent une mobilisation
massive des forces de l'ordre.
Il comprend néanmoins deux jours de plus qu'en 2023. Et propose légèrement moins de
spectacles que les précédentes éditions mais ces derniers ont une durée d'exploitation
allongée. "Ce qui permet de mieux produire les artistes" et "offre plus de places,
démocratisant l'accès" au festival, selon son directeur.
Les organisateurs, qui mettent en vente 120.000 places, espèrent attirer comme l'an
dernier au moins 5.000 jeunes grâce à l'initiative "première fois".
A noter qu'un spectacle est aussi dit en langues des signes ("Lacrima", de Caroline
Guiela Nguyen, directrice du Théâtre national de Strasbourg).
À lire aussi Une comédie de Quentin Dupieux avec Léa Seydoux et Raphaël Quenard
en ouverture de CannesCulture 03/04 Pour James Cameron, tout a commencé avec un
crayonCulture 03/04 La FWB formalise son soutien financier au secteur des lettres et du
livreCulture 03/04 Deux nouvelles expositions consacrées au peintre Paul Delvaux à la
côte belgeCulture 03/04 Sélectionné pour vous
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Un espectacle en català al festival més
important d'Europa: "És increïble"

'Història d'un senglar' s'estrenarà al programa oficial del Festival d'Avinyó, al costat
d'Angélica Liddell, Baró d'Evel i Sílvia Pérez Cruz Barcelona Nova fita per al teatre
català al Festival d'Avinyó, el més prestigiós d'Europa i una referència indiscutible a
escala internacional. Joan Carreras serà el primer actor a interpretar un espectacle
íntegrament en català dins la programació oficial: Història d'un senglar (o alguna cosa
de Ricard) , la brillant versió del Ricard III de Shakespeare que va escriure l'uruguaià
Gabriel Calderón, es podrà veure a la Provença francesa del 12 al 21 de juliol al Teatre
Benoît XII . Després que La Veronal fos la primera companyia catalana a actuar al Palau
dels Papes el 2021 i que Mal Pelo debutés al festival l'any passat, aquest estiu serà el
teatre de text en català que es posarà de llarg a l'aparador més important de teatre, la
cita ineludible on els professionals de les arts escèniques pesquen les grans estrelles
del moment. El català només s'hi havia sentit en els espectacles de la programació off .
"És increïble, per a algú que s'estima tant aquesta llengua com jo, és una fita. Em fa
molta il·lusió fer-ho en català", assegura l'actor.
I a més, quin català! El text de Calderón és una exhibició exuberant de teatre i literatura,
amb una no menys excepcional traducció de Joan Sellent. És un mecanisme
excepcional que entrellaça fragments de l'original de Shakespeare amb la història d'un
actor que té el repte d'interpretar aquest despòtic monarca, al qual cada vegada es va
assemblant més, en joc metateatral i autoparòdic. "El text és una bogeria meravellosa.
Veus les misèries de l'ésser humà i et permet expressar-te amb totes les facultats:
demana empatia, humor, confiança i cinquanta mil registres diferents. És el que més
m'agrada, la sensació d'estar jugant", afirma l'actor.
Aquest 2024 serà un altre any important per a Joan Carreras. Està a punt d'estrenar Els
criminals de Ferdinand Bruckner al Teatre Nacional i a l'estiu protagonitzarà Tots ocells
a la Biblioteca de Catalunya, el nou espectacle del creador d' Incendis , Wajdi Mouawad
. De fet, entre setmana actuarà a Barcelona i el cap de setmana, a Avinyó. A més,
acaba de guanyar el premi Ciutat de Barcelona d'arts escèniques per Història d'un
senglar , una coproducció del festival Temporada Alta amb el Festival Grec que també li
ha valgut el seu primer premi Max com a actor, el Premi de la Crítica Catalana i dos
premis Butaca. "L'espectacle va començar en pandèmia i gairebé d'amagat i ha tingut
recorregut fantàstic i inesperat. No sé si Avinyó obrirà una gira internacional, l'objectiu és
disfrutar-ho", apunta. L'obra arriba molt rodada: l'ha representat més de 100 vegades
des que es va estrenar el 2020. Ha fet gira per Espanya, dues temporades al Teatro de
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la Abadía Madrid, el 2021 va fer estada al Teatre Lliure i el 2023 a La Villarroel, a més
de fer gira catalana.
En aquesta 78a edició del Festival d'Avinyó, que programa el portuguès  Tiago
Rodrigues  (el primer estranger que dirigeix la gran cita francesa i un artista que ha
passat dos cops pel Lliure), el castellà és la llengua convidada i també comptarà al
cartell amb altres noms nostrats. Obrirà el certamen a la Cour d'Honneur una artista
apreciada pel públic català, i també pel francès, Angélica Liddell , amb el seu nou
muntatge, Dämon. El funeral de Bergman (que ja porta un avís a l'espectador: "Algunes
escenes poden ofendre el públic. No recomanat per a menors de 16 anys"). La cantant
Sílvia Pérez Cruz hi presentarà l'espectacle del seu nou disc, Toda la vida, un dia , el 21
de juliol. I al cartell oficial també hi haurà durant deu dies la companyia catalanofrancesa
Baró d'Evel, amb l'espectacle multidisciplinari Qui som? , del 3 al 14 de juliol.
També hi actuaran altres noms propis internacionals que són coneguts pel públic català,
com Mariano Pensotti, La Ribot, Marta Górnicka, Mohamed El Khatib, Boris Charmatz i
Lola Arias.
Si Història d'un senglar és una de les coproduccions amb artistes internacionals que
impulsa cada any Temporada Alta, aquest dijous s'han presentat els noms de l'edició
2024 del festival gironí. Es tractarà de l'espectacle Un sublime error de Jan Lauwers
(Needcompany) amb Gonzalo Cunill i el projecte Paisatges compartits , una marató de 7
hores d'espectacles a l'aire lliure amb set companyies internacionals entre les quals hi
ha els catalans El Conde de Torrefiel. Fins a 45 produccions i coproduccions d'edicions
anteriors del festival, estrenades entre el 2017 i el 2023, continuen en gira per Europa,
l'estat espanyol i Catalunya.
Les estrenes més destacades d'artistes catalans que coprodueix el festival seran els
nous espectacles d'Oriol Pla (creador de Travy ), Lucia del Greco, Jordi Casanovas,
Cabosanroque, Aina Tur, Llàtzer Garcia, Les Impuxibles, Farrés Brothers i José y sus
Hermanas. Temporada Alta acollirà l'estrena a l'estat espanyol de Bérénice , la primera
col·laboració entre Isabelle Huppert i Romeo Castellucci, i també l'espectacle de dansa
Totentanz – Morgen ist die Frage , el nou muntatge de La Veronal.
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El idioma español homenajeado en el 78º
Festival de Avignon
El Festival de Avignon rendirá homenaje al idioma español en su edición 78º
programando espectáculos en los que destacan nombres como los de Angélica Liddell,
Silvia Pérez Cruz, Gabriel Calderón o Alfredo Sanzol.
Foto de  Tiago Rodrigues  cortesía de Institut français de España.
“Desde Avignon, no vemos solo el mundo dividido por fronteras, sino que lo vemos
también y sobre todo conectado por idiomas”. Comentaba  Tiago Rodrigues , Director
del  Festival d’Avignon,  en la presentación que el pasado 11 de abril tuvo lugar desde
el Institut français de España, con motivo del anuncio del homenaje que la 78º edición
rendirá al idioma español, haciendo que esté presente en más del 30% de su
programación.
“Un idioma invitado lleva consigo todos los valores y vicisitudes históricas de su
evolución, las diferentes regiones del planeta donde se habla, las múltiples
ramificaciones y relaciones polisémicas que mantiene con las artes escénicas. Un
idioma invitado también permite activar, en el territorio francés, relaciones importantes
con parte de los residentes, los turistas y los emigrantes que hablan ese mismo idioma
aquí. Se trata, pues, de proponer una visión de Europa y del mundo que favorezca la
libre circulación de ideas, del lenguaje y de los artistas”.
Estrenos, reposiciones y colaboraciones entre artistas que vendrán de la mano de
nombres como los de Angélica Liddell, Gabriel Calderón, La Ribot, Mariano Pensotti,
Silvia Pérez Cruz o Lola Arias, entre otros. Ademas de fomentar “colaboraciones o
puentes entre artistas de la escena «hispanohablante» y de la escena «francesa»” con
debates, coloquios o lecturas dramatizadas de textos de Alfredo Sanzol y Sara García
Pereda.
«Avignon será este año la fiesta de un idioma hablado a ambos lados del Atlántico y el
mejor escaparate imaginable para que las miradas de toda Europa se detengan en la
escena española”, señalaba Paz Santa Cecilia Aristu, Directora General del Instituto
Nacional de las Artes Escénicas y de la Música (INAEM). “Esta colaboración
institucional nos parece que avanza en la dirección correcta. Tanto las artes escénicas
españolas como las francesas encontrarán nuevas oportunidades si continúan
dialogando y abrazándose en el futuro».
Programación para hispanohablantes.

DÄMON. El funeral de Bergman•
ANGELICA LIDDELL
29 DE JUNIO, 1, 2, 3, 4, 5, DE JULIO A LAS 22H (en español y sueco, con sobretítulos
en francés e inglés)
La inauguración de la 78ª edición en la Cour d’honneur correrá a cargo de Angélica
Liddell. Una cita histórica a la que la artista acude celebrando a Ingmar Bergman.

Une Ombre Vorace•
MARIANO PENSOTTI
2, 3, 4, 5, 6 | 8, 9, 10, 11, 12, 13 | 15 DE JULIO A LAS 20H
16, 17 DE JULIO A LAS 19H
18, 19, 20 DE JULIO A LAS 20H
(en francés)
Una historia entre realidad y ficción en torno a la biografía de un alpinista que es
adaptada al cine.
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Juana Ficción•
LA RIBOT, ASIER PUGA
3, 4, 5, 6, 7 DE JULIO A LAS 20H30
Música y danza se unen para hablar de Juana I de Castilla, la reina olvidada de un
floreciente Siglo de Oro español.

Los días afuera•
LOLA ARIAS
4, 5 | 7, 8, 9, 10 DE JULIO A LAS 18H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
Un grupo de mujeres cisgénero y personas transgénero liberadas de una cárcel
argentina imaginan su futuro con lucidez y alegría.

Sea of Silence•
TAMARA CUBAS
4, 5, 6 | 8, 9 DE JULIO A LAS 19H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
Siete mujeres de siete regiones diferentes del mundo se reúnen y celebran un rito de
invocación que sacuda las cosas para honrar a las mujeres desobedientes que recorren
el mundo.

Soliloquio•
TIZIANO CRUZ
5, 6, 7 | 11, 12, 13 DE JULIO A LAS 18H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
Soliloquio interroga el lugar de las culturas invisibilizadas y autóctonas en un mundo
regido por el modelo colonizador.

Wayqeycuna•
TIZIANO CRUZ
10 DE JULIO A LAS 18H
11, 12, 13 DE JULIO A LAS 18H
14 DE JULIO A LAS 11H Y 18H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
En esta obra autobiográfica, el artista del norte de Argentina utiliza un ritual autóctono
para cuestionar el triunfo del neoliberalismo.
Basado en Ricardo III de William Shakespeare

Història d’Un seglar (O alguna cosa de Ricard)•
GABRIEL CALDERON
12, 13, 14 | 19, 20, 21 DE JULIO A LAS 19H
(en catalán, con sobretítulos en francés e inglés)
El multipremiado actor catalán Joan Carreras disuelve las fronteras entre su papel como
intérprete y su personaje en una singular versión de Ricardo III.

La Gaviota•
Basado en La gaviota de Anton Tchekhov
CHELA DE FERRARI
15, 16 | 18, 19, 20, 21 DE JULIO A LAS 11H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
Adaptación libre de la obra capital de Antón Chéjov interpretada, principalmente, por
actores con discapacidad visual del Centro Dramático Nacional.

Reminiscencia•
MALICHO VACA VALENZUELA
17, 18, 19, 20 DE JULIO A LAS 11H Y 18H
(en español, con sobretítulos en francés e inglés)
El director chileno dibuja un mapa a partir de su historia familiar y de la de los
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internautas de su barrio. Un panorama tan humano como universal.
The Disapperaring Act.•

YINKA ESI GRAVES
18, 19, 20, 21 DE JULIO A LAS 22H
Una exploración de las raíces profundas del flamenco que nos revela la presencia
africana en España.

Toda la vida, un día•
SILVIA PEREZ CRUZ
21 DE JULIO A LAS 23H59
(en español y catalán)
Silvia Pérez Cruz, gran voz de la música popular española, clausurará el Festival con un
concierto en el que presentará su nuevo disco Toda la vida, un día.
Toda la información acerca del festival se puedes consultar desde su páginas web AQUÍ
.
Toda la cartelera de obras de teatro de Madrid aquí
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¿cómo es volver a casa al salir de
prisión? exdetenidas lo cuentan en obra
de teatro argentina
19 de junio de 202408:01

¿cómo es volver a casa al salir de prisión? exdetenidas lo cuentan en obra de teatro
argentina
Por Lucila Sigal
BUENOS AIRES, 19 jun (Reuters) - "Nadie sabe cómo es vivir en cuenta regresiva, el
pasado te persigue y el futuro nunca llega", cantan mujeres cis y personas trans que
estuvieron detenidas en prisiones argentinas en la obra de teatro "Los Días Afuera", que
la directora Lola Arias estrenó en Buenos Aires y llegará a Europa a fines de junio.
"Los Días Afuera" es una obra de teatro documental y musical en la que seis
exdetenidas cuentan su experiencia en la cárcel y las dificultades y estigmatización que
enfrentaron al salir por su condición de género y sus antecedentes penales.
La obra de la directora argentina es parte de un proyecto más amplio que comenzó con
la película "Reas", que surgió a partir de un taller de cine y teatro que dio en una cárcel
de mujeres y muestra la vida de las mismas personas estando recluidas. El filme se
estrenó en el Festival de Cine de Berlín.
"Muchas veces la cárcel es simplemente un depósito de personas que son excluidas de
la sociedad. Eso es un poco lo que la película y la obra cuentan en su forma porque
ponen en cuestión la necesidad de las cárceles, por qué existen las cárceles y cómo
podemos pensar en otro sistema de justicia", dijo Arias, de 47 años.
La directora, que acaba de ganar el prestigioso Premio Internacional Ibsen otorgado por
Noruega, conocido como el "Nobel del Teatro", eligió abordar la problemática de las
cárceles desde el punto de vista de las mujeres cis y las personas trans y de los lazos
de solidaridad que se tejen en contextos de privación de la libertad, alejándose de la
mirada tradicional de marginalidad y violencia que suelen tener los relatos masculinos.
En la obra, que se estrenó en el teatro Presidente Alvear de Buenos Aires y el 26 de
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junio iniciará una gira por 24 teatros de Europa, las protagonistas cuentan sus historias
a través de cantos y bailes de géneros musicales que les resultan cercanos como el
rock, la cumbia y la bachata, una forma de alivianar las situaciones de vulnerabilidad y
marginalidad que relatan.
Ignacio Rodríguez, un hombre trans que estuvo nueve años detenido en distintas
cárceles, destacó a Reuters que la obra le cambió la vida, ya que le ha permitido "dejar
de contar los días afuera de prisión" y tener una perspectiva de futuro.
"La estigmatización está presente siempre", dijo Rodríguez, quien formó una banda de
rock en la prisión, donde comenzó a estudiar abogacía para ayudar a otras presas a
pelear por sus derechos. "Eso es lo que queremos compartir y transmitir: empatía,
sororidad, acompañamiento, compañerismo, amor, a pesar de todas las circunstancias
que uno pueda atravesar", agregó.
Yoseli Arias, una mujer cis de 28 años que estuvo más de cuatro años detenida, aspira
a que la obra genere una reflexión en los espectadores sobre lo que sucede en la
cárcel. Mientras habla, se escucha llorar a su bebé en el camarín del teatro.
"Es una historia contada por nosotros mismos, de nuestra propia vida y experiencia y de
lo que nosotros quisiéramos después el día de mañana: que nos traten como personas
comunes, sin la marginalidad anterior de lo que vivimos, que nos den la posibilidad de
un trabajo digno", afirmó y contó que, como para casi todas las demás, éste fue su
primer empleo en blanco.
Al contrario de lo que algunos pensarían por no tener actores profesionales, la obra es
una coproducción de 22 teatros internacionales que requirió muchos recursos, ya que
implicó la contratación de trabajadores sociales, psicólogos y abogados, además de la
resolución de temas prácticos como vivienda.
Lola Arias, autora también de la obra "Campo Minado" en la que comparten escenario
veteranos de guerra argentinos e ingleses de la Guerra de Malvinas, decidió contar
historias de mujeres cis y personas trans porque considera que existe menos
información de ellas cuando están detenidas.
"Representan estadísticamente un porcentaje mucho menor pero que está creciendo y
hay muchas problemáticas muy específicas de género, tanto de las mujeres cis como de
las personas trans que llevan a que esas personas terminen en la cárcel", afirmó en una
entrevista desde Berna, Suiza, donde estaba dando clases.
"Las mujeres trans que ejercen el trabajo sexual son detenidas sin ninguna razón por
policías y son dejadas en comisarías durante días sin ninguna razón. Los hombres trans
también son depositarios de sospecha (...) Entonces me parece importante y relevante
discutir por qué están criminalizadas las identidades trans de esta manera", concluyó.
(Reporte de Lucila Sigal Editado por Nicolás Misculin)
Reuters
Conforme a  los criterios de
Conocé The Trust Project
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La agenda cultural para el finde XXL en
Buenos Aires
Habrá una programación especial en el marco del Día de la Bandera. También se
desarrollarán conciertos al aire libre en el Anfiteatro del Parque Centenario y comenzará
el Festival de Clown, que reúne artistas de todo el país. Habrá una programación
especial en la Feria de Mataderos y la Usina del Arte en el marco del Día de la Bandera.
También se desarrollarán conciertos al aire libre en el Anfiteatro del Parque Centenario
y comienza el Festival de Clown, que reúne artistas de todo el país y también del
exterior. Se presenta Abbey Road, una banda tributo de los Beatles, se llevarán a cabo
ferias gastronómicas y continúa la variopinta programación del Complejo Teatral. Esas,
entre muchas otras, son las propuestas para disfrutar el fin de semana en el territorio
porteño.
MÚSICA, SHOWS INFANTILES Y MUESTRAS
???? Día de la Bandera en la Ciudad
Como en todas las fechas patrias, la Feria de Mataderos festejará el Día de la Bandera
con un desfile, espectáculos musicales y de ballet, un paseo de artesanías y productos
regionales y un patio gastronómico para degustar los platos tradicionales argentinos.
Será este jueves, de 11 a 18, en (Av. Lisandro de la Torre y Av. de Los Corrales). Se
suspende por lluvia.
En la Usina del Arte (Caffarena 1), por su parte, se presentarán Los Umbides, grupo
artístico familiar que con el folklore argentino recorrió escenarios de los cinco
continentes, realizarán un show de folklore a través del canto, la danza, el malambo,
destrezas con bombos y boleadoras. Se desarrollará jueves y viernes a las 17. Además,
se llevará a cabo un taller de escarapelas el domingo, de 14 a 18.
La entrada para ambas propuestas es libre y gratuita.
???? Festival de clown
Se desarrollará la tercera edición del Festival de Clown escénico, un evento que reúne
artistas de varias provincias argentinas y del exterior del país. Se llevará a cabo desde
este sábado hasta el domingo 30 en el EC Resurgimiento (J. G. Artigas 2262). La
entrada es libre y sin costo, por orden de llegada hasta completar la capacidad del lugar.
???? Usina para toda la familia
La Compañía de Zoquetes presentará Zoquetes Ambulantes , un espectáculo en el que
dos clowns, Oma y Monk, invitan a una experiencia interactiva sobre los juegos de los
abuelos. El espectáculo está destinado a niños de 4 a 7 años. Será a las 16.30 en la
Usina del Arte (Caffarena 1), con entrada libre y sin costo.
???? Música en el Anfi
El sábado a las 17, el grupo Tupá se presentará en el Anfiteatro del Parque Centenario
(Av. Lillo y Leopoldo Marechal) como parte del ciclo que reúne la música típica porteña y
argentina. El domingo a las 16, Facundo Miranda Trío ofrecerá un concierto de jazz
tradicional, obras originales y fusión con ritmos litoraleños. Las entradas para ambas
propuestas son libres y sin costo, por orden de llegada hasta completar la capacidad del
lugar. Se suspende por lluvia.
???? Abbey Road
El conjunto Abbey Road dará un concierto homenaje a The Beatles, sin escenificación y
con arreglos originales. Se llevará a cabo este sábado a las 18.30 en el Salón Dorado
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de la Casa de la Cultura (Av. de Mayo 575). Entrada libre y sin costo, por orden de
llegada hasta completar la capacidad de la sala.
???? Orquesta Estudiantil
La Orquesta Estudiantil de Buenos Aires se presentará en doble fecha, bajo la dirección
del maestro Marcelo Toso, con un repertorio que incluye obras de Gilardi, Debussy,
Puccini y Beethoven. Será este jueves a las 18 en el Salón Dorado de la Casa de la
Cultura (Av. de Mayo 575) y, en el mismo horario, el sábado 22 de junio en el Salón de
Actos de la Facultad de Derecho UBA (Av. Figueroa Alcorta 2263). Entrada libre y sin
costo, con ingreso por orden de llegada hasta completar la capacidad de las salas.
???? Tango en el 25
Continúa el ciclo de presentaciones musicales al ritmo del 2×4 con la presentación de la
Orquesta de Tango de la Universidad Nacional de Artes. Se llevará a cabo este sábado
a las 20 en el Centro Cultural 25 de Mayo (Av. Triunvirato 4444) con acceso gratuito y
con reserva previa en Entradas BA.
???? A través del espejo
Germán Romani presenta una serie de retratos de actores frente al espejo, antes y
después de interpretar a su personaje. La exposición se podrá visitar de martes a
domingos de 14 a 20 en la Fotogalería del Teatro San Martín (Av. Corrientes 1530).
???? Música de cámara
Continúa el ciclo de música clásica que se realiza todos los domingos a las 11.30. Esta
vez se presentará el pianista José Luis Juri y el 30 de junio estarán Soledad de la Rosa
y Evar Cativiela en la Usina del Arte (Caffarena 1). La entrada es libre y sin costo, por
orden de llegada hasta completar la capacidad de la sala.
GASTRONOMÍA Y PASEOS
???? Ferias, patios y mercados
Sabe la Tierra se establecerá en Parque Rivadavia (Av. Rivadavia 4900), el sábado, de
11 a 19 horas. El domingo estará en tres puntos distintos de la Ciudad: en Plaza Irlanda
y Parque Saavedra, de 8 a 14, y en Parque Las Heras, de 11 a 19.
BA Market , por su parte, estará en Plaza Arenales (Nueva York y Bahía Blanca) este fin
de semana, de 10 a 18 horas.
Además, los patios de Los Lecheros, de Parque Patricios, Rodrigo Bueno y Costanera
Norte y los mercados de Bonpland, Belgrano y de San Nicolás acercan una gran
variedad de platos. Las entradas para todas las propuestas son libres y gratuitas
???? Plazas activas
El programa tiene como objetivo promover la vida saludable a través de la práctica del
deporte y de la recreación. Hay clases de Gimnasia, ritmos, yoga y entrenamiento
funcional en siete sedes: Parque Lezama, Plaza Irlanda, Rosedal de Palermo, Parque
Patricios, Parque Avellaneda, Parque Chacabuco y Parque Rivadavia. La propuesta es
para mayores de 18 años, quienes se pueden anotar a través del Portal Único de
Inscripciones ( https://portalinscripciones.scp.buenosaires.gob.ar/#/actividades/7/
???? Ecoparque
El espacio cuenta con más de siete hectáreas abiertas al público para realizar circuitos
guiados y actividades educativas. También se puede observar la flora y la fauna
autóctona y aprender sobre ella. Abre de martes a domingos y feriados, entre las 11 y
las 18. La entrada es libre y gratuita. Cierra por lluvia.
TEATRO
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Las entradas están a la venta en la web del Complejo Teatral Buenos Aires y en las
boleterías de los teatros.
???? Benito de La Boca
Vuelve al Teatro de la Ribera (Av. Don Pedro de Mendoza 1821) el musical sobre un
artista emblemático de Buenos Aires: Benito Quinquela Martín. Un numeroso elenco de
actores, músicos y bailarines se reúnen para homenajear al gran pintor de La Boca. Hay
funciones los viernes a las 14 y los fines de semana a las 15. Platea $ 7.000; Pullman:
$5.000.
???? La mujer fantasma
Último fin de semana de la obra en la que confluyen la compañía catalana T de Teatre y
la argentina Compañía Teatro Futuro. Se trata de una comedia desmesurada y
delirante, un drama personal y profundo que va de lo íntimo a lo político. Se presenta el
domingo a las 20.30 y el sábado con doble función: 17.30 y 20.30. Tendrán lugar en la
Sala Casacuberta del Teatro San Martín (Av. Corrientes 1530). Platea: $12.500.
???? Las mujeres de Lorca
Ana María Cores protagoniza esta obra de teatro musical en la que se suceden los más
famosos versos de Federico García Lorca convertidos en canciones. Junto con cuatro
talentosas músicas, la actriz personifica a Rosario, quien pone voz a los siempre
fascinantes personajes del teatro lorquiano. Se presentará en el Cine Teatro El Plata
(Av. Juan Bautista Alberdi 5765) los sábados y domingos a las 17. Platea: $7.000;
Pullman: $5.000.
???? Clase póstuma (parodia amorosa)
Una pieza que surge a partir de recuerdos de las clases que el autor tomó con Juan
Carlos Gené, uno de los grandes maestros de la escena hispanoamericana. Se
presenta en la sala Cunill Cabanellas del Teatro San Martín (Av. Corrientes 1530) de
miércoles a domingos, a las 19.30. Platea: $8.000; miércoles $4.600.
???? Personas, lugares & cosas
Una obra del multipremiado autor británico Duncan Macmillan, adaptada y dirigida por
Julio Panno. Las funciones se desarrollarán de miércoles a sábados a las 20 y los
domingos a las 19. Tendrán lugar en el Teatro Sarmiento (Av. Sarmiento 2715). Platea:
$7.000; jueves $4.000.
???? Los días afuera
Una obra documental y musical de Lola Arias y protagonizada por personas que
pasaron años en la cárcel y ahora están en libertad. Las funciones son de miércoles a
domingos, a las 20, en el Teatro Presidente Alvear (Av. Corrientes 1659). Platea $8.000;
Pullman $5.700; miércoles $4.700..
???? Pulgarcita
Una propuesta para toda la familia acercada por el Grupo de Titiriteros del Teatro San
Martín inspirada en la obra de Hans Christian Andersen. Estará los sábados y domingos
a las 15 en el Cultural San Martín (Sarmiento 1551). Localidades $3.000; menores de 12
$1.500.
???? El entenado
Una versión teatral de la novela de Juan José Saer que cuenta dos historias: la de una
compañía teatral española en 1570 y la que ellos vienen a contar. Una obra dentro de
una obra. Las funciones serán de jueves a domingo, desde las 20 en el Teatro Regio
(Av. Córdoba 6056) Platea $ 7.000; jueves $ 4.000.
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???? Cyrano
Versión del clásico de Edmond Rostand con traducción, adaptación y dirección de Willy
Landin y protagonizada por Gabriel Goity. Funciones: de miércoles a viernes a las 20.
Platea $8.000. Pullman $5.700. Jueves $4.600. En la Sala Martín Coronado del Teatro
San Martín (Av. Corrientes 1530).
TEATRO COLÓN
Las entradas están a la venta en www.teatrocolon.org.ar y en la boletería del Teatro
Colón, Tucumán 1171.
???? La bella durmiente del bosque
Interpretada por el Ballet Estable del Colón, contará con coreografía de Mario Galizzi y
la participación de la Orquesta Estable del Teatro. Se desarrollará la última función este
domingo a las 17. Las localidades están a la venta en la web y la boletería del Colón.
???? Orquesta Filarmónica
La Orquesta Filarmónica de Buenos Aires, dirigida por Pablo Druker, brindará un
concierto con el violinista Alejandro Aldana como solista. El programa estará compuesto
por obras de John Adams, Unsuk Chin y Tomas Adès. Será este sábado a las 22. Las
entradas se pueden adquirir a través de la web y en la boletería del Teatro.
???? Proyecto Subterráneo “Viajes”
Se estrena este sábado a las 16 en la sala Gerardo Gandini del Centro de
Experimentación del Teatro Colón. Se trata de un concierto de música popular
interpretado camarísticamente por músicos de la Orquesta Estable del Colón. Las
entradas se pueden adquirir a través de la web y en la boletería del Teatro.
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0úOWLSOHV SURSuHVWDV SDUD GLVIUuWDU HO ILQ GH
VHPDQD HQ BuHQRV $LUHV
6H GHVDUUROODUáQ FRQFLHUWRV DO DLUH OLEUH HQ HO $QILWHDWUR GHO 3DUTuH &HQWHQDULR y HO
)HVWLYDO GH &ORZQ, TuH UHúQH DUWLVWDV GH WRGR HO SDíV y WDPELéQ GHO HxWHULRU. 6H SUHVHQWD
$EEHy 5RDG, uQD EDQGD WULEuWR GH ORV BHDWOHV, VH OOHYDUáQ D FDER IHULDV JDVWURQóPLFDV
y FRQWLQúD OD YDULRSLQWD SURJUDPDFLóQ GHO &RPSOHMR 7HDWUDO. (VDV, HQWUH PuFhDV RWUDV,
VRQ ODV SURSuHVWDV SDUD GLVIUuWDU HO ILQ GH VHPDQD HQ HO WHUULWRULR SRUWHñR.  0Ú6,&$,
6H2:6 ,1)$17,/(6 Y 08(675$6

DíD GH OD BDQGHUD HQ OD &LuGDG

(Q OD 8VLQD GHO $UWH (&DIIDUHQD 1) VH OOHYDUá D FDER uQ WDOOHU GH HVFDUDSHODV HO GRPLQJR,
GH 14 D 18.

/D HQWUDGD HV OLEUH y JUDWuLWD.

)HVWLYDO GH FORZQ

6H GHVDUUROODUá OD WHUFHUD HGLFLóQ GHO )HVWLYDO GH &ORZQ HVFéQLFR, uQ HYHQWR TuH UHúQH
DUWLVWDV GH YDULDV SURYLQFLDV DUJHQWLQDV y GHO HxWHULRU GHO SDíV. 6H OOHYDUá D FDER GHVGH
HVWH VáEDGR hDVWD HO GRPLQJR 30 HQ HO (& 5HVuUJLPLHQWR (J. G. $UWLJDV 2262). /D
HQWUDGD HV OLEUH y VLQ FRVWR, SRU RUGHQ GH OOHJDGD hDVWD FRPSOHWDU OD FDSDFLGDG GHO OuJDU.

8VLQD SDUD WRGD OD IDPLOLD

/D &RPSDñíD GH ZRTuHWHV SUHVHQWDUá ZRTuHWHV $PEuODQWHV , uQ HVSHFWáFuOR HQ HO TuH
GRV FORZQV, 2PD y 0RQN, LQYLWDQ D uQD HxSHULHQFLD LQWHUDFWLYD VREUH ORV MuHJRV GH ORV
DEuHORV. (O HVSHFWáFuOR HVWá GHVWLQDGR D QLñRV GH 4 D 7 DñRV. 6HUá D ODV 16.30 HQ OD
8VLQD GHO $UWH (&DIIDUHQD 1), FRQ HQWUDGD OLEUH y VLQ FRVWR.

0úVLFD HQ HO $QIL

(O VáEDGR D ODV 17, HO JUuSR 7uSá VH SUHVHQWDUá HQ HO $QILWHDWUR GHO 3DUTuH &HQWHQDULR
($Y. /LOOR y /HRSROGR 0DUHFhDO) FRPR SDUWH GHO FLFOR TuH UHúQH OD PúVLFD WíSLFD SRUWHñD y
DUJHQWLQD. (O GRPLQJR D ODV 16, )DFuQGR 0LUDQGD 7UíR RIUHFHUá uQ FRQFLHUWR GH MDzz
WUDGLFLRQDO, REUDV RULJLQDOHV y IuVLóQ FRQ ULWPRV OLWRUDOHñRV. /DV HQWUDGDV SDUD DPEDV
SURSuHVWDV VRQ OLEUHV y VLQ FRVWR, SRU RUGHQ GH OOHJDGD hDVWD FRPSOHWDU OD FDSDFLGDG GHO
OuJDU. 6H VuVSHQGH SRU OOuYLD.

$EEHy 5RDG

(O FRQMuQWR $EEHy 5RDG GDUá uQ FRQFLHUWR hRPHQDMH D 7hH BHDWOHV, VLQ HVFHQLILFDFLóQ y
FRQ DUUHJORV RULJLQDOHV. 6H OOHYDUá D FDER HVWH VáEDGR D ODV 18.30 HQ HO 6DOóQ DRUDGR
GH OD &DVD GH OD &uOWuUD ($Y. GH 0DyR 575). (QWUDGD OLEUH y VLQ FRVWR, SRU RUGHQ GH
OOHJDGD hDVWD FRPSOHWDU OD FDSDFLGDG GH OD VDOD.

2UTuHVWD (VWuGLDQWLO

/D 2UTuHVWD (VWuGLDQWLO GH BuHQRV $LUHV VH SUHVHQWDUá EDMR OD GLUHFFLóQ GHO PDHVWUR
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0DUFHOR 7RVR, FRQ uQ UHSHUWRULR TuH LQFOuyH REUDV GH GLODUGL, DHEuVVy, 3uFFLQL y
BHHWhRYHQ. 6HUá HVWH VáEDGR 22 GH MuQLR D ODV 18 HQ HO 6DOóQ GH $FWRV GH OD )DFuOWDG
GH DHUHFhR 8B$ ($Y. )LJuHURD $OFRUWD 2263). (QWUDGD OLEUH y VLQ FRVWR, FRQ LQJUHVR SRU
RUGHQ GH OOHJDGD hDVWD FRPSOHWDU OD FDSDFLGDG GH OD VDOD.

7DQJR HQ HO 25

&RQWLQúD HO FLFOR GH SUHVHQWDFLRQHV PuVLFDOHV DO ULWPR GHO 2x4 FRQ OD SUHVHQWDFLóQ GH OD
2UTuHVWD GH 7DQJR GH OD 8QLYHUVLGDG 1DFLRQDO GH $UWHV. 6H OOHYDUá D FDER HVWH VáEDGR
D ODV 20 HQ HO &HQWUR &uOWuUDO 25 GH 0DyR ($Y. 7ULuQYLUDWR 4444) FRQ DFFHVR JUDWuLWR y
FRQ UHVHUYD SUHYLD HQ (QWUDGDV B$.

$ WUDYéV GHO HVSHMR

GHUPáQ 5RPDQL SUHVHQWD uQD VHULH GH UHWUDWRV GH DFWRUHV IUHQWH DO HVSHMR, DQWHV y
GHVSuéV GH LQWHUSUHWDU D Vu SHUVRQDMH. /D HxSRVLFLóQ VH SRGUá YLVLWDU GH PDUWHV D
GRPLQJRV GH 14 D 20 HQ OD )RWRJDOHUíD GHO 7HDWUR 6DQ 0DUWíQ ($Y. &RUULHQWHV 1530).

0úVLFD GH FáPDUD

&RQWLQúD HO FLFOR GH PúVLFD FOáVLFD TuH VH UHDOLzD WRGRV ORV GRPLQJRV D ODV 11.30. (VWD
YHz VH SUHVHQWDUá HO SLDQLVWD JRVé /uLV JuUL y HO 30 GH MuQLR HVWDUáQ 6ROHGDG GH OD 5RVD
y (YDU &DWLYLHOD HQ OD 8VLQD GHO $UWH (&DIIDUHQD 1). /D HQWUDGD HV OLEUH y VLQ FRVWR, SRU
RUGHQ GH OOHJDGD hDVWD FRPSOHWDU OD FDSDFLGDG GH OD VDOD.

 G$6752120Í$ Y 3$6(26

)HULDV, SDWLRV y PHUFDGRV

6DEH OD 7LHUUD VH HVWDEOHFHUá HQ 3DUTuH 5LYDGDYLD ($Y. 5LYDGDYLD 4900), HO VáEDGR, GH
11 D 19 hRUDV. (O GRPLQJR HVWDUá HQ WUHV SuQWRV GLVWLQWRV GH OD &LuGDG: HQ 3ODzD ,UODQGD
y 3DUTuH 6DDYHGUD, GH 8 D 14, y HQ 3DUTuH /DV HHUDV, GH 11 D 19.

B$ 0DUNHW , SRU Vu SDUWH, HVWDUá HQ 3ODzD $UHQDOHV (1uHYD YRUN y BDhíD BODQFD) HVWH ILQ
GH VHPDQD, GH 10 D 18 hRUDV.

$GHPáV, ORV SDWLRV GH /RV /HFhHURV, GH 3DUTuH 3DWULFLRV, 5RGULJR BuHQR y &RVWDQHUD
1RUWH y ORV PHUFDGRV GH BRQSODQG, BHOJUDQR y GH 6DQ 1LFROáV DFHUFDQ uQD JUDQ
YDULHGDG GH SODWRV. /DV HQWUDGDV SDUD WRGDV ODV SURSuHVWDV VRQ OLEUHV y JUDWuLWDV

3ODzDV DFWLYDV

(O SURJUDPD WLHQH FRPR REMHWLYR SURPRYHU OD YLGD VDOuGDEOH D WUDYéV GH OD SUáFWLFD GHO
GHSRUWH y GH OD UHFUHDFLóQ. HDy FODVHV GH GLPQDVLD, ULWPRV, yRJD y HQWUHQDPLHQWR
IuQFLRQDO HQ VLHWH VHGHV: 3DUTuH /HzDPD, 3ODzD ,UODQGD, 5RVHGDO GH 3DOHUPR, 3DUTuH
3DWULFLRV, 3DUTuH $YHOODQHGD, 3DUTuH &hDFDEuFR y 3DUTuH 5LYDGDYLD. /D SURSuHVWD HV
SDUD PDyRUHV GH 18 DñRV, TuLHQHV VH SuHGHQ DQRWDU D WUDYéV GHO 3RUWDO ÚQLFR GH
,QVFULSFLRQHV ( hWWSV://SRUWDOLQVFULSFLRQHV.VFS.EuHQRVDLUHV.JRE.DU/#/DFWLYLGDGHV/7/

(FRSDUTuH

(O HVSDFLR FuHQWD FRQ PáV GH VLHWH hHFWáUHDV DELHUWDV DO SúEOLFR SDUD UHDOLzDU FLUFuLWRV
JuLDGRV y DFWLYLGDGHV HGuFDWLYDV. 7DPELéQ VH SuHGH REVHUYDU OD IORUD y OD IDuQD
DuWóFWRQD y DSUHQGHU VREUH HOOD. $EUH GH PDUWHV D GRPLQJRV y IHULDGRV, HQWUH ODV 11 y
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ODV 18. /D HQWUDGD HV OLEUH y JUDWuLWD. &LHUUD SRU OOuYLD.

 7($752

/DV HQWUDGDV HVWáQ D OD YHQWD HQ OD ZHE GHO &RPSOHMR 7HDWUDO BuHQRV $LUHV y HQ ODV
EROHWHUíDV GH ORV WHDWURV.

BHQLWR GH /D BRFD

9uHOYH DO 7HDWUR GH OD 5LEHUD ($Y. DRQ 3HGUR GH 0HQGRzD 1821) HO PuVLFDO VREUH uQ
DUWLVWD HPEOHPáWLFR GH BuHQRV $LUHV: BHQLWR 4uLQTuHOD 0DUWíQ. 8Q QuPHURVR HOHQFR GH
DFWRUHV, PúVLFRV y EDLODULQHV VH UHúQHQ SDUD hRPHQDMHDU DO JUDQ SLQWRU GH /D BRFD. HDy
IuQFLRQHV ORV YLHUQHV D ODV 14 y ORV ILQHV GH VHPDQD D ODV 15. 3ODWHD $ 7.000; 3uOOPDQ:
$5.000.

/D PuMHU IDQWDVPD

ÚOWLPR ILQ GH VHPDQD GH OD REUD HQ OD TuH FRQIOuyHQ OD FRPSDñíD FDWDODQD 7 GH 7HDWUH y
OD DUJHQWLQD &RPSDñíD 7HDWUR )uWuUR. 6H WUDWD GH uQD FRPHGLD GHVPHVuUDGD y
GHOLUDQWH, uQ GUDPD SHUVRQDO y SURIuQGR TuH YD GH OR íQWLPR D OR SROíWLFR. 6H SUHVHQWD HO
GRPLQJR D ODV 20.30 y HO VáEDGR FRQ GREOH IuQFLóQ: 17.30 y 20.30. 7HQGUáQ OuJDU HQ OD
6DOD &DVDFuEHUWD GHO 7HDWUR 6DQ 0DUWíQ ($Y. &RUULHQWHV 1530). 3ODWHD: $12.500.

/DV PuMHUHV GH /RUFD

$QD 0DUíD &RUHV SURWDJRQLzD HVWD REUD GH WHDWUR PuVLFDO HQ OD TuH VH VuFHGHQ ORV PáV
IDPRVRV YHUVRV GH )HGHULFR GDUFíD /RUFD FRQYHUWLGRV HQ FDQFLRQHV. JuQWR FRQ FuDWUR
WDOHQWRVDV PúVLFDV, OD DFWULz SHUVRQLILFD D 5RVDULR, TuLHQ SRQH YRz D ORV VLHPSUH
IDVFLQDQWHV SHUVRQDMHV GHO WHDWUR ORUTuLDQR. 6H SUHVHQWDUá HQ HO &LQH 7HDWUR (O 3ODWD
($Y. JuDQ BDuWLVWD $OEHUGL 5765) ORV VáEDGRV y GRPLQJRV D ODV 17. 3ODWHD: $7.000;
3uOOPDQ: $5.000.

&ODVH SóVWuPD (SDURGLD DPRURVD)

8QD SLHzD TuH VuUJH D SDUWLU GH UHFuHUGRV GH ODV FODVHV TuH HO DuWRU WRPó FRQ JuDQ
&DUORV GHQé, uQR GH ORV JUDQGHV PDHVWURV GH OD HVFHQD hLVSDQRDPHULFDQD. 6H
SUHVHQWD HQ OD VDOD &uQLOO &DEDQHOODV GHO 7HDWUR 6DQ 0DUWíQ ($Y. &RUULHQWHV 1530) GH
PLéUFROHV D GRPLQJRV, D ODV 19.30. 3ODWHD: $8.000; PLéUFROHV $4.600.

3HUVRQDV, OuJDUHV & FRVDV

8QD REUD GHO PuOWLSUHPLDGR DuWRU EULWáQLFR DuQFDQ 0DFPLOODQ, DGDSWDGD y GLULJLGD SRU
JuOLR 3DQQR. /DV IuQFLRQHV VH GHVDUUROODUáQ GH PLéUFROHV D VáEDGRV D ODV 20 y ORV
GRPLQJRV D ODV 19. 7HQGUáQ OuJDU HQ HO 7HDWUR 6DUPLHQWR ($Y. 6DUPLHQWR 2715). 3ODWHD:
$7.000; MuHYHV $4.000.

/RV GíDV DIuHUD

8QD REUD GRFuPHQWDO y PuVLFDO GH /ROD $ULDV y SURWDJRQLzDGD SRU SHUVRQDV TuH
SDVDURQ DñRV HQ OD FáUFHO y DhRUD HVWáQ HQ OLEHUWDG. /DV IuQFLRQHV VRQ GH PLéUFROHV D
GRPLQJRV, D ODV 20, HQ HO 7HDWUR 3UHVLGHQWH $OYHDU ($Y. &RUULHQWHV 1659). 3ODWHD $8.000;
3uOOPDQ $5.700; PLéUFROHV $4.700..

3uOJDUFLWD
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8QD SURSuHVWD SDUD WRGD OD IDPLOLD DFHUFDGD SRU HO GUuSR GH 7LWLULWHURV GHO 7HDWUR 6DQ
0DUWíQ LQVSLUDGD HQ OD REUD GH HDQV &hULVWLDQ $QGHUVHQ. (VWDUá ORV VáEDGRV y GRPLQJRV
D ODV 15 HQ HO &uOWuUDO 6DQ 0DUWíQ (6DUPLHQWR 1551). /RFDOLGDGHV $3.000; PHQRUHV GH 12
$1.500.

(O HQWHQDGR

8QD YHUVLóQ WHDWUDO GH OD QRYHOD GH JuDQ JRVé 6DHU TuH FuHQWD GRV hLVWRULDV: OD GH uQD
FRPSDñíD WHDWUDO HVSDñROD HQ 1570 y OD TuH HOORV YLHQHQ D FRQWDU. 8QD REUD GHQWUR GH
uQD REUD. /DV IuQFLRQHV VHUáQ GH MuHYHV D GRPLQJR, GHVGH ODV 20 HQ HO 7HDWUR 5HJLR
($Y. &óUGRED 6056) 3ODWHD $ 7.000; MuHYHV $ 4.000.

&yUDQR

9HUVLóQ GHO FOáVLFR GH (GPRQG 5RVWDQG FRQ WUDGuFFLóQ, DGDSWDFLóQ y GLUHFFLóQ GH :LOOy
/DQGLQ y SURWDJRQLzDGD SRU GDEULHO GRLWy. )uQFLRQHV: GH PLéUFROHV D YLHUQHV D ODV 20.
3ODWHD $8.000. 3uOOPDQ $5.700. JuHYHV $4.600. (Q OD 6DOD 0DUWíQ &RURQDGR GHO 7HDWUR
6DQ 0DUWíQ ($Y. &RUULHQWHV 1530).

 7($752 &2/Ó1

/DV HQWUDGDV HVWáQ D OD YHQWD HQ ZZZ.WHDWURFRORQ.RUJ.DU y HQ OD EROHWHUíD GHO 7HDWUR
&ROóQ, 7uFuPáQ 1171.

/D EHOOD GuUPLHQWH GHO ERVTuH

,QWHUSUHWDGD SRU HO BDOOHW (VWDEOH GHO &ROóQ, FRQWDUá FRQ FRUHRJUDIíD GH 0DULR GDOLzzL y
OD SDUWLFLSDFLóQ GH OD 2UTuHVWD (VWDEOH GHO 7HDWUR. 6H GHVDUUROODUá OD úOWLPD IuQFLóQ HVWH
GRPLQJR D ODV 17. /DV ORFDOLGDGHV HVWáQ D OD YHQWD HQ OD ZHE y OD EROHWHUíD GHO &ROóQ.

2UTuHVWD )LODUPóQLFD

/D 2UTuHVWD )LODUPóQLFD GH BuHQRV $LUHV, GLULJLGD SRU 3DEOR DUuNHU, EULQGDUá uQ
FRQFLHUWR FRQ HO YLROLQLVWD $OHMDQGUR $OGDQD FRPR VROLVWD. (O SURJUDPD HVWDUá FRPSuHVWR
SRU REUDV GH JRhQ $GDPV, 8QVuN &hLQ y 7RPDV $GèV. 6HUá HVWH VáEDGR D ODV 22. /DV
HQWUDGDV VH SuHGHQ DGTuLULU D WUDYéV GH OD ZHE y HQ OD EROHWHUíD GHO 7HDWUR.

3URyHFWR 6uEWHUUáQHR “9LDMHV”

6H HVWUHQD HVWH VáEDGR D ODV 16 HQ OD VDOD GHUDUGR GDQGLQL GHO &HQWUR GH
(xSHULPHQWDFLóQ GHO 7HDWUR &ROóQ. 6H WUDWD GH uQ FRQFLHUWR GH PúVLFD SRSuODU
LQWHUSUHWDGR FDPDUíVWLFDPHQWH SRU PúVLFRV GH OD 2UTuHVWD (VWDEOH GHO &ROóQ. /DV
HQWUDGDV VH SuHGHQ DGTuLULU D WUDYéV GH OD ZHE y HQ OD EROHWHUíD GHO 7HDWUR.

9LVLWDV GuLDGDV

7RGRV ORV GíDV D SDUWLU GH ODV 10. 6DOHQ FDGD 15 PLQuWRV y WLHQHQ uQD GuUDFLóQ
DSURxLPDGD GH 50 PLQuWRV. HDy GRV YLVLWDV GLDULDV HQ LQJOéV TuH WLHQHQ OuJDU D ODV 13 y
15 hRUDV. HDy GLVWLQWRV WLSRV GH WDULID SDUD SúEOLFR JHQHUDO, SHUVRQDV FRQ GLVFDSDFLGDG y
DFRPSDñDQWHV WHUDSéuWLFRV, MuELODGRV, PHQRUHV GH 7 DñRV, MóYHQHV FRQ 3DVH &uOWuUDO,
UHVLGHQWHV HQ $UJHQWLQD y HVWuGLDQWHV UHVLGHQWHV.

&ROóQ )áEULFD
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8Q UHFRUULGR SRU ODV JUDQGHV SURGuFFLRQHV GHO 7HDWUR &ROóQ, HQ HO DLVWULWR GH ODV $UWHV
GHO BDUULR GH /D BRFD ($Y. 3HGUR GH 0HQGRzD 2147). 9LHUQHV, VáEDGRV, GRPLQJRV y
IHULDGRV GH 12 D 18 hRUDV.

(QWUDGDV B$

3DUD DFFHGHU D WRGDV ODV DFWLYLGDGHV, HO GRELHUQR SRUWHñR FuHQWD FRQ uQD SODWDIRUPD
úQLFD, (QWUDGDV B$ . $ WUDYéV GH HOOD, YHFLQRV y WuULVWDV SuHGHQ DGTuLULU y UHVHUYDU
ORFDOLGDGHV (LQFOuVR ODV JUDWuLWDV), ODV FuDOHV QR HV QHFHVDULR LPSULPLU, yD TuH VH SuHGH
PRVWUDU HO FóGLJR 45 GHVGH HO FHOuODU DO LQJUHVDU DO OuJDU GHO HYHQWR.
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Reas: la potencia de la fantasía
 • vespertino
Cultura• , Florencio Varela
22/06 | 15:37•

La nueva película de Lola Arias corre de eje la vida carcelaria y la narra desde la
ficción documental, el melodrama y el musical.
La ficción documental devenida en musical carcelario dirigido por Lola Arias y
protagonizado por mujeres cis y personas trans ex convictas de la cárcel de Ezeiza
desmantela una narrativa cristalizada sobre las personas privadas de su libertad.
Acentuada por canciones, vogue y afecto comunal, Reas es una película pero también
un proyecto más amplio que se aleja de afirmaciones estereotipadas. Despliega
preguntas contundentes sobre la potencia de la fantasía y el rol de la experimentación
artística en contextos de encierro.
La película narra la historia de seis ex convictes que cumplieron su condena en la
cárcel. Yoseli tiene 26 años y un rubio degradado. Sueña con viajar y tiene la Torre
Eiffel tatuada en su hombro derecho. Al llegar a la cárcel conoce al resto de sus
compañeres y asume un rol protagónico en la trama de la película.
Un grupo de mujeres juega al fútbol en el patio de la prisión. Noelia, una mujer trans*
que fue obligada a ser parte de una red de trata de explotación sexual, lleva una
camiseta de Riquelme. Lo que en principio parece ser el inicio de una pelea de Noelia
con otra compañera de prisión se transforma a partir de la aparición de un ritmo
pegadizo que empieza a sonar cada vez más fuerte. El enfrentamiento evoluciona y se
convierte en una coreografía con gestos de kickboxing y pasos de baile tipo catwalking,
 característico de la cultura ballroom. 

El origen
En 2018 la Procuración Penitenciaria junto con el Instituto Nacional de Cine y Artes
Audiovisuales (INCAA) y la Academia de Artes y Ciencias Cinematográficas de la
Argentina, y la colaboración del Servicio Penitenciario Federal) llevaron adelante un
ciclo de cine en la Cárcel de Mujeres de Ezeiza. Una de las películas que proyectaron
fue Teatro de guerra (2018), la ópera prima de Arias. Allí se narra el encuentro de seis
veteranos de la Guerra de Malvinas para hacer una película treinta y cinco años
después del conflicto.
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La recepción de las mujeres asistentes sorprendió por su grado de curiosidad. Les
impresionó la posibilidad de ver personas que no son actores protagonizar una película;
el insospechado acto de traducción de vivencias complejas vehiculizado a través del
arte. Las preguntas y los comentarios ebullen en la sala de proyección. Desde ese
momento, Lola Arias supo que volvería al penal a hacer de los interrogantes un signo de
exclamación
El 18 febrero de 2019, artistas y docentes empiezan a dictar talleres de cine y teatro en
la Cárcel de Mujeres de Ezeiza. Desde un principio, la apuesta de Lola Arias es
clara y ambiciosa: quiere filmar una película con personas privadas de su libertad
ambulatoria. A los meses de iniciados los talleres, la pandemia de Covid clausura
cualquier posibilidad de continuidad de la formación artística. El proyecto se trunca
temporalmente y la cárcel vuelve a ser, más que nunca, una cápsula implosiva,
inaccesible. 

Durante la proyección de «Teatro de Guerra»en el Programa de Acceso a la Cultura
“Cine en cárceles” © INCAA 
Los obstáculos
Proponer, diseñar y mantener estos espacios que fomentan la autonomía en un entorno
donde la vida está completamente regulada —todo requiere autorización del Servicio
Penitenciario, jefes, celadores o jueces que administran las condenas— es una tarea
casi imposible. El encierro punitivo, donde no existen ni la privacidad ni el silencio, que
desconoce las decisiones personales, los proyectos de vida y las voluntades cotidianas,
impacta directamente en el mundo interior y la sensibilidad de cada persona. Por eso, el
equipo de Arias no cede ante los obstáculos. 
Superada la pandemia de Covid en 2022, el equipo de Lola se une con trabajadores
sociales para convocar a personas que ya hayan cumplido su condena y estén en
libertad. Yoseli, detenida por tráfico ilegal de estupefacientes en un aeropuerto, y
Nacho, un varón trans detenido por estafa, que funda la banda de rock “Sin control”
estando preso, son parte de ese grupo. La locación que los reúne es la ex-cárcel de
Caseros, ubicada en el barrio porteño de Parque Patricios.
Narrativas fuera de eje
Reas se aparta inteligentemente de la romantización de la vida en prisión, sin
suprimir la tristeza y el dolor que atraviesan sus protagonistas. El proyecto acentúa
y potencia los momentos de alegría y el fortalecimiento de los lazos de solidaridad
intracarcelarios. Hay bailes improvisados, amistades y romances que emergen en medio
de lo inesperado.
A diferencia de grandes producciones audiovisuales del último tiempo en Argentina, el
film de Arias pone en movimiento y se corre de los lugares comunes que reafirman
estereotipos de clase y género, enfocándose en la la afectividad comunal y la creación
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de escenarios que borran los límites entre lo ficticio y lo real.  Aunque los participantes
de la película nunca compartieron la misma prisión simultáneamente, sus relatos
y ficciones reconstruyen las auténticas experiencias vividas por cada individuo.
¿Es esto —realmente— la cárcel? No parece ser una pregunta que le interese
responder a Arias, sino tambalear en la afirmación de —esto también puede ser— la
cárcel.
En la película las personas no son definidas por la violencia que los rodea, sino
que ésta sirve para contextualizar su entorno de manera precisa. Una escena
impactante —aunque única teniendo en cuenta el universo general de la película—
ilustra este punto: tres policías golpean brutalmente a Nacho sin justificación alguna. Sin
embargo, esta violencia no se presenta de forma explícita frente a nosotres; se revela
de manera sutil a través de un espejo con barrotes, evocando la atmósfera de una celda
de prisión. Solo alcanzamos a vislumbrar la parte superior del cuerpo de los agresores
mientras escuchamos sus gritos y golpes mezclados con los débiles susurros de la
víctima. 

Desafíos de lo colectivo
Dado que el proyecto es el resultado de un trabajo colectivo. les intérpretes jugaron un
papel activo en la creación y narración de las memorias de su pasado. Integraron sus
propias experiencias y perspectivas. En ese proceso, Arias aprovecha los códigos de la
cultura pop de manera ingeniosa y potencia la música como uno de los recursos clave
que descubre como medio de expresión en contextos de encierro. Los momentos
musicales están enriquecidos con llamativos efectos de pelo al viento, miradas
expresivas dirigidas a la cámara y llamadas telefónicas que oscilan entre lo coqueto, lo
desesperado, lo cursi y lo angustiante.
Lola Arias odia los musicales, por eso la reapropiación del género le sirve de plataforma
para corromper su virtuosismo característico y hacer de Reas un terreno amable y
distendido para la posibilidad terapéutica de la recreación. La propuesta de la directora
de Mi vida después reivindica la capacidad de desmontar estigmas y generar
herramientas que amplían horizontes y permiten imaginar otros mundos posibles.
Además de explorar nuevas formas de concebir la vida en común y la construcción de
comunidad.                                                                                                        
Un rodaje de tres semanas que se reducen a dos por cuestiones presupuestarias;
ensayos que se posponen y personas que abandonan el proceso dan pie a que Arias
por momentos dude de que la película se realice. “Necesito que entremos en otra
sintonía porque si no me voy a morir”, confiesa en una entrevista haberles dicho a su
reparto. Así y todo, -exactamente- cinco años después del inicio de los talleres en la
cárcel, el 18 de febrero de 2024 la segunda película de Arias se estrena en la sección
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Forum de la 74.ª edición del Festival Internacional de Cine de Berlín (Berlinale).
Además, ganó el premio a Mejor Documental en el Festival de Cine de Luxemburgo
(Lux Film Festival).
La realización de cualquier proyecto sociocultural implica tomar decisiones clave. Qué
hacer, con qué propósito, cómo llevarlo a cabo y con quién(es) colaborar. Cuando el
proceso de filmación involucra directa o indirectamente a colectivos de personas, las
consecuencias pueden tener un impacto significativo en dichos colectivos. En este
momento el elenco de Reaso está en la segunda etapa del proyecto, Los días afuera,
en formato teatral. Y además empezarán una gira mundial de un año con la dirección de
Arias. Esta dupla de proyectos es el primer trabajo registrado de sus intérpretes luego
de haber salido de la cárcel. 
Las personas que viven en condiciones de encierro punitivo y aquellas que han
cumplido condenas privativas de libertad constituyen grupos que, históricamente, han
sido objeto de discriminación, criminalización, patologización y exclusión por parte de
diversas instituciones. Con sutilidad reconocible, Arias aprovecha los espacios de
producción legitimada del conocimiento para crear una obra que desafía los
estereotipos y las percepciones simplistas. Su enfoque amplifica perspectivas
alternativas sobre el deseo, la diversión, la condena, y la imaginación en contextos de
encierro. Habilita una visión más humana y compleja de estas experiencias.

Yoseli Arias e Ignacio Rodriguez  © Gema Films
El lenguaje de la fantasía
Las instancias de formación y experimentación artística en la cárcel y en espacios de
vulneración social, muchas veces crean oportunidades para la recuperación de la
palabra, habilitando otras identidades o versiones de la propia historia, a contrapelo de
las que prevalecen en medios hegemónicos, sentencias e informes criminológicos. Este
corrimiento no trata de eludir o negar la responsabilidad, sino que ofrece un espacio
para volver a narrar la (auto)biografía en un sentido distinto al supuesto destino fijado
por la condena; haciendo posible la (re)escritura de la historia individual y colectiva. Se
trata entonces de un momento de tránsito, de movimientos de sentidos, que tiene
implicancias tanto singulares como colectivas, ya que permiten dinamizar los vínculos
que se construyen y sostienen en contextos de reclusión tanto como desdibujar las
dinámicas y roles propios del contexto.
A Yoseli la encuentra su compañera en el patio: 
“Te estaba buscando. ¿Qué hacés?”.
“Nada. Mirando la pared”, le responde Yoseli. 
“¿Qué tiene la pared?”.
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”¿Qué? ¿No ves?”.
“Está toda rota.”
“Sí, pero yo veo más allá de la pared: veo el pasto, los árboles, el camping donde iba
con mi papá y mis hermanas. Cuando estaba en Ezeiza, mis compañeras se enojaban
porque no hacía rancho con ellas. Pero bueno, a mí me gusta estar sola. Vos me ves
acá, pero mi cabeza está en otro lado”. 
Con poco drama y mucha diversión irreverente, Yoseli, Nacho y sus compañeres
proponen revisitar su pasado en un inquietante lenguaje que juega con el presente. 
Y ese lenguaje, vibrante y luminoso, es el lenguaje de la fantasía.
Reas se proyecta en la Sala Manuel Antín (Paraná 310, CABA), del Complejo
Teatral San Martín, durante el mes de junio.
:::Leandro Martínez para Agencia Presentes / FOTOS: Gemma Films:::
Fuente:
https://elvespertino.ar/gacetillas/reas-la-potencia-de-la-fantasia/?utm_source=rss&utm_
medium=rss&utm_campaign=reas-la-potencia-de-la-fantasia
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Algo más real que el arte

Domingo La maestría que ostenta Mondongo en 'Manifestación', su nueva muestra en el
Malba, los condena a ser un acontecimiento puramente estético.
A pesar de todos los intentos que hace el Malba por expulsarte –la indiferencia de las
mozas del bar es apenas un preámbulo al drama de la compra online que te exige la
misma dedicación que la reserva de un vuelo, sólo que en la última etapa se tilda–,
conseguí entrar y recorrer el homenaje a Antonio Berni que el dúo Mondongo expone en
el subsuelo del museo. Emprendí la catábasis; un descenso ligero como la rampa que te
introduce en una delicada villa miseria con detalles cute: almohadón de punto cruz,
muñequitos, un conejo miniatura en una maceta. Para acceder a la manifestación (la del
arte, ya que ninguna otra tendrá lugar), el pasaje por la experiencia villera es obligatorio.
Si quisiéramos dialogar con la pobreza, bastaría con salir del museo, caminar unas
cuadras y adentrarnos en el Barrio 31, que se multiplica desde hace décadas a sus
espaldas. 
Esta exposición propone otro diálogo, casi un guión con su perfecto storyboard hecho
de viñetas de nuestra historia, que el público, al recorrer, pone in motion, como si
estuviera filmando una película: el camino del pobre en el arte argentino. Ahí, bajo esos
cartones pintados que bien podrían ser un set de Pol-ka, no está Esteban Lamothe
haciendo de irresistible galán sin eses, sino los protagonistas reversionados del primer
cuadro militante de la historia argentina: Sin pan y sin trabajo (1894), de Ernesto de la
Cárcova.
La muestra de Mondongo tiene cuatro momentos. El primero, una instalación: el interior
de una casa de chapa donde las familias argentinas que visitan el museo se hacen
selfies como en los ’90 la familia Kirchner y tantas otras se sacaban fotos con Kodaks
descartables en la casa de Mickey Mouse en Magic Kingdom. 
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Manifestación (2024), Mondongo.
El segundo, la multitud original de Berni, desesperada de pobreza a comienzos de la
década del ’30. El tercero, una obra redonda como un Brueghel de plastilina donde los
niños se detienen a mirar las miles de pequeñas escenas de la vida diaria de una favela
argentina (en un puente, una pintada de Perón 1976; en una callecita, ecos evangelistas
con un cartel que dice: “Igreja Do Nazareno”). El cuarto, Manifestación de Mondongo, su
homenaje a Berni, la primera obra que el matrimonio vende por seis cifras. Entre el
primero y el último, entran a la conversación otras obras que en el pasado hicieron del
arte un hecho perturbador. 
El artista y las masas

Tous droits de reproduction réservés

seul.ar PAYS : Argentine 
TYPE : (Autre) 
JOURNALISTE : Victoria Liendo

23 juin 2024 - 12:05 > Version en ligne

https://seul.ar/mondongo-malba/


Para Ernesto de la Cárcova, cuyo éxito precoz incluyó la venta de un dibujo al rey de
Italia (Mondongo, por su parte, recibió en 2003 un encargo de los reyes de España),
ponerse a mirar a la clase obrera fue descubrir un mundo. Una radiografía mostró que
en el primer boceto (hecho en Italia) salía humo de las chimeneas de la fábrica que se
ve desde la ventana de esta familia de tres. Fue al llegar a Buenos Aires, en el pánico
de 1890, que el artista borró el humo y agregó a la policía montada, signo de una fábrica
cerrada y de trabajadores reprimidos. Va a ser el único cuadro de temática social que
hará el pintor antes de volcarse enteramente a los paisajes campestres. 
Descubrir que esa casa a la que entramos hoy en 2024 es donde vive aquella familia
hambreada de fin de siècle es el clímax del momento uno. Lo que sigue será salir a la
calle (puertas adentro) y acercarse a la manifestación que los personajes de Sin pan y
sin trabajo miran por la ventana.

De la Cárcova visto por Mondongo.
Berni & Bony
En el video de promoción del Malba, el artista Manuel
Mendanha, una de las mitades de Mondongo,
recuerda que a Berni, cuando volvió de París, se le
rompieron los ojos de ver tantos pobres. El primer
plano al que nos obliga es devastador y trágicamente
sublime. Otro artista, discípulo del rosarino, quiso
como él despabilar a la sociedad, y lo hizo. 
La familia obrera (1968), entre body art y ready-made

, fue la obra que Oscar Bony presentó en Experiencias 68, la legendaria muestra del Di
Tella tras la cual el gobierno de Onganía cerró el instituto. Sobre una tarima que tenía
un cartelito (el cartelito era crucial) un padre, una madre y un hijo pasaban –comían,
hablaban, fumaban, leían– ocho horas diarias, lo que dura una jornada laboral. En letras
negras se leía: “Luis Ricardo Rodríguez, matricero de profesión, percibe el doble de lo
que gana en su oficio, por permanecer en exhibición con su mujer y su hijo durante la
muestra”. ¿Se imaginan hoy yendo a ver algo así? Los que vieron la serie Bellas Artes,
se estarán riendo; los fans de Sex and the City recordarán el Big Mac de Carrie y el “
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funny” de Aleksandr Petrovsky; los amantes del arte contemporáneo podrán darse una
panzada de name dropping.
La intención de Bony era confrontar, incomodar. Una vez se definió a sí mismo como
“torturador”, aunque volver explícito un negreo de manera insolente se parece más a un
chantaje emocional que a una tortura. Es cierto que la familia dio su consentimiento
para participar, y que el público entró por voluntad propia, pero exhibirla como animales
o como cosas a cambio de dinero era imponer sobre los espectadores una humillación
compartida. “Es obvio”, dijo Bony en los ’90, “que la obra se basaba en la ética, porque
exponerlos al ridículo me hizo sentir incómodo”. 

Foto de ‘La familia obrera’ (1968) de Oscar Bony, hoy en el Malba.
¿Cuáles son las dinámicas de poder entre el artista, los participantes y los
espectadores? ¿Cuántas miradas hubo ahí? Dicen que el niño no se quedaba quieto y
corría por la sala. Busqué algún testimonio de espectadores que se hubieran puesto a
dialogar con los exhibidos, pero no encontré nada. La vergüenza actuó invisible, quizá,
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como un alambrado eléctrico. 
Al explotar a la familia Rodriguez enfrente de todos (incluso pagándole el doble), el
artista buscó un impacto real, emancipatorio de las clases bajas, pero sólo consiguió
engrosar su fama, mala o buena, y convertirse en un modesto hito del arte argentino
antes de cambiar de rubro y devenir en fotógrafo del rock.  
Si el arte no llega a las masas –se dijo Oscar Bony–, que las masas lleguen al arte.
Podía ser un explotador, pero al menos era uno con conciencia de clase, que había
puesto a un matricero en exhibición. Cuando el gobierno de facto clausure el Instituto Di
Tella, los artistas saldrán a la calle a quemar sus obras; por suerte, a los Rodríguez los
dejaron volver a su casa.
El concert de las presas
En la Bienal de Venecia de 1972, el artista italiano Gino De Dominicis exhibió a un joven
con síndrome de Down. La diferencia de cromosomas vuelve el cruce de miradas aún
más brutal que la diferencia de clase. La dramaturga Lola Arias, menos osada, se
inscribe en esta tradición con su reciente obra Los días afuera, el correlato teatral del
documental Reas: una suerte de acto de fin de cárcel en el que cinco mujeres y un chico
trans nos cuentan con un musical su conversión de delincuentes con condena cumplida
a actrices con pan y con trabajo. A muchos les entusiasma que el arte sea un lugar de
lucha social; a mí, la sola idea de que tenga por deber suplir al Estado, a la Iglesia y a
Grabois me hace sentir asfixia.
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‘Los días afuera’, de Lola Arias. Foto de Carlos Furman.
La gente aplaude emocionada a cada rato; termina un parlamento con la palabra
“conurbano” y suena una ovación en la oscuridad. Les deseo lo mejor a cada una de
ellas, y a él, pero me cuesta aplaudir cuando falta el lujo de una técnica que descuella. 
Materia pobre y lujo estético
La técnica en plastilina del dúo Mondongo es la definición de excelencia en el arte
povera, una corriente italiana de los años ’60 que pregonaba el uso de materiales
baratos manipulados hasta la maestría. Su exploración de la plastilina (de la que deriva
el término “esculpintar”) llega al punto de inventar pinceles de metal para usarla como
óleo. Que vuelvan una y otra vez con obras impresionantes es una demostración de
fuerza contra aquellos que reconocen su éxito comercial pero les niegan el prestigio. Un
desprecio difícil de justificar: el Museo de l’Orangerie con sus nenúfares no lograría
opacar el paisaje entrerriano expuesto en el Mamba en 2013; tampoco el salón de los
espejos de Versalles podría destruir la versión en miniatura que hicieron los artistas
para una performance callejera en 2015. 
“Todos los artistas son iguales. Sueñan con hacer algo que sea más social, más
colaborativo y más real que el arte”, dijo el artista Dan Graham, y los Mondongo parecen
decir lo mismo cuando se refieren a su versión de Manifestación como “un abrazo
colectivo”. En su obra, la protagonista no es la multitud desconocida de Berni, sino su
propio círculo rojo: amigos famosos, amigos normales, hija, abuela. Hay diversidad
etaria y de profesión: médicos, escritores, directores de cine, editores, poetas e incluso
millonarios toman la calle. Pero el lujo del procedimiento que manejan se lleva puesto
cualquier discurso social. Se abre un portal de otro orden –el hecho estético– para el
espectador embelesado.
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Selfies con Berni.
Al salir de la muestra me pregunto: si en la obra de Berni (como en la de Bony y en la de
la Cárcova), los pobres eran los protagonistas, ¿qué lugar les queda ahora que el primer
plano lo ocupa un grupo de amigos cool? ¿Qué hace esta nueva multitud en la calle?
¿Pide por los salarios de los que peor la pasan o por subsidios y becas? Los que vieron
el principio de la película Puan conocerán la discusión: ¿hace falta ocio para poder
crear?, ¿es la desigualdad la condición sine qua non del arte?, ¿y no merecen, acaso,
mecenas quienes sepan darle vida? Mientras nos hacemos estas preguntas y la gente
se saca fotos con la villa de fondo, los pobres quedan afuera, objeto de una obra que no
van a ver, que trata sobre ellos pero es para los demás.
Si te gustó esta nota, hacete socio de Seúl.
Si querés hacer un comentario, mandanos un mail.
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Festival d'Avignon : ne manquez
pas les 5 temps forts de
l'événement

Le festival In s'ouvre ce samedi soir avec Angélica Liddell dans la Cour d'honneur et Boris
Charmatz au stade Bagatelle. Trente-cinq spectacles, dont 80% de créations, seront proposés du
29 juin au 21 juillet.

Ce samedi soir, les trompettes d'Avignon vont résonner pour le premier lever de rideau de la 78e édition
du Festival d'Avignon : 35 spectacles, dont 80 % de créations, seront proposés du 29 juin au 21 juillet
dans 21 lieux avignonnais et 15 communes alentour.
Angélica Liddell et Warlikowski dans la Cour
L'ouverture du festival à la Cour d'honneur est confiée demain soir à Angélica Liddell, chorégraphe
radicale, adulée, incomprise, moquée, starifiée. Cette année, elle va transporter son obsession pour la
mort dans la Cour d'honneur en convoquant l'un des artistes fondateurs de son imaginaire, le metteur en
scène et cinéaste suédois Ingmar Bergman, avec Dämon, el funeral de Bergman, du 29 juin au 5 juillet,
un spectacle déconseillé aux moins de 16 ans.
Autre icône du théâtre, Krzysztof Warlikowski est de retour au Festival. Le Polonais adaptera dans une
fresque de quatre heures le prix Nobel sud-africain Coetzee au Palais des papes, avec un débat théâtral
intitulé Elizabeth Costello, sept leçons et cinq contes moraux, du mardi 16 au dimanche 21 juillet.
La Comédie-Française à la carrière de Boulbon
En 2016, la Comédie-Française avait marqué les festivaliers en jouant Les Damnés dans la Cour
d'honneur à Avignon. La troupe est de retour cet été du 30 juin au 16 juillet dans la carrière de Boulbon
avec Hécube, pas Hécube de Tiago Rodrigues. L'auteur, metteur en scène et directeur du Festival
s'empare de la tragédie d'Euripide pour la tisser avec un fait divers d'aujourd'hui. Son Hécube est
incarnée par Elsa Lepoivre entourée des autres comédiens du Français, erLF Génovèse, Denis
Podalydès, Loïc Corbery, Séphora Pondi...
Boris Charmatz retrouve la pelouse du stade Bagatelle
Habitué du Festival, Boris Charmatz, aujourd'hui directeur du Tanztheater, le mythique théâtre de Pina
Bausch à Wuppertal (Allemagne), est l'artiste complice de cette 78e édition. Il y sera présent " du
premier au dernier jour " avec trois pièces. Cercles ouvre le Festival demain, dimanche et lundi 1er juillet
sur la pelouse du stade Bagatelle sur l'île de la Barthelasse : deux cents personnes sont conviées à cet
atelier de trois heures autour de la danse en cercle, en entrée libre. Il présentera également Liberté
cathédrale du 5 au 9 juillet toujours au stade Bagatelle, au son des cloches et des orgues. Enfin, Forever
Café 0üllHr d'après Pina Bausch est jouée du 14 au 21 juillet à La Fabrica. " Café 0üllHr est une pièce
sur le désir et les corps qui se cherchent ", explique Charmatz, qui a monté la pièce avec quatre
distributions différentes durant deux heures d'affilée.
Qui som ?
Acrobatie, voix, musique, décor monumental, chaque création de la compagnie de cirque franco-catalan
Baro d'evel est un choc. Du mercredi 3 au dimanche 14 juillet dans la cour du lycée Saint-Joseph, douze
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artistes, danseurs, clowns, musiciens, mais aussi un potier, s'interrogeront sur le futur proche dans Qui
som ?, dans un décor de mosaïque et de plastique. Le spectacle sera diffusé le 6 juillet sur Arte et
disponible sur arte. tv.
L'espagnol, langue invitée
Après l'anglais l'an dernier, l'espagnol est la langue invitée avec un plateau spectaculaire de metteurs en
scène et créateurs sud-américains qui seront pour beaucoup une découverte. Parmi eux, l'Argentine
Lola Arias ( Los días afuera ), la Péruvienne Chela de Ferrari ( La gaviota ) ou l'Uruguayenne Tamara
Cubas avec Sea of silence (sept femmes honorent leurs homologues désobéissantes), ou encore
"l'immense" Tiziano Cruz ( Soliloquio ). L'écrivain uruguayen Gabriel Calderón " révolutionne l'écriture
théâtrale " et " régénère les grandes pièces du répertoire jouées par des acteurs porteurs de handicap ",
selon Tiago Rodrigues. Il présentera sa vision singulière de Richard III, Història d'un senglar (o alguna
cosa de Ricard).
Réservez
Le Festival d'Avignon propose 5 000 places à tarifs réduits pour l'ensemble des spectacles de la
programmation qui ont lieu la première semaine du 29 juin au 7 juillet. Avec le code EarlyFDA24, valable
jusqu'au lundi 1er juillet, profitez des premiers jours du Festival à prix réduits.

https : //pictures. laprovence. com/cdn-cgi/image/, trim. left=0, trim. top=69, trim. height=1113, trim.
width=2000/media/2024/06/21/hecube. jpeg
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Alta Fidelidad: aguanta la (música de)
ficción
“Una canción, cualquier sonido, también esconde algo de ficción”, dice el autor sobre la
música creada por Ulises Conti para cine y teatro al repasar la banda de sonido de
“Reas”, el sorprendente musical de Lola Arias que se presenta a sala llena en el Cultural
San Martín, y la versión teatral, “Los días afuera”
30 de junio de 202400:15

Fernando García
Para LA NACION

"Los días afuera", de Lola AriasEugenia Kais
Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía, por qué no) ubicar aquella
irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando la ceremonia de los Martín
Fierro 2002 al grito de “¡Aguante la ficción, carajo!”. Era el inicio de la era reality, con la
primera edición de Gran Hermano llamada a sepultar en espectáculos de realidad
(Reinaldo Laddaga, 2007) la vida artificial creada entre decorados, maquillaje, el teatro
adaptado al estudio de tevé. La telenovela, la comedia, el drama social, el compromiso.
Gran Hermano amenazaba de forma desafiante a la corporación de la actuación, pero
había algo más en ese grito de mitín político. Algo del orden de lo metafísico. Un
llamado a permanecer del lado de la mímesis frente a lo que convertía la vida misma en
espectáculo 24 horas. Podría decirse que una canción, cualquier sonido, también
esconde algo de ficción. Como lo pone el compositor Ulises Conti: “Si el sonido del
trueno fue un acontecimiento que captó la atención del ser primitivo a tal punto de
imitarlo y repetirlo millones de veces hasta transformarlo en el sonido de un tambor,
entonces, ¿cuando uno escucha un sonido está escuchando un símbolo o realmente
escucha un sonido?”.
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*****
La pregunta viene a cuenta de “París o Nueva York”, acaso la mejor canción pop de
2024. Tecno melódico que se sale del estándar del sonido urbano para provocar una
sensación entre ensoñada y sedante. Pero esta canción de Ulises Conti no existe. No
existe en la circulación de la música grabada, al menos, sino en el tiempo que lleva
sentarse en el cine a mirar Reas, el sorprendente ¿musical? de Lola Arias siempre a
sala llena tanto en la sala del Centro Cultural San Martín como en su versión
teatral Los días afuera, que ahora viaja al festival de teatro D’Avignon. “París o
Nueva York”, la canción que le toca a Yoseli Arias, presa por tráfico de drogas, es
pop-fiction, una canción hecha a medida del personaje y de la película pero a la vez
excede esos decorados. Si fuera editada; si Yoseli fuera la voz de un grupo tecno pop;
si Miranda! la hiciera suya sería un hit hecho y derecho. Lo mismo sucede con “Nadie
sabe”, el tema que interpreta el grupo de presas que arma una banda. Es pos punk
mejor que cualquier canción del sello Laptra de La Plata y además las historias que se
van hilvanando sí son las de las presas que Lola Arias redime en este
documental-musical como lo pone ella.
Con esos materiales, Conti consigue lo imposible: que una banda amateur remita a la
idea original del punk y que, además, en lugar de impostar marginalidad lo que se canta
sea la vida misma. Teorema de Valenzuela: aquí ficción y realidad aguantan por igual
(carajo). Conti no ha editado hasta ahora sus composiciones para teatro y cine pero
acaso llegó la hora de hacerlo. O no. Que escuchar “París o Nueva York” se convierta
en un ritual cinéfilo al punto de peregrinar función tras función solo para escuchar ese
no-hit (si lo pensamos en términos de consumo) como se hacían en las trasnoches de
cine-rock de principios de los 80 cuando las bandas (el paroxismo fueron los casi quince
años de “La Canción es la misma de Led Zeppelin” en la trasnoche del cine Lara de
Avenida de Mayo).
"Los días afuera": música ficciónCarlos Furman
La banda de sonido (no es exactamente eso, son las canciones de las chicas cis y
trans) de Reas demuestra que mucha de la mejor música pop de hoy es compuesta
como artificio aunque los métodos sean los mismos que si se hicieran para buscar la
dopamina del click en You Tube, Spotify o cualquier plataforma. Que vayan al cine y se
la graben y bailen y repitan el estribillo hasta caer desmayados: “París o Nueva
York/Barcelona o Milán/No sé como serán/Todas esas ciudades”. ¡Aguante la
pop-fiction carajo!
Conforme a  los criterios de
Conocé The Trust Project

Tous droits de reproduction réservés

lanacion.com.ar URL : http://www.lanacion.com.ar/ 
PAYS : Argentine 
TYPE : Web International 

30 juin 2024 - 05:19 > Version en ligne

https://www.lanacion.com.ar/tema/the-trust-project-tid68036/
https://www.lanacion.com.ar/cultura/alta-fidelidad-aguanta-la-musica-de-ficcion-nid30062024/


Alta Fidelidad: aguanta la (música de)
ficción
Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía, por qué no) ubicar aquella
irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando la ceremonia de los Martín
Fierro 2002 al grito de “¡Aguante la ficción, carajo!”. Era el inicio de la era reality, con la
primera edición de Gran Hermano llamada a sepultar en espectáculos de realidad
(Reinaldo Laddaga, 2007) la vida artificial creada entre decorados, maquillaje, el teatro
adaptado al estudio de tevé. La telenovela, la comedia, el drama social, el compromiso.
La Espada de Excálibur, cuatro grandes barcos y una versión moderna de las cruzadas
Gran Hermano amenazaba de forma desafiante a la corporación de la actuación, pero
había algo más en ese grito de mitín político. Algo del orden de lo metafísico. Un
llamado a permanecer del lado de la mímesis frente a lo que convertía la vida misma en
espectáculo 24 horas. Podría decirse que una canción, cualquier sonido, también
esconde algo de ficción. Como lo pone el compositor Ulises Conti: “Si el sonido del
trueno fue un acontecimiento que captó la atención del ser primitivo a tal punto de
imitarlo y repetirlo millones de veces hasta transformarlo en el sonido de un tambor,
entonces, ¿cuando uno escucha un sonido está escuchando un símbolo o realmente
escucha un sonido?”.
*****
La pregunta viene a cuenta de “París o Nueva York”, acaso la mejor canción pop de
2024. Tecno melódico que se sale del estándar del sonido urbano para provocar una
sensación entre ensoñada y sedante. Pero esta canción de Ulises Conti no existe. No
existe en la circulación de la música grabada, al menos, sino en el tiempo que lleva
sentarse en el cine a mirar Reas, el sorprendente ¿musical? de Lola Arias siempre a
sala llena tanto en la sala del Centro Cultural San Martín como en su versión teatral Los
días afuera, que ahora viaja al festival de teatro D’Avignon. “París o Nueva York”, la
canción que le toca a Yoseli Arias, presa por tráfico de drogas, es pop-fiction, una
canción hecha a medida del personaje y de la película pero a la vez excede esos
decorados. Si fuera editada; si Yoseli fuera la voz de un grupo tecno pop; si Miranda! la
hiciera suya sería un hit hecho y derecho. Lo mismo sucede con “Nadie sabe”, el tema
que interpreta el grupo de presas que arma una banda. Es pos punk mejor que
cualquier canción del sello Laptra de La Plata y además las historias que se van
hilvanando sí son las de las presas que Lola Arias redime en este documental-musical
como lo pone ella.
“Bad Hombre”: anticipo del nuevo libro de Pola Oloixarac
Con esos materiales, Conti consigue lo imposible: que una banda amateur remita a la
idea original del punk y que, además, en lugar de impostar marginalidad lo que se canta
sea la vida misma. Teorema de Valenzuela: aquí ficción y realidad aguantan por igual
(carajo). Conti no ha editado hasta ahora sus composiciones para teatro y cine pero
acaso llegó la hora de hacerlo. O no. Que escuchar “París o Nueva York” se convierta
en un ritual cinéfilo al punto de peregrinar función tras función solo para escuchar ese
no-hit (si lo pensamos en términos de consumo) como se hacían en las trasnoches de
cine-rock de principios de los 80 cuando las bandas (el paroxismo fueron los casi quince
años de “La Canción es la misma de Led Zeppelin” en la trasnoche del cine Lara de
Avenida de Mayo).
La banda de sonido (no es exactamente eso, son las canciones de las chicas cis y
trans) de Reas demuestra que mucha de la mejor música pop de hoy es compuesta

Tous droits de reproduction réservés

lavozdelquequen.com PAYS : Argentine 
TYPE : (Autre) 

30 juin 2024 - 05:49 > Version en ligne

https://www.lanacion.com.ar/cultura/la-espada-de-excalibur-cuatro-grandes-barcos-y-una-version-moderna-de-las-cruzadas-nid28062024/
https://www.lanacion.com.ar/cultura/una-serie-de-invitaciones-a-castigar-a-ciertos-hombres-en-el-centro-una-historia-real-que-incluye-nid26062024/
https://lavozdelquequen.com.ar/2024/06/30/alta-fidelidad-aguanta-la-musica-de-ficcion/


como artificio aunque los métodos sean los mismos que si se hicieran para buscar la
dopamina del click en You Tube, Spotify o cualquier plataforma. Que vayan al cine y se
la graben y bailen y repitan el estribillo hasta caer desmayados: “París o Nueva
York/Barcelona o Milán/No sé como serán/Todas esas ciudades”. ¡Aguante la
pop-fiction carajo!
La historia detrás del niño que terminó viviendo en la escuela en la que aprendió a leer
Spread the loveA través de su cuenta de TikTok, una joven de Estados Unidos contó
cómo fue el proceso de remodelación de lo que antes era una escuela y ahora es una
casa familiar. Sus seguidores expresaron que parecía una casa embrujada. Es común
que la gente en Estados Unidos […]

LA VOZ DEL QUEQUÉN
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Alta Fidelidad: aguanta la (música de)
ficción
Generales Escuchar artículo Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía,
por qué no) ubicar aquella irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando
la ceremonia de los Martín Fierro 2002 al gr... 30 Junio 2024
0 0
Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía, por qué no) ubicar aquella
irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando la ceremonia de los Martín
Fierro 2002 al grito de “¡Aguante la ficción, carajo!”. Era el inicio de la era reality, con la
primera edición de Gran Hermano llamada a sepultar en espectáculos de realidad
(Reinaldo Laddaga, 2007) la vida artificial creada entre decorados, maquillaje, el teatro
adaptado al estudio de tevé. La telenovela, la comedia, el drama social, el compromiso.
La Espada de Excálibur, cuatro grandes barcos y una versión moderna de las cruzadas
Gran Hermano amenazaba de forma desafiante a la corporación de la actuación, pero
había algo más en ese grito de mitín político. Algo del orden de lo metafísico. Un
llamado a permanecer del lado de la mímesis frente a lo que convertía la vida misma en
espectáculo 24 horas. Podría decirse que una canción, cualquier sonido, también
esconde algo de ficción. Como lo pone el compositor Ulises Conti: “Si el sonido del
trueno fue un acontecimiento que captó la atención del ser primitivo a tal punto de
imitarlo y repetirlo millones de veces hasta transformarlo en el sonido de un tambor,
entonces, ¿cuando uno escucha un sonido está escuchando un símbolo o realmente
escucha un sonido?”.
*****
La pregunta viene a cuenta de “París o Nueva York”, acaso la mejor canción pop de
2024. Tecno melódico que se sale del estándar del sonido urbano para provocar una
sensación entre ensoñada y sedante. Pero esta canción de Ulises Conti no existe. No
existe en la circulación de la música grabada, al menos, sino en el tiempo que lleva
sentarse en el cine a mirar Reas, el sorprendente ¿musical? de Lola Arias siempre a
sala llena tanto en la sala del Centro Cultural San Martín como en su versión teatral Los
días afuera, que ahora viaja al festival de teatro D’Avignon. “París o Nueva York”, la
canción que le toca a Yoseli Arias, presa por tráfico de drogas, es pop-fiction, una
canción hecha a medida del personaje y de la película pero a la vez excede esos
decorados. Si fuera editada; si Yoseli fuera la voz de un grupo tecno pop; si Miranda! la
hiciera suya sería un hit hecho y derecho. Lo mismo sucede con “Nadie sabe”, el tema
que interpreta el grupo de presas que arma una banda. Es pos punk mejor que
cualquier canción del sello Laptra de La Plata y además las historias que se van
hilvanando sí son las de las presas que Lola Arias redime en este documental-musical
como lo pone ella.
"Bad Hombre": anticipo del nuevo libro de Pola Oloixarac
Con esos materiales, Conti consigue lo imposible: que una banda amateur remita a la
idea original del punk y que, además, en lugar de impostar marginalidad lo que se canta
sea la vida misma. Teorema de Valenzuela: aquí ficción y realidad aguantan por igual
(carajo). Conti no ha editado hasta ahora sus composiciones para teatro y cine pero
acaso llegó la hora de hacerlo. O no. Que escuchar “París o Nueva York” se convierta
en un ritual cinéfilo al punto de peregrinar función tras función solo para escuchar ese
no-hit (si lo pensamos en términos de consumo) como se hacían en las trasnoches de
cine-rock de principios de los 80 cuando las bandas (el paroxismo fueron los casi quince
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años de “La Canción es la misma de Led Zeppelin” en la trasnoche del cine Lara de
Avenida de Mayo).
La banda de sonido (no es exactamente eso, son las canciones de las chicas cis y
trans) de Reas demuestra que mucha de la mejor música pop de hoy es compuesta
como artificio aunque los métodos sean los mismos que si se hicieran para buscar la
dopamina del click en You Tube, Spotify o cualquier plataforma. Que vayan al cine y se
la graben y bailen y repitan el estribillo hasta caer desmayados: “París o Nueva
York/Barcelona o Milán/No sé como serán/Todas esas ciudades”. ¡Aguante la
pop-fiction carajo!
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Alta Fidelidad: aguante la (música de)
ficción
"Los días afuera", de Lola Arias Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía,
por qué no) ubicar aquella irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando
la ceremonia de los Martín Fierro 2002 al grito de "¡Aguante la ficción, carajo!"
"Los días afuera", de Lola Arias
Es difícil en qué lugar del pensamiento (o de la filosofía, por qué no) ubicar aquella
irrupción de la actriz María del Carmen Valenzuela copando la ceremonia de los Martín
Fierro 2002 al grito de "¡Aguante la ficción, carajo!". Era el inicio de la era reality, con la
primera edición de Gran Hermano llamada a sepultar en espectáculos de realidad
(Reinaldo Laddaga, 2007) la vida artificial creada entre decorados, maquillaje, el teatro
adaptado al estudio de tevé. La telenovela, la comedia, el drama social, el compromiso .
La Espada de Excálibur, cuatro grandes barcos y una versión moderna de las cruzadas
Gran Hermano amenazaba de forma desafiante a la corporación de la actuación, pero
había algo más en ese grito de mitín político. Algo del orden de lo metafísico. Un
llamado a permanecer del lado de la mímesis frente a lo que convertía la vida misma en
espectáculo 24 horas. Podría decirse que una canción, cualquier sonido, también
esconde algo de ficción. Como lo pone el compositor Ulises Conti: "Si el sonido del
trueno fue un acontecimiento que captó la atención del ser primitivo a tal punto de
imitarlo y repetirlo millones de veces hasta transformarlo en el sonido de un tambor,
entonces, ¿cuando uno escucha un sonido está escuchando un símbolo o realmente
escucha un sonido?".
*****
La pregunta viene a cuenta de "París o Nueva York", acaso la mejor canción pop de
2024. Tecno melódico que se sale del estándar del sonido urbano para provocar una
sensación entre ensoñada y sedante. Pero esta canción de Ulises Conti no existe. No
existe en la circulación de la música grabada, al menos, sino en el tiempo que lleva
sentarse en el cine a mirar Reas , el sorprendente ¿musical? de Lola Arias siempre a
sala llena tanto en la sala del Centro Cultural San Martín como en su versión teatral Los
días afuera, que ahora viaja al festival de teatro D’Avignon. "París o Nueva York", la
canción que le toca a Yoseli Arias, presa por tráfico de drogas, es pop-fiction, una
canción hecha a medida del personaje y de la película pero a la vez excede esos
decorados. Si fuera editada; si Yoseli fuera la voz de un grupo tecno pop; si Miranda! la
hiciera suya sería un hit hecho y derecho. Lo mismo sucede con "Nadie sabe", el tema
que interpreta el grupo de presas que arma una banda. Es pos punk mejor que
cualquier canción del sello Laptra de La Plata y además las historias que se van
hilvanando sí son las de las presas que Lola Arias redime en este documental-musical
como lo pone ella.
"Bad Hombre": anticipo del nuevo libro de Pola Oloixarac
Con esos materiales, Conti consigue lo imposible: que una banda amateur remita a la
idea original del punk y que, además, en lugar de impostar marginalidad lo que se canta
sea la vida misma. Teorema de Valenzuela: aquí ficción y realidad aguantan por igual
(carajo). Conti no ha editado hasta ahora sus composiciones para teatro y cine pero
acaso llegó la hora de hacerlo. O no. Que escuchar "París o Nueva York" se convierta
en un ritual cinéfilo al punto de peregrinar función tras función solo para escuchar ese
no-hit (si lo pensamos en términos de consumo) como se hacían en las trasnoches de
cine-rock de principios de los 80 cuando las bandas (el paroxismo fueron los casi quince
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años de "La Canción es la misma de Led Zeppelin" en la trasnoche del cine Lara de
Avenida de Mayo) no bajaban a Buenos Aires. "Los días afuera": música ficción
La banda de sonido (no es exactamente eso, son las canciones de las chicas cis y
trans) de Reas demuestra que mucha de la mejor música pop de hoy es compuesta
como artificio aunque los métodos sean los mismos que si se hicieran para buscar la
dopamina del click en You Tube, Spotify o cualquier plataforma. Que vayan al cine y se
la graben y bailen y repitan el estribillo hasta caer desmayados: "París o Nueva
York/Barcelona o Milán/No sé como serán/Todas esas ciudades". ¡Aguante la
pop-fiction carajo!
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In. Lola Arias : après le film sur
O’exSpULence carcérale, « la pièce
parle de O’aSUèV »

Traduits Sonia Garcia Taha
Vétérans de guerre, anciens communistes, enfants de PLJrDnWV« La metteuse en scène et réalisatrice
argentine Lola Arias a O’DrW de rassembler autour de projets artistiques ceux Tu’Rn ne veut pas toujours
entendre. Tout récemment couronnée du prestigieux prix Ibsen, elle vient au Festival avec sa dernière
création, Los dias afuera, sur les femmes sorties de prison. Mêlant les genres et les styles, Lola Arias
donne la parole à ceux Tu’Rn ne veut pas entendre. Photo Cherie Birkner
« Jamais je n’DurDLV imaginé, il y a un an, que ce projet verrait le jour dans ce contexte de fascisme et de
discours de haine en Argentine, G’DWWDTueV contre la culture et les mouvements féministes. AuMRurG’huL, il
P’DSSDrDvW comme un acte de résistance très fort. » C’eVW que Los dias afuera (ndlr : “/eV jours GehRrV”,
en français) proposé à O’OSprD G’AvLJnRn, n’eVW pas un projet anodin. Victimes G’un système judiciaire
qui V’DFhDrne sur les petites mules plutôt que les gros trafiquants, le taux de femmes en prison a doublé
en Argentine ces dernières années.
Issus G’DWeOLerV artistiques menés dans ces prisons, cette pièce de théâtre musicale constitue le
deuxième volet de REAS, le film sorti cette année évoquant le quotidien de détenues : « Le film visait à
reproduire O’exSprLenFe carcérale. La pièce de théâtre parle de O’DSrqV, avec toute cette période de retour
à la maison. »
Dire non à la honte, oui à tous les possibles
Des quatorze femmes qui jouent dans le film, et qui ont toutes en commun G’DvRLr été récemment
libérées, Lola Arias en a sélectionné six pour poursuivre O’DvenWure théâtrale. « Faire du cinéma est très
différent du théâtre. Le cinéma est beaucoup plus facile : on a toujours la possibilité de recommencer. Le
théâtre impose une discipline, un engagement, un niveau de présence scénique. C’eVW un très grand défi
pour elles. » D’DuWDnW que certaines n’RnW pas assumé leur passé carcéral. « Certaines femmes
O’RFFuOWenW, et répondent à ceux qui les questionnent sur cette période Tu’eOOeV étaient en voyage, très
peu de leurs proches savent ce Tu’eOOeV ont vécu. /’DIILFher ainsi en public a été pour toutes une
décision très importante. Pour dire Tu’eOOeV n’en ont pas honte, que beaucoup de futurs possibles sont à
construire. Le jour Rù elles ont posé le pied dans un théâtre à O’LWDOLenne pour jouer devant huit cents
personnes a été un moment très émouvant. » Mais G’une certaine manière, le projet soulève un autre
thème, celui des transgenres : « /’œuvre raconte le cas des femmes cis mais aussi G’un groupe très
minoritaire, celui des personnes trans privées de liberté. Ces dernières sont un problème pour le
système pénitentiaire qui fonctionne de manière binaire : prison pour femmes, prison pour hommes. »
Entre deux airs de cumbia, la mise en scène aux allures de music-hall ne laisse pas la place au
misérabilisme. « Entre le film et la pièce, le groupe V’eVW soudé. Toutes les tensions et les rivalités se
sont transformées en solidarité et amour : F’eVW pour moi ce Tu’LO y a de plus beau. »
Los dias afuera, à O’OSprD Grand Avignon MuVTu’Du 10 juillet à 18 h. Relâche le 6. Durée : 1 h 45.
0 commentaireCommenter cet article ႑
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Mu 194: No podrán - lavaca
Sasha fue detenida el día de la Ley Bases; su hermana encabezó la lucha por su
liberación. Dos caras de lo que se vivió adentro y afuera tras la cacería policial y el
armado judicial. Hablan Ramona y Santiago, también presos sin pruebas y con torturas.
La organización y las personas que siguen en la cárcel, y una pregunta: ¿qué es la
libertad?
Las notas de esta edición
• Qué es la libertad: Ley Bases, detenciones y después

Sasha y su hermana, dos caras de lo que se vivió adentro y afuera tras la cacería
policial el día de la votación de la Ley Bases. Sus reflexiones sobre la
estigmatización, la persecución, y la vida en ¿libertad? Las redes y la calle. El ego y
lo colectivo. Hablan Ramona y Santiago, también detenidos sin pruebas, con torturas.
La organización entre familias. Y el reclamo por los que todavía están adentro. Por
Lucas Pedulla.

• Anti-monstruos: Cristina Montserrat Hendrickse, abogada
Como abogado, colaboró en frenar a las mega mineras en la Patagonia. Luego
cambió de género, se mudó a  Buenos Aires y tiene la meta de ser la primera jueza
trans del país. Habla de los verdaderos anarquistas y libertarios, del rol del Estado y
de lo que hoy es revolucionario. Los monstruos internos y externos. El individualismo
que aplasta a los individuos. El llanto como victimización y la salud mental como
propuesta política. Decir no, y cómo prepararse para reconstruir. Por Sergio
Ciancaglini.

• Chin-chin: Miryam Gorban y el vino Pintom Sur
Un vino producido biodinámicamente le rinde homenaje a la pionera de la soberanía
alimentaria, secuestrada por la dictadura, sembradora de ideas para ganarles al
monocultivo, los venenos y la industria de la mala vida. Reflexiones sobre salud,
ambiente y comida, junto a Gabriel Dvoskin, de una bodega que exporta orgullos
argentinos: vino y lucha. Por Sergio Ciancaglini.

• Misiones arde: viaje a las entrañas de la lucha docente
Es la provincia más extranjerizada del país. Un estado raquítico, con políticos
millonarios alquilados al gobierno nacional, que licuaron los salarios docentes y
generaron las tarifas eléctricas más altas (boletas de 164.000 pesos) teniendo a la
represa Yacyretá. El conflicto policial se apagó, mientras docentes y personal de
sanidad continúan en la calle denunciando la desigualdad, la exclusión y el clima de
violencia. La vida cotidiana y el secreto de la fortaleza de la gente. Por Francisco
Pandolfi.

• La Jefa: entrevista a Malena Winer, presidenta de la cooperativa Por Más Tiempo
De tesorera histórica a presidenta de la cooperativa que autogestiona el diario
Tiempo Argentino, comparte lo que aprendió en todo el proceso desde la
recuperación del diario a la conformación de la empresa que es sostén de 87
familias. Su mirada sobre el sector, cómo podría crecer en medio de los ataques al
periodismo y al cooperativismo. La demonización de la pauta y las claves para
pensar modelos de trabajo más humanos. Por Anabella Arrascaeta.

• Al aire: Fufú Radio
Nace una radio de la comunidad travesti trans inédita en el país, autogestionada por
un equipo en el que participan Susy Shock y Marlene Wayar. De las radios públicas
al estudio y la agenda propia; los programas que ya están al aire, y lo que viene;
cómo hacer y abrazar en tiempos de odio y por fuera de los moldes de la
a-normalidad. Por María del Carmen Varela.
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• La perseverancia: Gonzalo Pardo y su primera novela
¿Cómo se escribe una novela? El fotógrafo y periodista publicó Cualquier lugar es
bueno para morir, una obra atrapante que narra la historia de un joven que cruza la
provincia en medio de una guerra entre la Capital y el conurbano. Las relaciones que
lo ayudan a sobre-vivir: con otro hombre, y con la naturaleza. La pandemia, una
convocatoria, y cómo ecualizar placeres y trabajo. Lo que se desprende de la lectura
y de una charla sobre ficción, para pensar la realidad. Por Franco Ciancaglini.

• A quién temerle
Crónicas del más acá, por Carlos Melone.

Revista Mu
Publicada
hace 1 mes
el
28/05/2024
El rapero Javier Ortega presenta nuevo material en el que cruza rimas con boxeo para
describir el presente, mantener la guardia alta y apretar los puños contra el fascismo.
Las notas de esta edición
• Contragolpe: Javier Ortega, rapero

A los 36 años es un histórico del rap argentino. El Indio Javi (ex Asterisco) saca disco
nuevo. Descubrió el entrenamiento boxístico para mejorar estado físico y también
mental, y salir de las miradas “chuavechitas” y amorosas frente a los discursos de
odio. ¿Hay algo positivo en estos tiempos? El presente rapeado con la guardia alta y
los puños apretados. Por Franco Ciancaglini.

• Gestionópolis: Unión Solidaria de Trabajadores (UST)
Llevan 21 años de autogestión y hechos: centro agroecológico, polideportivo,
gimnasio, biblioteca, tres ollas populares, trabajo barrial. Primero, recuperaron sus
empleos en el CEAMSE y se sacaron de encima a una patronal de Techint. Después,
crearon una cooperativa y convirtieron al mayor basural de Latinoamérica en un
parque ecológico que multiplicó fuentes de empleo. Hoy gestionan la emergencia,
siempre apartidariamente: van por un centro de jubilados, un sitio de turismo y un
mercado propio. Cómo hace (“simplemente lo que tiene que hacer”) la UST. Por
Francisco Pandolfi.

• Desobede-ser: nietas y nietos de genocidas
Sus abuelos estuvieron involucrados en delitos de lesa humanidad durante la
dictadura. Ellas y ellos formaron dos colectivos para denunciar el horror y llamar a la
desobediencia. Qué significa ese corrimiento. Los silencios, las culpas, la
confrontación familiar. La vergüenza politizada. El arte como escenario público. Y
cómo pensar la desobediencia en tiempos negacionistas. Por Lucas Pedulla.

• La Ronda: Fotoreportaje colaborativo
Tercera enterga del registro colaborativo del ritual que todos los jueves a las 15:30
realizan las Madres en Plaza de Mayo: esta vez, en la mirada de Alejandro Carmona.

• Mancha venenosa: Bayer denunciada ante la OCDE
Un grupo de organizaciones de Brasil, Paraguay, Bolivia y Argentina realizaron una
presentación conjunta ante la Organización para la Cooperación y el Desarrollo
Económicos (OCDE), acusando a los laboratorios Bayer por los impactos de los
transgénicos y los agrotóxicos en los ambientes y en la salud en el Cono Sur. El caso
de Pergamino  y los detalles de la presentación. Por Anabel Pomar.

• Quiero Lola: Lola Arias estrena Reas y Los días afuera
Ganó el premio de teatro más importante del mundo al mismo tiempo que dirige y
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estrena una obra y una película cuyas protagonistas son personas ex detenidas. Su
trabajo con “no actores”. La música como hilo en sus creaciones. La libertad a la hora
de componer, y el hambre de práctica. La belleza y la luminosidad para no reproducir
estigmatización. Las formas del amor y del trabajo para crear otros modos de mirarnos,
entendernos y tener poder frente a tanto odio. Por Claudia Acuña.
• Sur-Sur: Idio Chichava y su residencia en Planta

Desde Mozambique al espacio gestionado por Elisa Carricajo y Juan Onofri Barbato
en Parque Patricios, un viaje bailado que incluye la Isla Maciel y atraviesa las
preguntas de la época: cómo ocupar la calle, estar en movimiento, encontrar lo
esencial, y poder vivir del arte. Preguntas cruzadas entre dos continentes en
emergencia –también– artística. Por María del Carmen Varela.

• La juntanza: Federica Folco y Avelina Rogel. Arte, Residencia y resistencia
Avelina es autoridad espiritual de los pueblos originarios de Ecuador (y además
ingeniera agrónoma, y especialista en etnomedicina). Federica es creadora, referente
de danza contemporánea y a la vez de colectivos sociales del Uruguay, Encabezaron
una residencia en Buenos Aires para templar cuerpos e iluminar posibilidades de
hacer. El poder, la reciprocidad, la voluntad entregada, lo que se le extrae a cada
persona, la depresión, lo esférico y lo comunitario: prácticas e hipótesis para salir del
automatismo y las vidas desarmonizadas. Por Sergio Ciancaglini.

• Mariposas
Crónicas del más acá. Por Carlos Melone.

Revista Mu
Publicada
hace 2 meses
el
24/04/2024
Quiénes son, qué piensan y cuáles son las historias de los jóvenes nietos y nietas de
desaparecidos que están tomando la posta de los derechos humanos para activar
memoria, organización y futuro.
Las notas de esta edición
• Nietes: tomar la posta

Es un grupo conformado por jóvenes que sigue una filiación histórica en el
movimiento de derechos humanos en Argentina. Aporta una potencia y una frescura
urgentes y esperanzadoras en la continuidad por las banderas de Memoria, Verdad y
Justicia. Los orígenes, el linaje militante de algunas historias y el acercamiento de
otras. La búsqueda de piezas en el rompecabezas familiar. Las charlas en los
colegios. Y las discusiones del presente en un contexto de negacionismo oficial y
deshumanización política. Una nota, que también es una búsqueda, escrita en
primera persona por un nieto y sobrino de desaparecidos. Por Lucas Pedulla.

• Calentamiento global & Dengue: estamos fritos
Especialista en Epidemiología Avanzada, con diversos títulos internacionales, Carlos
Ferreyra organizó en Córdoba la Cumbre Latina por el Calor Extremo para debatir
esta amenaza creciente que entrecruza extractivismo, salud, pobreza, género,
adultos mayores y trabajo. Su alerta, en medio de un Estado motosierra: si se carece
de estrategia, será un problema gravísimo en la próxima década. ¿O ya lo es? El
evento coincidió con la epidemia de dengue, acaso otro de los factores englobados
en sus temas de estudio. Pistas e ideas que permiten entender aquello del cambio
climático con noticias y ejemplos cotidianos, y hasta personales. Por Bernardina
Rosini.

• Eduardo Cerdá: siembra política
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Es uno de los mayores difusores de la agroecología extensiva en el país. Viaja, difunde
ideas sobre cómo producir sin venenos, y muestra resultados. Fue elegido director de
Agroecología por el anterior gobierno: qué hizo y contra qué chocó. Cómo seguir
plantando vida, entre fumigaciones, motosierras y monopolios libertarios. Por Sergio
Ciancaglini.
• La ronda: foto reportaje colaborativo

Nueva entrega del registro colaborativo de la Ronda de las Madres de Plaza de
Mayo, realizada por la fotógrafa Lucía Prieto con el grupo Nietes. 

• Patagonia rebelde: Asamblea No a la Mina Esquel
Pasaron 21 años del plebiscito del NO a la mina. Los proyectos mineros siguen al
acecho y la asamblea más permanente que nunca: se suman estos jóvenes de la foto
que hablan por primera vez en una nota sobre el legado que encarnan como lucha
por los bienes naturales, contra la megaminería. Del histórico del 82% en rechazo a
la mina, a los engaños electorales y corporativos, cómo se plantan en la era Milei (o
“Suley” como le dice una asambleísta”).  Por Francisco Pandolfi.

• Envenenados: Eric Sadin, filósofo francés
En su paso por Argentina, analizó el fenómeno Milei a la luz de su premonitorio libro
La era del inviduo tirano (2020), que describe muchas de las cosas que están
sucediendo y permite entenderlas como parte de un fenómeno global: sociedades sin
creencias, sin red y sin ley, con “plataformas de exhibición” (ex redes sociales) donde
la ilusión de participar se alimenta de dos venenos: odio y rencor. Esta es apenas
una síntesis provocadora: compartimos fragmentos de su charla traducida en la
Untref como parte de la necesidad urgente de pasar de la palabra a la acción
cotidiana para empezar…
Leer más: Envenenados: Eric Sadin, filósofo francés

• Kumbia Queers: que no pare la fiesta
Cumplen 17 años y lo festejan a lo grande en una muestra que recorre su carrera con
todo tipo de chiches, objetos extraordinarios, obsoletos, bizarros, música, cumbia y
punk. Cómo hacen para sostenerse y sostener la diversión, en las buenas y en las
malas. Por Anabella Arrascaeta.

• Garni: Bizarrock
Trae poesía y rock en un espectáculo fuerte y conmovedor que nos cachetea del
bajón. Tiene múltiples formas de nombrarse y sus hijes la bautizaron, en vez de
mamá, “Xaxa”. Creció artísticamente –y sigue– con Susy Shock y Marlene Wayar, y
se mueve entre distintas artes. ¿Qué significa “bizarro”? Una historia sin moldes. Por
María del Carmen Varela.

• Todos Los Problemas: jugar a ser
Autogestión y punk. Autenticidad y magia. Amistad y música. Se abrieron escenarios
en una escena machista, en plena ola verde, y ahora volvieron con toda.
Conversaciones entre mujeres que son símbolo y testigo de distintos cambios de
época. Por Julián Melone.

• 3 bendiciones
Crónicas del más acá, por Carlos Melone.

Revista Mu
Publicada
hace 4 meses
el
18/03/2024
El grupo Jubilados Insurgentes, al frente de las movilizaciones contra las políticas de
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ajuste que los tienen como protagonistas: historias para recuperar las raíces de las
luchas, y las victorias, en contextos horribles. Presente y futuro, rebeldía y humor, para
la proyección de una vida digna.
Las notas de esta edición
• Jubilados/as Insurgentes: ¿viejos meados?

Organizadxs antes de la era Milei, todos los miércoles realizan acciones frente al
Congreso. Fueron protagonistas de las marchas contra la Ley Ómnibus, y reprimidos
por la Gendarmería y la PSA. No se achican, se agrandan: cada vez son más y
hacen más ruido. Historias, presente y futuro de este grupo insurgente que contagia
lucha y risas. Por Franco Ciancaglini.

• ¿Quién gana con el fuego?
MU en los incendios de Chubut. El bellísimo Parque Los Alerces sufrió el incendio de
7.000 hectáreas. Lo que dicen pobladores y brigadistas: negocios oscuros,
negligencia, ausencia de justicia, silencio estatal. Viaje a las cenizas, y las
esperanzas que el fuego no quemó. Por Francisco Pandolfi.

• Hermanas: el legado por verdad, memoria y justicia
Todos los jueves a las 15:30 marchan no solo las Madres sino también las hermanas
de desaparecidxs, que han ido tomando un rol fundamental en el ritual de la Ronda y
en el legado por la memoria y los derechos humanos de ayer y de hoy. Los
recuerdos,  los gestos, la resistencia. La entrega del pañuelo de Hebe. La frase y el
gesto de Mirta sobre el miedo. La mirada sobre el presente y el futuro, y la fórmula
para no cansarse ni resignarse en tiempos negacionistas. Por Lucas Pedulla.

• La Ronda. Registro colaborativo, primera entrega
Primera entrega de una serie que hará un registro fotográfico colaborativo de la ronda
de las Madres de Plaza de Mayo, que será entregado a ambas organizaciones de
Madres y al Archivo Histórico Nacional. La iniciativa es coordinada por la fotógrafa
Alejandra López y la editora Claudia Acuña y se propone transmitir el valor de la
constancia, de los pies en el espacio público, de la gota a gota que horada la piedra,
la no violencia contra la violencia, su valor social, su peso histórico, sus más de 40
años de coreográfico diseño: media hora, todos los jueves. Aquí, la…
Leer más: La Ronda. Registro colaborativo, primera entrega

• Contra el mal ambiente. Marcos Filardi: sociedad, naturaleza y el presente
Es abogado especialista en derechos humanos y temas ambientales. Estuvo en la
Dirección de Agroecología del anterior gobierno: qué se hizo y qué no. Del modelo
extractivo que no se toca al shock actual: por qué con soja, hidrocarburos, gas, litio,
hay casi 60% de pobres. La capacidad de la naturaleza y el rol posible de las las
asambleas y comunidades. Por Sergio Ciancaglini.

• La condena: fallos millonarios contra el Roundup en EE.UU.
Los casos de cáncer por el uso del glifosato de Bayer-Monsanto siguen provocando
pérdidas a la corporación en Estados Unidos: 4.000 millones de dólares en los
últimos meses, por daños y resarcimiento. La estrategia empresaria de ocultamiento
de información a los usuarios, la falta de controles de las agencias, los argumentos
de las víctimas sintetizados en sus propias enfermedades. ¿Quién  puede decir
basta? Por Anabel Pomar.

• El piojazo: La Piojera, en Córdoba
Es un espacio histórico de lucha y cultura barrial, recuperado y gestionado hoy por
más de 14  organizaciones. Tiene propuestas artísticas gratuitas o a la gorra, y se
transformó en cuna de la resistencia para crear y tejer comunidad. La importancia de
“poner el cuerpo”, la relación con la calle, las infancias, lo originario y lo popular, con
acento cordobés. Por Bernardina Rosini.

• Marilú Marini: Madre teatro
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Es una de las actrices más reconocidas de la Argentina. Vive en París, pero el teatro la
lleva y la trae. Viene de brillar con El corazón del daño, monólogo que aborda la relación
entre madre e hija, basado en la novela de María Negroni. El exilio, la ironía, la carrera y
los premios. Las tres palabras que propone como un mantra para transitar la época del
mundo y del país. Y una idea: ¿qué hacer cuando estamos con la mierda al cuello? Por
María del Carmen Varela.
• Unidad sanitaria

Crónicas del más acá. Por Carlos Melone.

Tous droits de reproduction réservés

lavaca.org PAYS : Argentine 
TYPE : (Autre) 

2 juillet 2024 - 19:59 > Version en ligne

https://lavaca.org/mu191/unidad-sanitaria/
https://lavaca.org/mu/mu-194-no-podran/


Au Festival d'Avignon, une constellation sud-américaine
très politique
Un tiers de la programmation du festival se jouera en langue espagnole. Rencontre avec Tamara Cubas, Tiziano
Cruz et Malicho Vaca Valenzuela, trois créateurs qui explorent l'histoire et l'esthétique des corps. ¿ Habla usted
español ? Si ce n'est pas le cas, il va falloir s'y mettre ! L'espagnol, deuxième langue la plus parlée au monde
(après le mandarin, l'anglais et l'hindi), est aussi, en 2024, la deuxième langue du Festival d'Avignon, qui y
consacre près d'un tiers de sa programmation. Et avec lui s'invite une pléiade de créateurs latino-américains peu ou
pas connus, pour qui cette langue est au cœur d'enjeux intimes et politiques Rù se mêlent l'identité, l'histoire
(marquée du sceau de la dictature militaire) et les questions postcoloniales.
De certains, on a déjà pu voir le travail en France. Ainsi de l'Argentin Mariano Pensotti , qui crée (en français)
Une ombre vorace , le désormais traditionnel spectacle itinérant du Festival. Ainsi de sa compatriote Lola Arias,
qui présente Los dias afuera . Ou de Gabriel Calderon et de Chela de Ferrari , respectivement uruguayen et
péruvienne mais tous deux installés en Espagne, présents avec leurs spectacles Historia d'un senglar (o alguna
cosa de Ricard) , d'après Richard III de Shakespeare, et La gaviota , d'après La Mouette , de Tchekhov.
Les trois autres sont des inconnus, dont on va découvrir l'univers artistique – et, dans les trois cas, très politique –
à Avignon. Voici donc, par ordre d'entrée en scène, l'Uruguayenne Tamara Cubas, avec sa pièce Sea of Silence ;
l'Argentin Tiziano Cruz, présent avec deux spectacles, Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza contra la
pared) (« Soliloque. Je me suis réveillé et je me suis cogné la tête contre le mur ») et Wayqeycuna ; enfin le
Chilien Malicho Vaca Valenzuela, qui signe Reminiscencia
« Aspiration à la décolonisation »
Tamara Cubas est née à Montevideo en 1972, et vient des arts visuels et de la danse, avant d'accorder une
importance de plus en plus grande à la parole dans son travail. Cette femme au caractère bien trempé dirige l a
section artistique de Campo abierto, un lieu hybride, principalement agricole, situé en pleine campagne, dans
l'extrême nord de l'Uruguay , à la frontière avec le Brésil. Elle a elle-même l'expérience de l'exil, puisque ses
parents sont partis vivre à Cuba quand elle était enfant, pour fuir la dictature qui a sévi dans son pays de 1973 à
1984.
Le travail qu'elle mène depuis vingt ans, sous forme d'installations, de performances, de pièces de danse ou de
théâtre, de rituels, se développe selon deux axes, liés par ce qu'elle appelle une « esthétique de la précarité » « Le
premier axe, c'est la puissance du corps, la manière dont le corps performatif est porteur d'autonomie ,
explique-t-elle. Les corps latino-américains sont animés d'une force incroyable, ils sont marqueurs de souvenirs,
d'histoire, et d'une aspiration incessante à la décolonisation. » « Le deuxième poursuit-elle, c'est une recherche sur
la question de l'Autre, importante dans un pays comme le nôtre Rù la culture originelle a été complètement
éradiquée. Le vivre-ensemble, l'hétérogénéité, la chose commune sont au cœur de mon travail. »
Dans Sea of Silence , elle met en regard le destin de femmes qui ont choisi de ne pas émigrer, alors que tout les y
poussait, avec l'histoire de la chasse aux sorcières pendant laquelle des dizaines de milliers de femmes ont été
exécutées en Europe entre le XV et le XVII siècle. « Je travaille avec sept femmes venues du Nigeria, d'Egypte,
d'Indonésie, du Brésil, du Chili, du Mexique et d'Uruguay. Des femmes qui tentent elles-mêmes de se reconnecter
avec leurs cultures originaires. Ensemble, nous ne cherchons pas tant à inventer une forme rituelle qu'à habiter une
logique rituelle » , résume cette artiste qui célèbre la puissance féminine.
« Tacher la blancheur »
Tiziano Cruz est né en 1988 dans la région du Jujuy, à la pointe nord de l'Argentine, à la frontière du Chili, de la
Bolivie et du Paraguay, dans une famille aux origines indigènes appartenant au peuple aymara. Comment est-il
devenu l' « artiste queer » qu'il est, lui qui a passé une partie de sa jeunesse dans la rue et a été le premier membre
de sa famille à aller à l'université ? « Mon corps et mon histoire sont indissolublement liés , dit-il. En tant que
jeune queer indigène, j'ai pris conscience très tôt qu'en Argentine il y a des corps qui valent plus que d'autres. Le
corps est une question politique. »
Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza contra la pared) et Wayqeycuna , les deux spectacles qu'il présente à
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Avignon, sont le deuxième et le troisième volet d'une trilogie conçue à la suite de la mort de sa sœur, à 18 ans, à
cause d'une négligence médicale lors d'un accouchement. « Tout mon travail consiste à générer une autre
esthétique du corps , détaille-t-il. En Argentine domine une obsession pour la blancheur de la peau. Il va s'agir de
tacher cette blancheur, de générer une faille, une rupture dans cette logique de blanchiment. »
Partout Rù il présente Soliloquio , Tiziano Cruz recrée la pièce avec des communautés indigènes de l'endroit Rù il
se trouve. A Avignon, « Rù il n'y a pas beaucoup d'émigrants latino-américains » , il a travaillé avec la
communauté gitane, laquelle vit dans des quartiers (à l'extérieur des remparts) parmi les plus insalubres de France.
Il recrée avec eux des formes de rituels qui sont aussi au centre de Wayqeycuna . Dans ce spectacle, Tiziano Cruz
renoue avec la langue quechua – dans laquelle Wayqeycuna signifie « mes frères à moi » –, en orchestrant «
l'abandon de la culture européenne et de la langue espagnole et la réconciliation avec [ses] racines autochtones » .
Cela passe par une interprétation contemporaine et festive, basée sur la cosmogonie andine, des rituels de son
peuple, Rù la mort est convoquée au cœur même de la vie.
« Hégémonie patriarcale »
Malicho Vaca Valenzuela est né à Santiago du Chili en 1987, dans une famille de musiciens installée dans le
quartier bohème de la ville, « à quelques rues de la maison de Pablo Neruda » , tient-il à préciser. Il a été un
enfant acteur, et chez lui aussi c'est la « question queer » qui a été le déclencheur de son travail à la croisée de l'art
et de la politique, du théâtre et du cinéma. « C'est à l'école de théâtre et à l'université que j'ai subi les violences et
la discrimination les plus graves raconte-t-il. Violence visant mon être même, ma voix, ma manière d'être “nRn
vLULOH”. Un comportement qui témoigne de l'hégémonie patriarcale Rù il n'y a pas de place pour les corps
dissidents. »
« Je viens d'une génération qui se bat pour comprendre son histoire » , affirme-t-il, et convoquer l'histoire
chilienne, pour lui, consistait à le faire depuis cette position : « être queer, pauvre et latino » . Il a déjà six pièces à
son actif, tournant autour de la « violence cachée » en s'inspirant d'histoires réelles de meurtres d'homosexuels ou
de prostituées.
Reminiscencia , la création que l'on verra à Avignon, est née pendant le confinement Gû au Covid-19, qui a
correspondu au Chili avec une vague de révoltes contre les inégalités sociales. Enfermé chez lui, Malicho Vaca a
entrepris de collecter sur les réseaux sociaux les souvenirs d'habitants de Santiago. L'affaire a vite pris le tour
d'une cartographie émotionnelle et politique, en une « sorte d'archéologie intime de la ville qui est aussi le reflet
de la perte de mémoire » , dans ce pays Rù des centaines de personnes disparues sous la dictature du général
Pinochet (1973-1990) n'ont jamais été retrouvées. « Au Chili , médite Malicho Vaca, nous avons des ciels bleus
immenses dans lesquels nous pouvons lire, mais nous ne savons pas ce qui se dissimule dans le sol, alors que tous
les disparus y sont cachés. » Un propos que ne désavoueraient certainement pas ses camarades Tamara Cubas et
Tiziano Cruz.
Sea of Silence , de Tamara Cubas. Avec Noelia Coñuenao, Karen Daneida, Dani Mara, Ocheipeter Marie, Hadeer
Moustafa, Sekar Tri Kusuma, Alejandra Wolff. Théâtre Benoît-XII , les 4, 5, 6, 8, 9 juillet à 19 heures. Durée : 1
h 30.
Soliloquio, de Tiziano Cruz. Avec Tiziano Cruz et la participation d'amateurs de l'association Alma Gitana, France
Amérique Latine Vaucluse et les musiciens Gipsy Mariano et Los Cortes. Gymnase du lycée Mistral , les 5, 6, 7,
11, 12, 13 juillet à 18 heures. Durée : 2 heures.
Wayqeycuna , de Tiziano Cruz. Gymnase du lycée Mistral , les 10, 11, 12, 13, 14 juillet à 11 heures (18 heures le
mercredi). Durée : 1 h 10.
Reminiscencia , de Malicho Vaca Valenzuela. Avec Rosa Alfaro, Malicho Vaca Valenzuela, Lindor Valenzuela.
Gymnase du lycée Mistral , les 17, 18, 19, 20 et 21 juillet à 11 heures et 18 heures. Durée : 55minutes.
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Festival de Avignon: denuncias y
polémicas en la apertura del encuentro
teatral más glamoroso de Europa
Durante la apertura del prestigioso cónclave, la propuesta de la española Angélica
Liddell, quien estuvo en Buenos Aires en 2011, despertó el malestar de la crítica teatral
francesa por su actitud en escena

3 de julio de 2024•
19:30•
05 • minutos de lectura'

La directora e intérprete Angélica Liddell hizo temblar el Palacio de los Papas en la
inauguración del Festival de Avignon, en Francia, con una propuesta que generó un
amplio repudio por parte de la crítica local, que se sintió atacadaChristophe Raynaud de
Lage
Antes de pasar a la polémica, vale la pena recrear el entorno en donde se produjo: el
sábado a la noche se realizó la apertura del Festival de Avignon. Fundado en 1947 por
Jean Vilar, el encuentro que tiene lugar en la bella ciudad del sur francés se ha
transformado en uno de los festivales más importantes del mundo. Su actual director
artístico es el portugués Thiago Rodrígues, actor y director que estuvo el año pasado en
el marco del Festival Internacional de Buenos Aires (FIBA) y que es el primer extranjero
en diseñar la programación de este festival en que se presentarán trabajos de los
argentinos Lola Arias, Mariano Pensotti y Tiziano Cruz. Vilar presentó la 78° edición
en los siguientes términos: “Este encuentro es un momento vital de descubrimiento de lo
desconocido, de despertar de los sentidos, de amor a la diferencia, de debate sobre los
desafíos de nuestro tiempo (...). Amamos las artes escénicas y compartimos ese amor
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con nuestro público. Y ese amor combativo debe ser celebrado”.
Para la apertura del festival, a la cual asiste lo más granado de la elite europea,
programó en el monumental Patio de Honor del Palacio de los Papas un espectáculo de
la española Angélica Liddell. El estreno mundial de Dämon generó en el mismo
momento y al día siguiente una amplia repercusión.Hubo denuncias, intercambios de
opiniones y una especie de grieta entre la artista y la crítica francesa. Aquello que
adelantaba el curador portugués sobre un encuentro vital para el descubrimiento de lo
desconocido tomó otras densidades, otras entidades.
En plena apertura del prestigioso festival francés, la artista arremetió contra la crítica
especializada, lo cual generó un amplio malestar de los aludidosChristophe Raynaud de
Lage
Para la obra, Liddell se inspiró en el cineasta sueco Ingmar Bergman, que escribió el
guion de su funeral como si se tratase de su última obra maestra. En escena, la
intérprete española “invita a contemplar nuestras fantasías enterradas y nuestros
terrores no contados”, anticipaba el programa. Según las crónicas en los medios, en el
montaje convive un intérprete vestido de Papa con música electrónica, sombras sobre
muros góticos con referencias históricas y los propios fantasmas de la creadora. Pero
en un momento, la creadora arremetió contra los periodistas especializados que la
critican. En la escena llamada Humillación, recitó extractos de las críticas que los
profesionales, la mayoría de prensa gráfica, escribieron sobre ella. Para dejar en claro lo
dicho, menciona a los diarios y a los nombres de los críticos de medios como Le Figaro,
Le Monde o Libération. Encarando a las 2000 personas que la observaban, preguntó si
alguno de ellos estaba presente. finalmente, se levantó su pollera y le mostró el trasero
al público.
Los ecos no se hicieron esperar. Al otro día, Stéphane Capron, periodista francés,
querelló a la artista por “injurias públicas”. Según un cable de AFP, le reprocha a la
directora haber citado fragmentos de sus antiguos artículos publicados en Sceneweb
hace una década. El periodista asegura que otros colegas ridiculizados no fueron
insultados, y pidió “que las injurias sean retiradas del espectáculo hasta el final del
Festival de Avignon”. El diario El Mundo, de España, agrega que el crítico François
Capron, de France Inter, y a quien Liddell llama “cabrón” (por el juego de palabras con
su apellido), también presentó una demanda contra la española. Según la crítica de Le
Monde, Joëlle Gayot, el momento en el que la creadora muestra sus nalgas al público,
es su respuesta grosera a quienes las artista considera que no están a su altura. “¿Por
qué seguir escribiendo sobre alguien que te lincha en vivo?”, se pregunta.
El director del festival declaró a la agencia AFP que “las palabras expresadas en el
escenario como parte de un proyecto artístico no pueden considerarse como una
posición del festival”. De paso, recordó que Avignon “defiende la libertad de creación, la
libertad de expresión y la libertad de prensa” y que su posición es “no interferir en la
integridad de las obras presentadas”.
Como era de imaginar, también habló la creadora española. Durante una conferencia de
prensa realizada al día siguiente explicó que su “odio hacia los críticos”, que según ella
“comparte” con el cineasta sueco Ingmar Bergman, fue la fuente de inspiración de este
montaje que tiene previsto otras funciones en grandes escenarios europeos. “Mi obra es
una bofetada a los críticos y, de hecho, me gustaría poder dar físicamente esta bofetada
a todas esas personas que, impunemente y de manera banal, me han hecho daño
-declaró-. No puedo hacer eso físicamente (...); pero tampoco sería posible porque la
gente presentaría una denuncia contra mí y terminaría en la cárcel”.
La escena que generó el debate tiene cierta semejanza a cuando el Grupo Krapp, en la
jornada de cierre del FIBA de hace años, en un pasaje de Réquiem leyó fragmentos de
críticas y comentarios aparecidos en medios periodísticos. Pero, más allá de dichos e
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ironías internas que circularon en el momento, aquello no pasó a mayores. En 2011, la
creadora española trajo al porteño Teatro San Martín la obra Yo no soy bonita. Se la
presentó en estos términos: “Es una obra en la que Liddell ofrece su cuerpo como
materia y como agente para cuestionar y desmitificar los roles que les toca representar
a las mujeres en una sociedad violenta”.
La española Angélica Liddell estuvo en Buenos Aires en 2011, en el marco del FIBA,
donde presentó Yo no soy bonita.Festivales de Buenos Aires
Días antes de su estreno, la polémica creadora decía a LA NACION: “La violencia de la
que hablo está fundamentalmente en mi infancia, pero considero que los métodos que
utilizo para hablar de ella no son violentos. La violencia está en mi memoria y el resto
son elementos estéticos. Esa sangre real que brota de mi cuerpo de función en función
es simplemente una materia expresiva más, como puedo utilizar la tierra o lo que sea
(...). Lo único que intento es que la gente sea capaz de ejercitar la compasión, la piedad
y que pueda comprender mejor al mundo”.
Elogiada como criticada por el público como por los medios, hay algo que cierto: los
trabajos Angélica Liddell no pasan inadvertidos.
Conforme a  los criterios de
Conocé The Trust Project
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Festival de Avignon: denuncias y
polémicas en la apertura del encuentro
teatral más glamoroso de Europa

La directora e intérprete Angélica Liddell hizo temblar el Palacio de los Papas en la
inauguración del Festival de Avignon, en Francia, con una propuesta que generó un
amplio repudio por parte de la crítica local, que se sintió atacada - Créditos:
@Christophe Raynaud de Lage
Antes de pasar a la polémica, vale la pena recrear el entorno en donde se produjo: el
sábado a la noche se realizó la apertura del Festival de Avignon. Fundado en 1947 por
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Jean Vilar, el encuentro que tiene lugar en la bella ciudad del sur francés se ha
transformado en uno de los festivales más importantes del mundo. Su actual director
artístico es el portugués Thiago Rodrígues, actor y director que estuvo el año pasado en
el marco del Festival Internacional de Buenos Aires (FIBA) y que es el primer extranjero
en diseñar la programación de este festival en que se presentarán trabajos de los
argentinos Lola Arias, Mariano Pensotti y  Tiziano Cruz. Vilar presentó la 78° edición
en los siguientes términos: “Este encuentro es un momento vital de descubrimiento de lo
desconocido, de despertar de los sentidos, de amor a la diferencia, de debate sobre los
desafíos de nuestro tiempo (...). Amamos las artes escénicas y compartimos ese amor
con nuestro público. Y ese amor combativo debe ser celebrado”.
Para la apertura del festival, a la cual asiste lo más granado de la elite europea,
programó en el monumental Patio de Honor del Palacio de los Papas un espectáculo de
la española Angélica Liddell. El estreno mundial de Dämon generó en el mismo
momento y al día siguiente una amplia repercusión. Hubo denuncias, intercambios de
opiniones y una especie de grieta entre la artista y la crítica francesa. Aquello que
adelantaba el curador portugués sobre un encuentro vital para el descubrimiento de lo
desconocido tomó otras densidades, otras entidades.
En plena apertura del prestigioso festival francés, la artista arremetió contra la crítica
especializada, lo cual generó un amplio malestar de los aludidos - Créditos:
@Christophe Raynaud de Lage
Para la obra, Liddell se inspiró en el cineasta sueco Ingmar Bergman, que escribió el
guion de su funeral como si se tratase de su última obra maestra . En escena, la
intérprete española “invita a contemplar nuestras fantasías enterradas y nuestros
terrores no contados”, anticipaba el programa. Según las crónicas en los medios, en el
montaje convive un intérprete vestido de Papa con música electrónica, sombras sobre
muros góticos con referencias históricas y los propios fantasmas de la creadora. Pero
en un momento, la creadora arremetió contra los periodistas especializados que la
critican. En la escena llamada Humillación, recitó extractos de las críticas que los
profesionales, la mayoría de prensa gráfica, escribieron sobre ella. Para dejar en claro lo
dicho, menciona a los diarios y a los nombres de los críticos de medios como Le Figaro,
Le Monde o Libération. Encarando a las 2000 personas que la observaban, preguntó si
alguno de ellos estaba presente. finalmente, se levantó su pollera y le mostró el trasero
al público.
Los ecos no se hicieron esperar. Al otro día, Stéphane Capron, periodista francés,
querelló a la artista por “injurias públicas”. Según un cable de AFP, le reprocha a la
directora haber citado fragmentos de sus antiguos artículos publicados en Sceneweb
hace una década. El periodista asegura que otros colegas ridiculizados no fueron
insultados, y pidió “que las injurias sean retiradas del espectáculo hasta el final del
Festival de Avignon”. El diario El Mundo, de España, agrega que el crítico François
Capron, de France Inter, y a quien Liddell llama “cabrón” (por el juego de palabras con
su apellido), también presentó una demanda contra la española. Según la crítica de Le
Monde, Joëlle Gayot, el momento en el que la creadora muestra sus nalgas al público,
es su respuesta grosera a quienes las artista considera que no están a su altura. “¿Por
qué seguir escribiendo sobre alguien que te lincha en vivo?”, se pregunta.
El director del festival declaró a la agencia AFP que “las palabras expresadas en el
escenario como parte de un proyecto artístico no pueden considerarse como una
posición del festival”. De paso, recordó que Avignon “defiende la libertad de creación, la
libertad de expresión y la libertad de prensa” y que su posición es “no interferir en la
integridad de las obras presentadas”.
Como era de imaginar, también habló la creadora española. Durante una conferencia de
prensa realizada al día siguiente explicó que su “odio hacia los críticos”, que según ella
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“comparte” con el cineasta sueco Ingmar Bergman, fue la fuente de inspiración de este
montaje que tiene previsto otras funciones en grandes escenarios europeos. “Mi obra es
una bofetada a los críticos y, de hecho, me gustaría poder dar físicamente esta bofetada
a todas esas personas que, impunemente y de manera banal, me han hecho daño
-declaró-. No puedo hacer eso físicamente (...); pero tampoco sería posible porque la
gente presentaría una denuncia contra mí y terminaría en la cárcel”.
La escena que generó el debate tiene cierta semejanza a cuando el Grupo Krapp, en la
jornada de cierre del FIBA de hace años, en un pasaje de Réquiem leyó fragmentos de
críticas y comentarios aparecidos en medios periodísticos. Pero, más allá de dichos e
ironías internas que circularon en el momento, aquello no pasó a mayores. En 2011, la
creadora española trajo al porteño Teatro San Martín la obra Yo no soy bonita. Se la
presentó en estos términos: “Es una obra en la que Liddell ofrece su cuerpo como
materia y como agente para cuestionar y desmitificar los roles que les toca representar
a las mujeres en una sociedad violenta”.
La española Angélica Liddell estuvo en Buenos Aires en 2011, en el marco del FIBA,
donde presentó Yo no soy bonita.
Días antes de su estreno, la polémica creadora decía a LA NACION: “La violencia de la
que hablo está fundamentalmente en mi infancia, pero considero que los métodos que
utilizo para hablar de ella no son violentos. La violencia está en mi memoria y el resto
son elementos estéticos. Esa sangre real que brota de mi cuerpo de función en función
es simplemente una materia expresiva más, como puedo utilizar la tierra o lo que sea
(...). Lo único que intento es que la gente sea capaz de ejercitar la compasión, la piedad
y que pueda comprender mejor al mundo”.
Elogiada como criticada por el público como por los medios, hay algo que cierto: los
trabajos Angélica Liddell no pasan inadvertidos.
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Festival de Avignon: denuncias y
polémicas en la apertura del encuentro
teatral más glamoroso de Europa
Facebook X Pinterest Email Google+ LinkedIn WhatsApp Antes de pasar a la polémica,
vale la pena recrear el entorno en donde se produjo: el sábado a la noche se realizó la
apertura del Festival de Avignon. Fundado en 1947 por Jean Vilar, el encuentro que
tiene lugar en la bella ciudad del sur francés se ha transformado en uno de los festivales
más importantes del mundo. Su actual director artístico es el portugués Thiago
Rodrígues , actor y director que estuvo el año pasado en el marco del Festival
Internacional de Buenos Aires (FIBA) y que es el primer extranjero en diseñar la
programación de este festival en que se presentarán trabajos de los argentinos Lola
Arias Mariano Pensotti y  Tiziano Cruz.  Vilar presentó la 78° edición en los siguientes
términos: “Este encuentro es un momento vital de descubrimiento de lo desconocido, de
despertar de los sentidos, de amor a la diferencia, de debate sobre los desafíos de
nuestro tiempo (…). Amamos las artes escénicas y compartimos ese amor con nuestro
público. Y ese amor combativo debe ser celebrado”.
Para la apertura del festival, a la cual asiste lo más granado de la elite europea,
programó en el monumental Patio de Honor del Palacio de los Papas un espectáculo de
la española Angélica Liddell . El estreno mundial de Dämon generó en el mismo
momento y al día siguiente una amplia repercusión. Hubo denuncias, intercambios de
opiniones y una especie de grieta entre la artista y la crítica francesa. Aquello que
adelantaba el curador portugués sobre un encuentro vital para el descubrimiento de lo
desconocido tomó otras densidades, otras entidades.
Para la obra, Liddell se inspiró en el cineasta sueco Ingmar Bergman, que escribió el
guion de su funeral como si se tratase de su última obra maestra. En escena, la
intérprete española “invita a contemplar nuestras fantasías enterradas y nuestros
terrores no contados”, anticipaba el programa. Según las crónicas en los medios, en el
montaje convive un intérprete vestido de Papa con música electrónica, sombras sobre
muros góticos con referencias históricas y los propios fantasmas de la creadora. Pero
en un momento, la creadora arremetió contra los periodistas especializados que la
critican. En la escena llamada Humillación, recitó extractos de las críticas que los
profesionales, la mayoría de prensa gráfica, escribieron sobre ella. Para dejar en claro lo
dicho, menciona a los diarios y a los nombres de los críticos de medios como Le Figaro,
Le Monde o Libération. Encarando a las 2000 personas que la observaban, preguntó si
alguno de ellos estaba presente. finalmente, se levantó su pollera y le mostró el trasero
al público.
Querellas
Los ecos no se hicieron esperar. Al otro día, Stéphane Capron, periodista francés,
querelló a la artista por “injurias públicas”. Según un cable de AFP, le reprocha a la
directora haber citado fragmentos de sus antiguos artículos publicados en Sceneweb
hace una década. El periodista asegura que otros colegas ridiculizados no fueron
insultados, y pidió “que las injurias sean retiradas del espectáculo hasta el final del
Festival de Avignon”. El diario El Mundo, de España, agrega que el crítico François
Capron, de France Inter, y a quien Liddell llama “cabrón” (por el juego de palabras con
su apellido), también presentó una demanda contra la española. Según la crítica de Le
Monde, Joëlle Gayot, el momento en el que la creadora muestra sus nalgas al público,
es su respuesta grosera a quienes las artista considera que no están a su altura. “¿Por
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qué seguir escribiendo sobre alguien que te lincha en vivo?”, se pregunta.
El director del festival declaró a la agencia AFP que “las palabras expresadas en el
escenario como parte de un proyecto artístico no pueden considerarse como una
posición del festival”. De paso, recordó que Avignon “defiende la libertad de creación, la
libertad de expresión y la libertad de prensa” y que su posición es “no interferir en la
integridad de las obras presentadas”.
Como era de imaginar, también habló la creadora española. Durante una conferencia de
prensa realizada al día siguiente explicó que su “odio hacia los críticos”, que según ella
“comparte” con el cineasta sueco Ingmar Bergman, fue la fuente de inspiración de este
montaje que tiene previsto otras funciones en grandes escenarios europeos. “Mi obra es
una bofetada a los críticos y, de hecho, me gustaría poder dar físicamente esta bofetada
a todas esas personas que, impunemente y de manera banal, me han hecho daño
-declaró-. No puedo hacer eso físicamente (…); pero tampoco sería posible porque la
gente presentaría una denuncia contra mí y terminaría en la cárcel”.
La escena que generó el debate tiene cierta semejanza a cuando el Grupo Krapp, en la
jornada de cierre del FIBA de hace años, en un pasaje de Réquiem leyó fragmentos de
críticas y comentarios aparecidos en medios periodísticos. Pero, más allá de dichos e
ironías internas que circularon en el momento, aquello no pasó a mayores. En 2011, la
creadora española trajo al porteño Teatro San Martín la obra Yo no soy bonita. Se la
presentó en estos términos: “Es una obra en la que Liddell ofrece su cuerpo como
materia y como agente para cuestionar y desmitificar los roles que les toca representar
a las mujeres en una sociedad violenta”.
Días antes de su estreno, la polémica creadora decía a LA NACION: “La violencia de la
que hablo está fundamentalmente en mi infancia, pero considero que los métodos que
utilizo para hablar de ella no son violentos. La violencia está en mi memoria y el resto
son elementos estéticos. Esa sangre real que brota de mi cuerpo de función en función
es simplemente una materia expresiva más, como puedo utilizar la tierra o lo que sea
(…). Lo único que intento es que la gente sea capaz de ejercitar la compasión, la piedad
y que pueda comprender mejor al mundo”.
Elogiada como criticada por el público como por los medios, hay algo que cierto: los
trabajos Angélica Liddell no pasan inadvertidos.
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FHVtLYDO GH AYLJQRQ: GHQuQFLDV y SROéPLFDV
HQ OD DSHrturD GHO HQFuHQtrR tHDtrDO PáV
JODPRrRVR GH EurRSD

 3/7/2024 20:14:00
 /A1AC,21

 5HDGLQJ 7LPH:
19 VHF. hHrH
2 PLQ. Dt SuEOLVhHr

 4uDOLty 6FRrH:
1HZV: 11%
3uEOLVhHr: 63%

ArJHQtLQD 7LtuODrHV 1RtLFLDVArJHQtLQD ÚOtLPDV 1RtLFLDV,ArJHQtLQD 7LtuODrHV

DurDQtH OD DSHrturD GHO SrHVtLJLRVR FóQFODYH, OD SrRSuHVtD GH OD HVSDñROD AQJéOLFD
/LGGHOO, TuLHQ HVtuYR HQ %uHQRV ALrHV HQ 2011, GHVSHrtó HO PDOHVtDr GH OD FrítLFD tHDtrDO
IrDQFHVD SRr Vu DFtLtuG HQ HVFHQD

AQtHV GH SDVDr D OD SROéPLFD, YDOH OD SHQD rHFrHDr HO HQtRrQR HQ GRQGH VH SrRGuMR: HO
VáEDGR D OD QRFhH VH rHDOLzó OD DSHrturD GHO FHVtLYDO GH AYLJQRQ. FuQGDGR HQ 1947 SRr
-HDQ 9LODr, HO HQFuHQtrR TuH tLHQH OuJDr HQ OD EHOOD FLuGDG GHO Vur IrDQFéV VH hD
trDQVIRrPDGR HQ uQR GH ORV IHVtLYDOHV PáV LPSRrtDQtHV GHO PuQGR.

6u DFtuDO GLrHFtRr DrtíVtLFR HV HO SRrtuJuéV 7hLDJR 5RGríJuHV, DFtRr y GLrHFtRr TuH HVtuYR
HO DñR SDVDGR HQ HO PDrFR GHO FHVtLYDO ,QtHrQDFLRQDO GH %uHQRV ALrHV y TuH HV HO SrLPHr
HxtrDQMHrR HQ GLVHñDr OD SrRJrDPDFLóQ GH HVtH IHVtLYDO HQ TuH VH SrHVHQtDráQ trDEDMRV GH
ORV DrJHQtLQRV /ROD ArLDV, 0DrLDQR 3HQVRttL y  7LzLDQR Cruz.

HHPRV rHVuPLGR HVtD QRtLFLD SDrD TuH SuHGDV OHHrOD ráSLGDPHQtH. 6L HVtáV LQtHrHVDGR
HQ OD QRtLFLD, SuHGHV OHHr HO tHxtR FRPSOHtR DTuí. /HHr PáV:
ArJHQtLQD ÚOtLPDV 1RtLFLDV, ArJHQtLQD 7LtuODrHV

6LPLODr 1HZV:7DPELéQ SuHGHV OHHr QRtLFLDV VLPLODrHV D éVtD TuH hHPRV rHFRSLODGR GH
RtrDV IuHQtHV GH QRtLFLDV.

HDrOHP FHVtLYDO 2024: HO JrDQ IHVtLYDO GH rRFN GHO /LtRrDO FRQILrPó DrtLVtDV y FóPR
FRPSrDr HQtrDGDV/D VHxtD HGLFLóQ VHrá ORV GíDV 12 y 13 GH RFtuErH HQ 6DQtD FH.
FuHQtH: FODrLQFRP -  3. / 94/HHr PáV »

3HVR 3OuPD VH IrDFturó HO SLH GurDQtH HO IHVtLYDO GRYHrQRr’V %DOO GH 1uHYD YRrNFuH HVtH
GRPLQJR. EO FDQtDQtH PHxLFDQR tHrPLQó hRVSLtDOLzDGR SHrR QR VH EDMó DQtHV GHO
HVFHQDrLR SHVH DO DFFLGHQtH. EO YLGHR GH HVtH PRPHQtR.
FuHQtH: /A92ZFRPDr -  5. / 82/HHr PáV »

3rHVLGHQtH GH ArJHQtLQD VH rHúQH FRQ IuQFLRQDrLRV DOHPDQHV GurDQtH FRQtrRYHrtLGD JLrD
SRr EurRSD3rHVLGHQtH GH ArJHQtLQD VH rHúQH FRQ IuQFLRQDrLRV DOHPDQHV GurDQtH
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FRQtrRYHrtLGD JLrD SRr EurRSD
FuHQtH: /A92ZFRPDr -  5. / 82/HHr PáV »

3rHVLGHQtH GH ArJHQtLQD VH rHúQH FRQ IuQFLRQDrLRV DOHPDQHV GurDQtH FRQtrRYHrtLGD JLrD
SRr EurRSD3rHVLGHQtH GH ArJHQtLQD VH rHúQH FRQ IuQFLRQDrLRV DOHPDQHV GurDQtH
FRQtrRYHrtLGD JLrD SRr EurRSD
FuHQtH: /A92ZFRPDr -  5. / 82/HHr PáV »

0LOHL VH rHuQLó FRQ HO FDQFLOOHr DOHPáQ 2ODI 6FhROz GurDQtH Vu JLrD HQ EurRSD7rDV Vu
SDVR SRr EVSDñD, HO SrHVLGHQtH -DYLHr 0LOHL VH HQtrHYLVtó hRy HQ %HrOíQ FRQ HO FDQFLOOHr
DOHPáQ, 2ODI 6FhROz.
FuHQtH: tHOHIHQRtLFLDV -  9. / 68/HHr PáV »

FHVtLYDO SRr ORV 35 DñRV GH F0 /D 7rLEuHDErá DrtLVtDV y EDQGDV HQ YLYR, SHrR DGHPáV
VH LQVtDODrá uQD IHrLD GH FROHFtLYRV y RrJDQLzDFLRQHV, GRQGH HVtDráQ GHVGH OD HGLtRrLDO
LQGHSHQGLHQtH 7LQtD /LPóQ hDVtD 7éODP y HO CE/6.
FuHQtH: SDJLQD12 -  4. / 92/HHr PáV »
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Festival de Avignon: denuncias y
polémicas en la apertura del encuentro
teatral más glamoroso de Europa
Categories General
•  Post author  By adminazeit
•  Post date July 3, 2024

CompartirEscucharAntes de pasar a la polémica, vale la pena recrear el entorno en
donde se produjo: el sábado a la noche se realizó la apertura del Festival de Avignon.
Fundado en 1947 por Jean Vilar, el encuentro que tiene lugar en la bella ciudad del sur
francés se ha transformado en uno de los festivales más importantes del mundo. Su
actual director artístico es el portugués Thiago Rodrígues, actor y director que estuvo el
año pasado en el marco del Festival Internacional de Buenos Aires (FIBA) y que es el
primer extranjero en diseñar la programación de este festival en que se presentarán
trabajos de los argentinos Lola Arias, Mariano Pensotti y  Tiziano Cruz.  Vilar presentó
la 78° edición en los siguientes términos: “Este encuentro es un momento vital de
descubrimiento de lo desconocido, de despertar de los sentidos, de amor a la diferencia,
de debate sobre los desafíos de nuestro tiempo (…). Amamos las artes escénicas y
compartimos ese amor con nuestro público. Y ese amor combativo debe ser
celebrado”.Para la apertura del festival, a la cual asiste lo más granado de la elite
europea, programó en el monumental Patio de Honor del Palacio de los Papas un
espectáculo de la española Angélica Liddell. El estreno mundial de Dämon generó en el
mismo momento y al día siguiente una amplia repercusión. Hubo denuncias,
intercambios de opiniones y una especie de grieta entre la artista y la crítica francesa.
Aquello que adelantaba el curador portugués sobre un encuentro vital para el
descubrimiento de lo desconocido tomó otras densidades, otras entidades.En plena
apertura del prestigioso festival francés, la artista arremetió contra la crítica
especializada, lo cual generó un amplio malestar de los aludidosChristophe Raynaud de
LagePara la obra, Liddell se inspiró en el cineasta sueco Ingmar Bergman, que escribió
el guion de su funeral como si se tratase de su última obra maestra. En escena, la
intérprete española “invita a contemplar nuestras fantasías enterradas y nuestros
terrores no contados”, anticipaba el programa. Según las crónicas en los medios, en el
montaje convive un intérprete vestido de Papa con música electrónica, sombras sobre
muros góticos con referencias históricas y los propios fantasmas de la creadora. Pero
en un momento, la creadora arremetió contra los periodistas especializados que la
critican. En la escena llamada Humillación, recitó extractos de las críticas que los
profesionales, la mayoría de prensa gráfica, escribieron sobre ella. Para dejar en claro lo
dicho, menciona a los diarios y a los nombres de los críticos de medios como Le Figaro,
Le Monde o Libération. Encarando a las 2000 personas que la observaban, preguntó si
alguno de ellos estaba presente. finalmente, se levantó su pollera y le mostró el trasero
al público.QuerellasLos ecos no se hicieron esperar. Al otro día, Stéphane Capron,
periodista francés, querelló a la artista por “injurias públicas”. Según un cable de AFP, le
reprocha a la directora haber citado fragmentos de sus antiguos artículos publicados en
Sceneweb hace una década. El periodista asegura que otros colegas ridiculizados no
fueron insultados, y pidió “que las injurias sean retiradas del espectáculo hasta el final
del Festival de Avignon”. El diario El Mundo, de España, agrega que el crítico François
Capron, de France Inter, y a quien Liddell llama “cabrón” (por el juego de palabras con
su apellido), también presentó una demanda contra la española. Según la crítica de Le
Monde, Joëlle Gayot, el momento en el que la creadora muestra sus nalgas al público,
es su respuesta grosera a quienes las artista considera que no están a su altura. “¿Por
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qué seguir escribiendo sobre alguien que te lincha en vivo?”, se pregunta.El director del
festival declaró a la agencia AFP que “las palabras expresadas en el escenario como
parte de un proyecto artístico no pueden considerarse como una posición del festival”.
De paso, recordó que Avignon “defiende la libertad de creación, la libertad de expresión
y la libertad de prensa” y que su posición es “no interferir en la integridad de las obras
presentadas”.Como era de imaginar, también habló la creadora española. Durante una
conferencia de prensa realizada al día siguiente explicó que su “odio hacia los críticos”,
que según ella “comparte” con el cineasta sueco Ingmar Bergman, fue la fuente de
inspiración de este montaje que tiene previsto otras funciones en grandes escenarios
europeos. “Mi obra es una bofetada a los críticos y, de hecho, me gustaría poder dar
físicamente esta bofetada a todas esas personas que, impunemente y de manera banal,
me han hecho daño -declaró-. No puedo hacer eso físicamente (…); pero tampoco sería
posible porque la gente presentaría una denuncia contra mí y terminaría en la cárcel”.La
escena que generó el debate tiene cierta semejanza a cuando el Grupo Krapp, en la
jornada de cierre del FIBA de hace años, en un pasaje de Réquiem leyó fragmentos de
críticas y comentarios aparecidos en medios periodísticos. Pero, más allá de dichos e
ironías internas que circularon en el momento, aquello no pasó a mayores. En 2011, la
creadora española trajo al porteño Teatro San Martín la obra Yo no soy bonita. Se la
presentó en estos términos: “Es una obra en la que Liddell ofrece su cuerpo como
materia y como agente para cuestionar y desmitificar los roles que les toca representar
a las mujeres en una sociedad violenta”.La española Angélica Liddell estuvo en Buenos
Aires en 2011, en el marco del FIBA, donde presentó Yo no soy bonita.Festivales de
Buenos AiresDías antes de su estreno, la polémica creadora decía a LA NACION: “La
violencia de la que hablo está fundamentalmente en mi infancia, pero considero que los
métodos que utilizo para hablar de ella no son violentos. La violencia está en mi
memoria y el resto son elementos estéticos. Esa sangre real que brota de mi cuerpo de
función en función es simplemente una materia expresiva más, como puedo utilizar la
tierra o lo que sea (…). Lo único que intento es que la gente sea capaz de ejercitar la
compasión, la piedad y que pueda comprender mejor al mundo”.Elogiada como criticada
por el público como por los medios, hay algo que cierto: los trabajos Angélica Liddell no
pasan inadvertidos.Alejandro CruzTemasPerformanceTeatroFIBA (Teatro)Conforme a
los criterios deConocé The Trust ProjectOtras noticias de PerformanceSe llevó 243.000
dólares. La artista Lola Arias, la creadora de Campo minado, ganó el Premio
Internacional Ibsen: “Esto es un sueño”En el Puente de la Mujer. Marta Minujín cerró la
Bienal de Performance con perfume y una lluvia de pétalosTestosterona. Un cautivante
cuerpo performático sobre la construcción de lo masculino
Fuente
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Festival d'Avignon  2024 : les artistes
argentins en résistance

Trois auteurs et metteurs en scène, malmenés en Argentine depuis l'arrivée au pouvoir
de Javier Milei, trouvent au festival une tribune salvatrice. Et luttent contre la destruction
du secteur culturel de leur pays. Eugenia Kais
Réservé aux abonnés
M ettre à l'honneur de ce 78 festival la diversité de la langue espagnole. Montrer sa
richesse dans la littérature, le cinéma et les arts, vivants ou plastiques. Ce pari,  Tiago
Rodrigues  le relève en conviant trois auteurs argentins, dont l'artiste  Tiziano Cruz,  36
ans, qui la bouscule. Car le titre même de l'œuvre qu'il présente pour la première fois en
Europe,  Wayqeycuna  Mes frères à moi ) renvoie à sa langue maternelle, le quechua,
qu'il ne parle pas, interrogeant ainsi « la manière dont l'espagnol, au-delà des œuvres
brillantes qu'il a produites, a aussi été la langue d'un colonialisme qui a envahi ma
culture et contribué à faire disparaître d'autres langues, dont la mienne ».  Wayqeycuna 
est le dernier volet d'une trilogie démarrée en 2015, après le décès de sa sœur, victime
à 18 ans d'une négligence médicale dans sa province de Jujuy, au nord-ouest de
l'Argentine. « J'ai peu à peu pris conscience que ce n'était pas un cas isolé mais une
pratique systématisée dans une société qui annihile nos corps d'indigènes, parce qu'elle
a le désir d'être blanche » , expose-t-il au téléphone en visio depuis l'Argentine, soucieux
que la reconnaissance internationale dont il bénéficie permette à d'autres « d'ouvrir des
portes ». « Dans ce pays complexe qu'est l'Argentine, où le racisme, la xénophobie, la
peur des pauvres n'ont pas disparu, nous, artistes indigènes, n'avons pas besoin qu'on
parle à notre place. Faire des performances ou du théâtre, pratiques historiquement
réservées aux classes moyennes ou supérieures, est un acte de résistance qui permet
d'occuper un espace dont nous avons été privés. »
Résister : le mot est prononcé et trouve un triste écho dans l'actualité récente de
l'Argentine. Car fin novembre dernier, Javier Milei y a été élu président et a rapidement
entrepris de démanteler les acquis sociaux des dernières années, depuis la remise en
cause de l'avortement — légalisé fin 2020 — jusqu'à la loi dite de « cupo trans » , qui
instaure depuis 2021 un quota de 1 % de personnes transgenres dans toute
administration et entreprise publique. C'est grâce à elle que Nacho a pu se faire
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embaucher comme chauffeur, à sa sortie de prison. Il est l'un des six « performeurs » —
quatre femmes, un homme et une femme transgenres — de Los Días afuera Les Jours
dehors ) présenté par Lola Arias, née en 1976 et récompensée cette année du
prestigieux prix Ibsen (seconde femme distinguée après Ariane Mnouchkine en 2009, et
première artiste latino-américaine).
Pour chacune de ses créations, qui relèvent d'un théâtre-documentaire prisé en
Argentine, elle enquête pendant des années (interviews, consultation d'archives…)
avant d'écrire une pièce puis de la monter avec les vrais protagonistes de ces histoires.
Dans Campo minado Champ de mines , 2016), joué à guichet fermé pendant quatre
ans, six vétérans anglais et argentins décortiquaient sur scène le (ur) traumatisme de la
guerre des Malouines (1982). C'est en 2019, lors d'un atelier de cinéma et de théâtre
donné à la prison pour femmes d'Ezeiza, en banlieue de Buenos Aires, qu'a surgi l'idée
d'un film consacré à la vie en prison ( Reas , présenté à la dernière Berlinale) puis d'une
pièce-comédie musicale sur « le temps de la libération, le retour à la maison, à l'emploi,
la réadaptation après l'enfermement. Plus j'ai enquêté, plus j'ai réalisé à quel point
personne, en Argentine et au-delà, ne veut parler ni penser à ce que vivent les
emprisonnés. Et dans ce système auquel on n'a pas accès, violent, binaire, les
personnes trans sont particulièrement discriminées », explique la metteuse en scène, de
retour à Buenos Aires pour répéter, entre deux manifestations contre la « thérapie de
choc » du nouveau président.
Destruction de l'INCAA — le CNC argentin —, de l'Institut national du théâtre et du
Fonds national des arts, fermeture du populaire Ciné Gaumont de Buenos Aires,
stagnation des budgets des théâtres publics (malgré une inflation à plus de 200 % en
2023), licenciements au sein de la Bibliothèque nationale, baisse drastique des
ressources du Conicet, l'organisme public de recherche scientifique… « Ce
gouvernement achève de détruire un secteur culturel déjà très abîmé », déplore Lola
Arias. « Le discours de Javier Milei oppose les gens qui meurent de faim en Argentine,
où 50 % de la population vit sous le seuil de pauvreté, et les artistes, décrits comme des
fonctionnaires du précédent gouvernement, abreuvés d'aides, narcissiques et dangereux
: ma crainte est que cela génère un rejet et une haine des artistes, et légitime la
violence, comme on le voit déjà envers certaines minorités », s'alarme  Tiziano Cruz.
La veille de notre entretien en visio, quatre personnes lesbiennes ont été la cible d'un
cocktail molotov lancé par un voisin, dans un quartier populaire de la capitale — trois
sont mortes.
Depuis la crise économique de 2001, les Argentins sont devenus maîtres du système D.
C'est d'ailleurs parce qu'il sentait « que ce qui se passait dans les rues était plus
intéressant que ce qui se jouait dans les salles de théâtres » que Mariano Pensotti a
fondé, en 2005 et sans subvention, le groupe Marea — avec, notamment, la
scénographe Mariana Tirantte et le musicien Diego Vainer — dont les premières
créations étaient données dans l'espace public. « Nous n'avions pas prévu de faire un
théâtre ouvertement politique, ou qui refléterait cette crise. Néanmoins nos fictions se
sont nourries de ce contexte et l'ont aussi donné à voir sous une forme différente. »
Aujourd'hui encore, son travail brouille les frontières entre réel et fiction. Dans Una
sombra voraz  Une ombre vorace  ), un alpiniste en fin de carrière tente l'ascension de
la montagne où son père a disparu trente ans plus tôt. Son histoire est adaptée au
cinéma, et voilà que le fils alpiniste se retrouve face à son double-acteur. Plutôt habitué
aux scénographies remarquables (dans La Obra, un demi-cylindre de bois tournait
lentement, alternant les décors et personnages), il a imaginé ici une forme nomade
destinée à être jouée aux alentours d'Avignon, dans des centres sociaux, des
monuments historiques, à l'air libre… Interrogé pendant la tournée en Italie de La Obra,
il n'envisage pas de quitter Buenos Aires où il vit toujours à 51 ans. « Je ne veux surtout
pas romantiser ce qui se passe, faire croire que cette nouvelle crise pourrait être une
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source de créativité. Mais je sens ici une vitalité et un mouvement de résistance dont je
veux faire partie. »
Soliloquio  de  Tiziano Cruz,  du 5 au 7 et du 11 au 13 juillet à 18 h, gymnase du lycée
Mistral (2h).
Wayqeycuna  de  Tiziano Cruz,  le 10 juillet à 18 h, les 11, 12 et 13 à 11h, le 14 à 11h
et 18h, gymnase du lycée Mistral (1h10).
Los Dias afuera de Lola Arias, du 4 au 10 juillet (relâche le 6), à 18h, Opéra Grand
Avignon (1h45).
Une ombre vorace  de Mariano Pensotti, du 2 au 20 juillet (relâche les 7 et 14) à 20h,
Avignon et alentours (1 h15).
Que donnent les spectacles du In ? Que voir dans le Off ? Du 29 juin au 21 juillet, nos
journalistes Théâtre suivent au plus près l'actualité toujours bouillonnante du festival.
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Festival d'Avignon  : «Los Días Afuera»,
les fortes du pénitencier

La metteuse en scène argentine Lola Arias laisse s'exprimer la singularité de ses six
interprètes, femmes et personnes trans passées par la prison, grâce à un dispositif
simple mais terriblement efficace. Ça, c'est le type même de pièce qui rend l'exercice
critique difficile, Los Dias Afuera de l'Argentine Lola Arias. Soit les parcours fracassés de
quatre femmes cisgenres, et deux personnes trans, violentées, emprisonnées : «mille
cent jours», annonce l'une ; «mille cinq cent treize», surenchérit l'autre. Qui dit mieux ?
Donnons au moins leur prénom, on leur doit bien ça : formidables Yoseli, Nacho,
Estefania, Noelia, Carla et Paula, qui montent pour la première fois sur scène et
exposent «leurs jours après» la prison pour femmes d'Ezeiza à Buenos Aires. Pas
d'hommes cisgenres sur ce décor échafaudage de scène de concert, version pole
dance, qui vire au drive-in – mais ils sont l'objet de toutes les plaintes : veulerie,
tromperie, et lâcheté. Nacho, lui, est «garçon trans», aujourd'hui chauffeur de taxi et
«psy de pacotille» quand les clients se racontent.
Misère en héritage
C'est à leur tour de se dire. Tout. La misère en héritage, la rue, la drogue, le vol, la
violence systémique faite aux femmes et trans, les flics qui tabassent, les conditions de
détention, la visite des familles explosées, les discriminations à l'emploi, au logement, le
sexe et l'amour en prison, deux filles qui restent collées des nuits entières à mater des
films d'horreur, Nacho et Estefania qui se souviennent de leur groupe de rock
pénitentiaire, les Hors contrôle – en serait-il autrement ? –, c'était en 2012. Douze ans
plus tard, la musique brusque l'Opéra d'Avignon dans une dramaturgie très simple :
alternance de récits de soi, chacun, chacune son tour – personne ne se coupe –, et
passages de danse-musique live avec chansons populaires version cumbia ; bien sûr
que les paroles prennent en charge leur triste et lamentable histoire : «On ne choisit pas
son destin, On ne sait pas ce qui viendra.»
Si, on sait, et rien ne va nous surprendre dans la mise en scène de cette restitution de la
violence. Forte de son travail d'écrivaine, réalisatrice, femme de théâtre avec des
ex-détenus, vétérans de guerre, enfants de migrants, Lola Arias opte pour une
grammaire efficace : dérouler en série les autobiographies, et déverrouiller les corps
dans des numéros de comédie musicale. Mention spéciale à Noelia, travailleuse du sexe
transgenre – militante tabassée pour avoir défendu les droits des «putes» – qui s'éclate
dans un numéro de voguing. On lira plus tard qu'elle compte aujourd'hui parmi les
figures importantes des ballrooms en Argentine.
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Ne pas enfermer
Alors le critique peut bien pointer la simplicité répétitive du dispositif, reste que ça
fonctionne à plein régime pour ne pas enfermer – une fois de plus – ces six interprètes
dans un format purement documentaire, et surtout leur garantir une parole singulière
quand toutes les histoires se ressemblent tragiquement.
En ce jour de première, leur joie, la force de leur travail, la brutalité de leur présence ont
tout emporté : les bémols du critique, les larmes de cette femme assise juste à côté, son
bébé dans les bras, et le public debout… comme un seul homme ? Non. L'expression ne
vaut plus rien, il faut en inventer une autre.
Pour aller plus loin :
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Festival d'Avignon  2024 : des
ex-détenues en Argentine se racontent
dans la touchante comédie musicale
"Los dias afuera" de Lola Arias
Lauréate du prestigieux prix Ibsen 2024, la metteuse en scène argentine rappelle que le
théâtre peut servir d'écrin à des histoires authentiques portées par les personnes qui les
ont vécues.
Article rédigé par Yemcel Sadou
France Télévisions - Rédaction Culture
Publié le 06/07/2024 15:19
Temps de lecture : 4 min
La pièce "Los dias afuera" de Lola Arias présentée au  Festival d'Avignon  2024.
(EUGENIA KAIS)
Beaucoup de larmes sur scène et une ovation debout du public encore touché par la
sincérité des artistes sur scène à Avignon. Il faut dire que de la prison, en Argentine, à la
scène de l’Opéra Grand Avignon,latraversée du désert est émouvante. Dans Los dias
afuera ("Les jours dehors"), la metteuse en scène Lola Arias raconte le parcours de
Yoseli, Nacho, Estefania, Noelia, Carla et Paula. Ils ont été élevés dans des bidonvilles,
enlevés par un réseau de prostitution à 17 ans ou ont contracté des dettes pour étudier
à l’université.
948, 1106, 1100, 1513 jours…Cinq femmes etun homme trans qui onttous fait de la
prison. Désormais soignantes, chauffeuses de taxi ou travailleuses du sexe, elles se
remémorent leurs conditions de détention et racontent le retour à la liberté.Lola Arias,
lauréate du prestigieux prix Ibsen 2024, fait écho à un phénomène social en traitant de
l'incarcération féminine dans son pays. La population de femmes en prison a doublé ces
dix dernières années, de même que le taux de personnes transgenres en détention.
Los dias afuera est la suite de Reas, un documentaire de Lola Arias tourné en 2019
avec les comédiennes de la pièce et d’autres détenues.Si le film se focalise sur la vie en
prison, la pièce, elle, raconte davantage les conséquences de cette expérience
carcérale et le retour dans la société. 
Sur un échafaudage métallique, à côté d’une voiture avec un fond vert projetant des
rues évoquant les faubourgs de Buenos Aires, les six anciens détenus se replongent
dans leurs souvenirs façon Broadway. Le récit est tiré de leurs histoires personnelles.
"Jouer des codes du music-hall permet de dire le monde de l’enfermement sans en
reproduire la stigmatisation", indique Lola Arias dans un entretien accordé à l'équipe du
Festival.
La dramaturge a procédé à des entretiens individuels avec les ex-prisonniers pour
dégager des scènes fortes qui permettent au public de s’imaginer leur vie après la
prison. Le quartier transformé, la difficulté de trouver du travail, les petits boulots non
déclarés, précaires et éphémères, la vie de mère, mais aussi la transidentité et son
traitement par la police... autant d'obstacles à surmonter. "Lorsqu’on est un homme
trans, on ne survit pas dans une prison d’hommes", rappelle Nacho. Idem pour Noelia,
femme trans. Ces personnages, qui ont payé leur dette à la société, reprennent peu à
peu goût à la vie et aux petites joies de la liberté : revoir les étoiles, promener le chien
Donatello, voyager, conduire ou rester au bord d’une autoroute.
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La détresse de leur existence est magistralement mise en musique par Inès Copertino
avec des chansons taillées sur mesure. La peur de dormir seul ainsi que les rapports
entre détenus et l’administration pénitentiaire donnent naissance à un titre aux airs de
cumbia, un genre musical colombien où les tambours, les ocarinas et les flûtes de
roseau sont rois. Des épreuves que ces femmes et cet homme ont vécues dans leur
chair. "La musique et la danse leur permettent de se les réapproprier et de les partager",
explique Lola Arias.
Les intermèdes musicaux sont de précieuses échappatoires, des bijoux de pureté qui
permettent au public comme aux comédiennes de s’évader de ces histoires difficiles.
Ces personnages montrent que tout le monde a droit à des moments de bonheur et
d’évasion. "Peu importe ce qu’on était", chante l'ensemble au début de la pièce.
"Tu ne pourras rêver que quand tu seras libre". Aujourd’hui ces femmes le sont, mais la
peur de retourner en prison est toujours là. "Avec cette pièce, ces personnes qui ont été
privées de liberté peuvent aller à la rencontre du monde et s’exprimer par elles-mêmes
devant un public", souligne la metteuse en scène. L’enfermement reconstitue une
société à part et la force du vécu, partagé par d’autres, permet de tenir. En se racontant
l’histoire de leurs tatouages – un lion en référence à la force d’un jeune fils séparé de sa
mère ou une Tour Eiffel, symbole d’un autre monde – les personnages s’imposent de
"ne jamais pas abandonner".
Aujourd’hui, ces artistes se retrouvent pour la première fois en France et leur émotion
sur scène dépasse leurs attentes. Les comédiennes ont éclaté en sanglots devant un
public tout aussi ému qu’elles."Beaucoup d’entre elles n’avaient jamais traversé la mer ni
pris un avion. Elles se retrouvent sur l’une des plus grandes scènes d’Europe", note Lola
Arias. Avec Los dias afuera, l'artiste argentine donne une belle leçon d’humilité et
d’acceptation sur la rédemption et la réinsertion sociale des anciens détenus.
"Los dias afuera" de Lola Arias, jusqu'au 10 juillet à l'Opéra Grand Avignon dans
le cadre du  Festival d'Avignon
Du 3 au 5 octobre 2024 au Théâtre de la Ville à Paris et en tournée dans toute la
France
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Festival d'Avignon : "Los dias
afuera", qui est-on le jour d'après la
prison ?

Comédie musicale latino queer, la création de Lola Arias navigue entre les larmes de la vérité et
la joie du spectacle.

Cette édition du Festival d'Avignon est riche en dispositifs qui conjuguent structures métalliques sur
lesquelles grimpent les acteurs et écrans vidéo qui permettent d'isoler une scène. C'est encore le cas de
la très tonique comédie musicale Los dias afuera (Les jours dehors) qui est en quelque sorte la suite
scénique d'un film que Lola Arias, artiste argentine installée à Berlin, a réalisé en prison. Les femmes
cisgenres et les personnes transgenres qui habitent désormais la scène de l'opéra du Grand Avignon
dénoncent notamment le système binaire de la pénitentiaire. Pour le reste, c'est en chantant, dansant,
entre cumbia et voguing, riant que Yoseli, Nacho, Estefania, Noelia, Carla et Paula déroulent leur vie de
misère.
Davantage que des personnages de théâtre, ce sont des gens qui, passés par la prison, pour de
nombreuses années par intermittence pour certains, déballent les épisodes terribles qui ont ponctué leur
enfance, leur jeunesse, les histoires d'amour avec des types rapidement incarcérés, le soutien (ou pas)
de leur famille, les grossesses qui se suivent dans une incapacité à les assumer, la drogue, la
prostitution pour Noelia devenue militante pour la protection des travailleuses du sexe. Une autre a
formé un groupe de punk rock en prison. " Peu importe ce qu'on était et ce qui vient, on verra ", chante
l'une de ces rescapé(e)s avec qui on navigue entre les larmes de la vérité et la joie du spectacle.
Jusqu'au 10 juillet, 04 90 14 14 14, festival-avignon. com
A lire aussi

05F0uyLjDW3-trJdc9U2A5keoKB0XKdf_IbNf0d5Nxm9tztKkOCPIUQZS7HaP6MOA0f3O_663F1udm-GcB75mjgYjk0

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.laprovence.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Régional et Local 

7 juillet 2024 - 12:27 > Version en ligne

https://www.laprovence.com/article/culture-loisirs/65125237709693/festival-davignon-los-dias-afuera-qui-est-on-le-jour-d-apres-la-prison


https : //pictures. laprovence. com/cdn-cgi/image/, trim. left=0, trim. top=90, trim. height=1015, trim.
width=1800/media/hermes/20240706/20240706_1_6_1_1_0_obj29490495_1. jpg

႑

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.laprovence.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Régional et Local 

7 juillet 2024 - 12:27 > Version en ligne

https://www.laprovence.com/article/culture-loisirs/65125237709693/festival-davignon-los-dias-afuera-qui-est-on-le-jour-d-apres-la-prison


Avignon. Los dias afuera : une
œuvre joyeuse et un tableau sans
concession

Sonia Garcia Tahar
Au milieu des échafaudages, les six actrices de « Los dias afuera » reconstruisent leurs vies. Crédit :
Christophe Raynaud de Lage/Festival G’AvLgnRn /Sonia Garcia
Un grand échafaudage, un écran qui le surplombe et une voiture de cinéma avec fond vert en
arrière-plan. Telle est la scénographie de Los dias afuera, deuxième opus que O’DUWLsWe argentine Lola
Arias créé avec des femmes cis (dont le genre est conforme à celui attribué à la naissance, N. D. L. R)
et transgenres récemment sorties de prison, après la sortie de son film REAS.
Elles sont six. Ou plutôt « iels » sont six. On les sent dures. Et fragiles en même temps. Alors que le
public plonge très vite dans une ambiance un peu ciné, avec des actrices qui ne parlent Tu’DveF micro,
et chantent de tout leur cœur des airs populaires de cumbia, on mesure rapidement la prouesse Tu’eOOes
accomplissent en s’exSRsDnW ainsi aux yeux de tous, en affrontant les regards et les jugements sur leurs
vies.
Et quelles vies ! Très loin du théâtre documentaire, en composant avec les références culturelles qui
sont celles de ses actrices, Lola Arias réalise avec beaucoup de générosité et de tendresse une œuvre
joyeuse mais dresse un tableau sans concession G’une société argentine injuste et violente, Rù les plus
pauvres n’DuURnW jamais droit Tu’Du malheur. Au détour de scènes tournées comme une telenovela, le
spectateur prend en pleine face les détails sordides de vies abîmées. La rue dès treize ans et ses
réseaux de prostitution, les mères alcooliques ou droguées, les arrestations arbitraires, les enfants Tu’Rn
n’DUULve pas à élever, et qui pleurent en allant voir maman au parloir, O’LmSRssLELOLWp du retour à O’emSORL et
la grande précarité de quasi SDF. Derrière O’DngRLsse perceptible, des espoirs, des couleurs et de la
musique. De la pugnacité aussi. Sans trahir ces femmes, Lola Arias livre là une œuvre très émouvante,
qui donne fort à réfléchir en pleine ère Milei.
« Los Dias Afuera », à O’OSpUD grand Avignon MusTu’Du 10 juillet à 18 h. Durée : 1 h 45.
0 commentaireCommenter cet article ႑

0Uelwv_4GPtUHvyFjaBFK7VieXVamH8Dbfw5X0-M-nrFR2Gp_CaoM7RNoGl2K5R_G-l1c4spXelt6twfXGd-truQUZYd7I4_sRpn0z0FWavkNGRi

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.ledauphine.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Régional et Local 
JOURNALISTE : Sonia Garcia Tahar

7 juillet 2024 - 13:43 > Version en ligne

https://www.ledauphine.com/culture-loisirs/2024/07/07/los-dias-afuera-une-oeuvre-joyeuse-et-un-tableau-sans-concession


 
 
 
 

 
▶ 7 juillet 2024 

 

2022 

 

PAYS : France 
PAGE(S) : 2 
JOURNALISTE : Armelle Héliot 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

 
▶ 7 juillet 2024 

 

2022 

 

PAYS : France 
PAGE(S) : 2 
JOURNALISTE : Armelle Héliot 

 



Festival d'Avignon  2024 : dans “Los
Dias Afuera”, six ex-détenues argentines
rejouent leurs vies cabossées… et ça
décape

Entre théâtre documentaire et comédie musicale, Lola Arias propose un spectacle
électrique. Où l'émotion et la vitalité des comédiennes font oublier les faiblesses d'une
mise en scène un peu plate. Photo Christophe Raynaud de Lage
Réservé aux abonnés
S ur la scène de l'Opéra d'Avignon, les flamboyantes ex-taulardes – cisgenres et
transgenres mêlées – racontent en danses et chansons leur authentique et terrible
histoire. Et après le spectacle, hymne à la liberté retrouvée, on ne se souvient que de
leur folle énergie, de leur bonheur à être là, à jouer sur la scène du  festival d'Avignon,
ce qu'elles n'auraient jamais pu imaginer, il y a peu encore dans leur prison pour femme
d'Ezeiza à Buenos Aires. Face à leur résilience, on en a presque oublié leur tragédie…
L'actrice, écrivaine, auteure-compositeure-interprète, metteuse en scène et cinéaste
argentine Lola Arias, 45 ans, a écrit et orchestré d'après leurs propres vies, leurs
propres récits, cette électrique comédie musicalo-théâtrale où s'embrasent les destinées
empêchées de Yoseli, Nacho, Estefania, Noella, Carla et Paula. Avec elles, elle a même
fait un film, aussi, Reas (en attente de date de sortie en France). Los dias Afuera est la
partie vivante du diptyque, qu'on retrouvera en octobre et novembre au Festival
d'Automne.
Sur le plateau où se devine un décor en chantier et où une cette vieille voiture rouge
sang qu'empruntent souvent les femmes filmées à l'intérieur en vidéo – Nacho s'est en
effet reconvertie en chauffeur –, Lola Arias a composé sa partition entre cumbia et
voguing. Après avoir longuement interviewé ses héroïnes, elle re-met en scène leur
existence sans pathos ni misérabilisme, avec fierté au contraire et dignité pleine de
défis. La loi des hommes, la loi du pouvoir ont trop souvent cassé ces six filles naïves.
Elles ont payé leurs petits trafics pour survivre à de lourdes années de prison auxquelles
ont échappé en revanche les puissants narcotrafiquants, plus ou moins protégés. Los
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dias Afuera raconte aussi l'Argentine d'aujourd'hui … La plupart des comédiennes sur la
scène colorée et bordélique ont vu leurs familles exploser, leurs études bouleversées,
leurs amours en vrac. Mais leur sens de la solidarité, de l'entraide, leur humour aussi, et
le théâtre enfin, les sauvent et font miracle dans ce désastre généralisé à tout le pays, à
toute la société.
Rage de vivre
Sur le plateau de Los dias Afuera, leur rage de vivre emporte le public, sonné par tant de
courage. Un peu jaloux peut-être de tant de courage. Lola Arias a joyeusement cassé
les codes du théâtre documentaire traditionnel – et comme on en voit trop aujourd'hui ! –
en le mâtinant d'une comédie musicale, finalement elle aussi « documentaire », mais
réinventée pour l'occasion.
Le résultat est décapant, défie le politiquement correct habituel. On sent les ex-détenues
si vibrantes d'être sur le plateau et d'y rejouer en actrices cette fois leurs vies cabossées
d'hier qu'on en oublie, dans l'émotion partagée et la vitalité, les quelques faiblesses
d'une mise en scène un peu plate. Normal : sa force, son relief ce sont ces six femmes
qui la possèdent. Jusqu'au bout des ongles et des tignasses.
q
Los Dias Afuera , théâtre chanté, dansé de Lola Arias. Mise en scène : Lola Arias. En
langue espagnole surtitrée. Durée : 1h45. Jusqu'au 10 juillet à 18h, à l'Opéra Grand
Avignon. Tél. : 04 90 14 14 14. Et du 3 au 5 octobre au Théâtre de la Ville à Paris, du 6
au 7 novembre à la Maison des Arts de Créteil.
Que donnent les spectacles du In ? Que voir dans le Off ? Du 29 juin au 21 juillet, nos
journalistes Théâtre suivent au plus près l'actualité toujours bouillonnante du festival.
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Festival d'Avignon  : Lola Arias et La
Ribot, quand les corps et les voix des
femmes entrent en scène
L'Argentine Lola Arias et l'Espagnole La Ribot laissent éclater la voix de celles qu'on
enferme. En chansons pour la première, dans une danse empêchée pour la seconde.
L'Argentine Lola Arias et l'Espagnole La Ribot laissent éclater la voix de celles qu'on
enferme. En chansons pour la première, dans une danse empêchée pour la seconde.
Avignon (Vaucluse), envoyée spéciale.
À l'heure où nous écrivons ces lignes… Telle est la formule consacrée que nous nous
permettons d'user pour évoquer ce compte à rebours sordide, cette sensation
vertigineuse de plonger dans l'inconnu. Quelle sera l'ambiance, ce lundi matin, dans les
rues d'Avignon
Plus que jamais, face aux récits de haine et d'exclusion, face à l'obscurantisme, on
éprouve la nécessité de l'art, l'urgence de la beauté pour tous, y compris ceux qui ne
vont jamais au théâtre, qui pensent que ce n'est pas pour eux. À partir d'aujourd'hui, il va
falloir continuer, plus que jamais, à soutenir les artistes, la liberté de création . Ne pas
baisser les bras. Quoi qu'il advienne. Et inventer une suite.
Des battantes, des combattantes
Deux spectacles, portés par deux femmes, témoignent de leur engagement total pour
faire entendre des voix dissonantes, des voix non pas de la marge mais marginalisées.
Chez Lola Arias, elles sont six, six voix, six corps de femmes, cisgenre, transgenre, bi,
lesbiennes, passées par la case prison pour prostitution , vol ou trafic de drogue. Les
prisons argentines débordent de cette population stigmatisée par une société où le
machisme est présent à tous les étages, dès le plus jeune âge. Elles et il s'appellent
Yoseli, Nacho, Estefania, Noelia, Carla et Paula. Elles affichent au compteur pas mal
d'années de prison mais préfèrent égrener le nombre de jours à l'air libre, le nombre de
nuits à pouvoir enfin compter les étoiles, comme un défi à cette société rétrograde où
l'arrestation de la communauté LGBTQI + semble être l'activité favorite de la police de
Buenos Aires.
Los días afuera , « les jours dehors », témoigne de leur parcours de vie. Elles arrivent
crânement devant le rideau rouge, en tenue de soirée. Malgré les stigmates d'une vie
éprouvante, elles sont fières, belles et rebelles. Leurs témoignages sont bruts de
décoffrage. Elles vont alterner monologues, chants et danse dans un spectacle joyeux
qui tient de la comédie musicale, du cabaret, du music-hall. En prison, elles ont tenu
bon, certaines ont fait des études. Lola Arias les avait déjà filmé·es dans Reas – selon la
locution latine « en cas de doute », mais qui, en argot, signifie femme folle, incontrôlable.
Sur scène, elles ne sont pas là pour se plaindre ou faire pleurer Margot. Elles grimpent
sur les échafaudages, en redescendent le long d'une barre de voguing. Ce sont des
battantes, des combattantes et l'art, soudain, est plus qu'une porte de sortie. Il devient
utile pour elles, pour nous, pour retisser des liens de sororité et de fraternité. Leur
courage n'a d'égal que leur désir de vivre dans un monde plus juste, un monde qui ne
laisse pas sur le bord de la route les pauvres, les Noirs, les Arabes, les homos, les
trans… Alors avec elles, on danse sur des airs de cumbia ou de reggaeton jusqu'à en
avoir le tournis.
Une performance venue des tréfonds de l'Espagne catholique
Changement de décor avec la performance époustouflante de la chorégraphe et
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danseuse espagnole La Ribot. Changement de décor mais pas de thématique. Autour
de la figure de Juana la Loca, Jeanne la Folle (1479-1555), fille d'Isabelle la Catholique
et de Ferdinand d'Aragon, épouse (et veuve) de Philippe le Beau, mère de Charles
Quint, La Ribot, dans une performance venue des tréfonds de cette Espagne catholique,
apostolique et romaine, évoque la mise à l'isolement de Jeanne dans  Juana ficcion  .
Écartée du pouvoir par son père et son fils, assignée à résidence à Tordesillas, un bourg
non loin de Valladolid, en 1509, diagnostiquée « folle », Juana vivra recluse avec pour
seule échappatoire la musique. Fine lettrée, aimant la poésie et la musique, elle ne
sortira jamais de sa prison dorée.
La performance de La Ribot dénote par sa radicalité. Son corps va tracer des gestes
aussitôt empêchés. Montée sur un tabouret, elle va tourner, comme ces ballerines
enfermées dans des boîtes à musique et qui se mettent à danser à peine la boîte
entrouverte. Autour d'elle, sous la direction musicale envoûtante d'Asier Puga,
l'orchestre de chambre de Saragosse et un chœur polyphonique vont jouer une partition
baroque estampillée Ircam.
Dans le cloître des Célestins uniquement éclairé par le jour déclinant, entre chien et
loup, le danseur Juan Loriente s'apprête à ensevelir le corps épuisé de la reine, peignant
en noir sa sépulture. Au-dessus de nous, les corbeaux croassent. À mi-parcours de ce
cérémonial, on regardera Juana sur nos smartphones, gros plan sur un corps traversé
de soubresauts. C'est un geste artistique d'une audace folle qui revendique
l'impossibilité de danser quand les corps et l'esprit sont enfermés, empêchés. La Ribot
signe là une performance bouleversante.
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Theaterfestival Avignon:
Schön-Schreckliches bald auch in
Hamburg

Festival in Frankreich reagiert auf Erfolge der Rechtsradikalen. Eine besonders
eindrucksvolle Arbeit kommt zum Sommerfestival auf Kampnagel. Avignon.
„Legt euch hin, als ob ihr tot wäret. Denkt einfach an die Ergebnisse der
Parlamentswahlen.“ Bittere Ironie klingt aus der Stimme des französischen
Choreografen und Tänzers  Boris Charmatz  , als er seine neue Kreation „Cercles“
beim 78.  Festival d'Avignon  , einem der größten und bedeutendsten Theaterfestivals
der Welt , in der mittelalterlichen Papststadt vorstellt.
Dabei ist es eine überaus lebensbejahende, Menschen verbindende, angesichts der
politischen Lage in Frankreich beinahe trotzige Tanzperformance. Auf dem Rasen des
Fußballstadions von Bagatelle versammeln sich 200 Tanzende, Amateure und Profis, zu
einer Art Freiluft-Tanzlabor als Work in Progress. Zur treibenden Techno-Blasmusik der
Hamburger Band Meute erforschen die Tanzenden die Kreisfigur. Mal rollen Körper
einander umarmend übereinander, mal springen und laufen sie in enthemmter Ekstase
oder nehmen kämpferische Posen ein. Kaum lassen sich historische Zitate und
zeitgenössische Bewegungen unterscheiden. Charmatz hat seit Langem eine enge
Beziehung zu Deutschland und gastierte vielfach auch in Hamburg. Seit 2022 leitet er
das Tanztheater Wuppertal Pina Bausch . In Avignon präsentiert er als Artiste Associé
auch seine erste Wuppertaler Arbeit  „Liberté Cathédrale“  – ebenfalls unter freiem
Himmel.
Theaterfestival Avignon: Schön-Schreckliches bald auch in Hamburg
Auf den ersten Blick ist also alles wie immer in Avignon. Die Zikaden halten fröhlich ihre
Konzerte ab. Die Laternenmasten ächzen unter der Last Hunderter Plakate. Mehr als
130.000 Theaterfans aus aller Welt werden sich bis zum 21. Juli durch die kochenden
Gassen der Papststadt und an Dutzenden Gauklern vorbeischieben. Drei Wochen lang
dreh t sich hier alles ums Theater. Um die 35 Produktionen und zwei Ausstellungen des
Festivals „On“ und um die unfassbaren 1683 (!) weiteren Vorstellungen des Festivals
„Off“.
Da verspricht etwa eine fantasievoll kostümierte Gruppe zu „Außer Atem“ nach Claude
Nougaro eine Lektion in Menschlichkeit als Musical-Spektakel. Daneben preist eine
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andere eine Art Kissen-Geister-Tanzabend an. Alles wie bei den vergangenen
Festivalauflagen, und doch ist manches anders in diesem Jahr.
Die Parlamentswahlen in Frankreich mit der realen Bedrohung einer Machtübernahme
der extremen Rechten überschatten alles. Festivaldirektor  Tiago Rodrigues  tritt am
Ende der Premiere des von ihm inszenierten Abends  „Hécube,  pas  Hécube“  vor das
Publikum. Das Festival sei bereit, vom Modus des „Feierns“ in jenen des „Widerstandes“
zu wechseln, kündigt er unter starkem Beifall an.
Widerständiges, Radikales, Politisches lässt er in seiner zweiten Festival-Ausgabe
häufig auf die steinernen Mauern der unzähligen Kloster- und Schulinnenhöfe prallen. In
diesem Jahr mit einem Programm, das neben spanischen Kunstschaffenden auffällig
vielen weiblichen Stimmen Raum gibt. Vor der erhabenen Kulisse des Steinbruchs von
Boulbon versammelt Rodrigues ein erlesenes Ensemble der Comédie-Française um den
Filmstar Denis Podalydès.
Die Hauptrolle jedoch gehört auch hier einer Frau: Elsa Lepoivre spielt Nadia, eine
Schauspielerin, die zunehmend zerstreut Euripides‘ „Hecuba“ probt, während sie immer
wieder in den Gerichtssaal eilt, um – sehr frei angelehnt an die Titelfigur der
griechischen Tragödie – für ihren in einer Institution misshandelten neurodiversen Sohn
zu kämpfen. Die Verschränkung aus Mythologie und Moderne funktioniert zwar nur
teilweise; die Geradlinigkeit der Figur Hekabe, die Rache am Mörder ihres Sohnes
nehmen will, ist doch weit von Nadias Irrweg durch eine Gerichtsbarkeit entfernt.
Dennoch entfaltet der formal reduzierte Abend vor der eindrucksvollen Kulisse einige
Text-Magie.
„Los días afuera“ wird auch beim Internationalen Sommerfestival in Hamburg zu sehen
sein
Eine der starken Frauenstimmen ist die in Berlin lebende Argentinierin Lola Arias, im
vergangenen März mit dem Internationalen Ibsen Preis ausgezeichnet. In der Oper von
Avignon präsentiert sie ihre neue dokumentarische Theater-Arbeit „Los días afuera“, die
im Anschluss zum koproduzierenden Internationalen Sommerfestival Hamburg auf
Kampnagel weiterreisen wird. Für die eindringlichen Geschichten sechs ehemaliger
Gefängnisinsassinnen – darunter ein Trans-Mann und eine Trans-Frau – hat sie die
leichtfüßige Form des Musicals gewählt. Ein Kontrast, der das Schöne im Schrecklichen
sucht und findet.
„Musik ist das Werkzeug des Widerstandes im Gefängnis“, sagt Arias, die ihre
Performerinnen bei Workshops in einem Gefängnis von Buenos Aires fand, am Morgen
nach der bejubelten Premiere. „Die Musik gibt ihnen eine Möglichkeit, ihr Talent, ihre
Kraft zu zeigen. Sie gibt ihnen die Möglichkeit, über ihre Geschichten zu sprechen.“ Die
bildstarke Performance lebt von genau gearbeiteten Szenen, die etwa in einem Auto vor
einem Greenscreen erzählt werden, Musik aus der Cumbia-Tradition und viel
lebensweisem Humor. Die Hürden bei Aufbau eines neuen Lebens in Freiheit werden
sichtbar – aber auch das Glück von neu gefundener Gemeinschaft.
Sowieso keine Gefangenen macht die spanische Radikalperformerin Angélica Liddell.
Mit „Dämon. El funeral de Bergman“ liefert sie die große Eröffnung im Ehrenhof des
Papstpalastes ab und nimmt darin zunächst hämisch und leider wenig subtil Rache an
all den Kritikern, die sie über Jahre verrissen haben, indem sie Zitate und dazugehörige
Namen ausstößt. Das schwierige Verhältnis zur Kritik teilt sie mit dem schwedischen
Filmemacher Ingmar Bergman.
Theaterfestival Avignon: Eindringliches Grabritual auf der Bühne
Nachdem sie das Wasser aus einem benutzten Bidet beherzt gegen die ehrwürdigen
Mauern gespritzt hat, nimmt sie sich in einer eindrucksvollen Suada auch Bergmans
Neigung zur Misanthropie und zum allzu Menschlichen vor. Bald entwickelt sich die
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Performance auf rot ausgekleideter Bühne zu einem eindringlichen Grabritual, einer
geradezu kathartischen Dämonenaustreibung.
Furios schleudert Liddell ihre ebenso klugen wie herausfordernden Texte über die
Sinnlosigkeit des Daseins, den Verlust der Eitelkeit und das Sterben heraus. Kombiniert
ihre Textwasserfälle aber auch mit berührenden Bildern von Greisinnen und Greisen,
leicht bekleideten jungen Frauen und gelegentlich entblößten, rasenden Totengräbern.
Caroline Guiela Nguyen gastierte mit ihren Arbeiten bereits am Thalia Theater
Eine weitere starke Frauenstimme ist jene der Theatermacherin Caroline Guiela
Nguyen. Ihre mehrstündigen Abende, für die sie fast Filmset-artige realistische Räume
mit viel Liebe zum Detail entwickelt, gastierten bereits am Thalia Theater. Ihr neues
Werk  „Lacrima“  spielt in der Welt der Haute Couture und verschränkt erneut mehreren
Episoden rund um den Globus. Eine Atelierchefin soll ein exquisites Kleidungsstück für
eine nur aus dem Off sprechende britische Prinzessin anfertigen und hat unter anderem
mit indischen Stickereiunternehmern und einem eitlen Designer zu tun – hinzu kommen
allerlei familiäre Probleme, die Nguyen ein wenig zu sehr auswalzt.
Man erfährt jedoch hochinteressante Hintergründe über die reale
Brautschleier-Stickkunst aus Alençon (Unesco-Welterbe) in der Normandie, aber auch
von den Fallstricken von Geheimhaltungsverträgen und Ethikabkommen. Und da ist
Nguyen mit ihrer feinsinnigen Theater und Film verschränkenden Kunst wieder ganz am
Puls der komplizierten Gegenwart. Wie überhaupt diese sehr politische Ausgabe des
Festivals.
Mehr Kultur
Kunstschaffende, Gewerkschaften und Vereine performen, diskutieren und protestieren
in einer „Nacht von Avignon“ im ausverkauften Ehrenhof des Papstpalastes bis zur
Morgendämmerung gegen die extreme Rechte.  Boris Charmatz  (sein Vater überlebte
den Holocaust als Flüchtlingskind in der Schweiz) und sein 200-köpfiges
„Cercles“-Ensemble sind mit einem kraftvollen revolutionären Tanz aus dem Jahr 1922
dabei. Ja, es gebe große Probleme mit der Sicherheit und dem öffentlichen Dienst, dem
Klima und der Biodiversität, so Charmatz, aber die Lösungen könne man nur
gemeinsam in den Werten der Demokratie finden, ohne Sündenböcke zu suchen. Auch
Lola Arias – von Erfahrungen in Argentinien berichtend – und ihr Ensemble treten auf.
Die bis sechs Uhr morgens dauernde Nacht ist eine besonders schlaflose in einem
etwas anderen Festivaljahrgang.
Festival d'Avignon  bis 21. Juli, Avignon; Infos und Programm unter
www.festival-Avignon.com;  Internationales Sommerfestival Hamburg 7.8. bis 25.8.,
Kampnagel, Jarrestraße 22-24, T. 27 09 49 49; www.kampnagel.de
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Lola Arias: “El teatro es una herramienta
poderosa de transformación”
Artes La directora argentina crea obras que intervienen sobre lo real. Como ‘Los días
afuera’, donde da voz a personas que estuvieron en prisión.
Alejandro Lingenti
Madrid
La escritora, actriz y directora teatral argentina Lola Arias. CHERIE BIRKNER
A la frecuente pregunta por el alcance político del trabajo artístico, Lola Arias (Buenos
Aires, 1976) responde con hechos concretos. Los días afuera, la obra de teatro que
acaba de presentar en el prestigioso Festival de Aviñón y que este 13 y 14 de julio lleva
al Festival Grec de Barcelona, es un ejemplo palmario. Un trabajo documental
protagonizado por personas que estuvieron en prisión por algún delito y que ahora viven
en libertad, derivado de una película estrenada en la última edición de la Berlinale, Reas
, filmada en el edificio hoy desocupado de la antigua Cárcel de Caseros, un gigantesco
correccional de modelo panóptico de la ciudad de Buenos Aires utilizado varias veces
para ambientar ficciones televisivas y cinematográficas.
No es la primera vez que la obra de esta artista argentina —que el pasado marzo se
convirtió en la primera latinoamericana en ganar el Premio Internacional Ibsen, otorgado
por el Gobierno noruego y considerado el galardón teatral más importante del
mundo— interviene de manera directa sobre lo real. Ya en 2016 había estrenado 
Campo minado , una singular pieza teatral en la que seis excombatientes de la Guerra
de Malvinas de 1982 —tres argentinos, dos ingleses y un gurkha (mercenario nepalés al
servicio del ejército británico)— rememoraban ese episodio traumático en sus vidas e
interactuaban en escena, incluso uniéndose para formar una insospechada banda de
rock.
Aquel trabajo también se consolidó como un díptico con la película Teatro de guerra
 (2018), estrenada, al igual que  Reas, en el Festival de Cine de Berlín, la ciudad en la
que Lola Arias vive hace unos años. La dramaturga se fue de Buenos Aires porque allí
no podía vivir de su profesión. “Me encanta trabajar y estar en Buenos Aires”, explica,
“amo esa ciudad y amo a la Argentina y a la gente con la que me relaciono
profesionalmente cuando estoy, pero hoy sería imposible desarrollar mi carrera ahí. Por
otra parte, me gusta tomar cierta distancia, me interesa lo que me hace pensar esa
lejanía y cómo me da otra perspectiva de las cosas. Me gusta la confrontación con otras
culturas que me resultan totalmente ajenas, como la alemana, de la que soy una
observadora outsider. Vivo ahí, tengo un hijo que va a la escuela y tengo que lidiar a
diario con las instituciones alemanas y la forma de pensar de una sociedad que me es
completamente ajena. Es una experiencia que me interesa mucho”.
En Los días afuera, seis de los protagonistas de la película Reas van recordando cómo
vivieron los días de encierro, la transición hacia la libertad y la reinserción social que
tuvieron que articular. También cuentan partes importantes de sus historias personales,
marcadas por las desigualdades flagrantes que son moneda corriente en el capitalismo,
particularmente en países como la Argentina, que hoy tiene a más de la mitad de su
población bajo la línea de la pobreza.  
Suscríbete a nuestra newsletter
Recibe las mejores historias de COOLT en tu correo
El elenco de la obra teatral 'Los días afuera', dirigida por Lola Arias. EUGENIA KRAIS
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“El proceso de Los días afuera y Reas empezó cuando fui a una cárcel argentina a
pasar la película Teatro de guerra”, dice Lola. “Ahí me di cuenta de que muchas
personas se habían fascinado con el procedimiento y querían participar en una práctica
artística de ese tipo. Observé que muchos detenidos tenían curiosidad por saber cómo
se había filmado una película sin actores profesionales e imaginaban que podían hacer
algo así”. 
En 2018, después de aquella experiencia reveladora, Arias decidió llevar adelante un
taller de cine y teatro en la cárcel, ya con la idea de poner en marcha lo que después se
transformaría en el par Reas / Los días afuera: “Originalmente pensé que iba a ser una
película con gente detenida que estaba cumpliendo una condena en la cárcel, pero
después vino la pandemia y ya no podíamos entrar. Entonces reformulé el proyecto
para hacerlo afuera, con personas que ya estaban liberadas y podían contar la
experiencia de su paso por la cárcel. La película se filmó entre 2022 y 2023”.
En 2022 también empezó a armar unos talleres con personas que habían estado presas
y ya gozaban de su libertad. Y ahí se fue consolidando el grupo de 14 personajes que
están en la película. Gente que pasó por talleres y entrevistas y que quedó seleccionada
para una aventura con la cual seguramente nunca habían fantaseado. Seis de esos 14
protagonistas de Reas integran el elenco de Los días afuera: Yoseli Arias, Paulita
Asturayme, Carla Canteros, Estefanía Hardcastle, Noelia Pérez e Ignacio Rodríguez. El
foco en la obra es el regreso al hogar, el reencuentro con la familia, la búsqueda de
trabajo, la famosa “reinserción social”, en suma. La música —compuesta por Ulises
Conti en sociedad con Inés Copertino— tiene un rol determinante, como siempre
sucede en la obra de Arias. 
- ¿Cómo son estos procesos de trabajo tan poco convencionales?  
- Hago muchas entrevistas a las personas que participan y voy profundizando sobre las
historias que vivieron. Después hago improvisaciones grupales, pautadas con una cierta
idea rectora. A veces con un texto, a veces simplemente con alguna idea. Y así vamos
construyendo escenas. Todo está escrito, de todos modos. Uso las improvisaciones
para darle una forma final a las escenas, pero las escribo y las ensayamos para ver
cómo los performers habitan ese texto, si sienten que hay que modificarlo, si aportan
nuevas ideas…
Es un proceso complejo y muy extenso. Con Campo minado fueron cinco años: empecé
con una videoinstalación en 2014, después estrené la obra en 2016 y la película en
2018. En todos esos años fui investigando, escribiendo y también armando otros
proyectos. Eso es lo complicado de mi trabajo: estar al mismo tiempo investigando en
un proyecto, ensayando otro y con uno a punto de estrenar. Y en este tipo de trabajos
documentales también entrevisto a abogados, jueces, trabajadores sociales…
Profesionales que puedan dar otras perspectivas sobre el problema que estoy
abordando. Pero si cada proyecto me llevara cinco años y no pudiera hacer nada más,
no hubiera estrenado 25 obras como estrené. 
- ¿Por qué te interesa especialmente este trabajo de teatro documental que vienes
haciendo en los últimos años? 
- Porque el trabajo a partir de lo real me abrió perspectivas del mundo que desconocía
por completo. Mi primera obra, La escuálida familia (2001), era pura ficción: una familia
en la nieve, en un mundo que no existe. Hice también una obra de ciencia ficción como 
Poses para dormir (2004). Y ya en la trilogía Striptease/Sueño con revólver/ El amor es
un francotirador (2007) empecé a incluir elementos de la biografía de los performers. En
ese caso eran pequeños datos que iban contaminando la ficción. 
Mi vida después (2009) fue la primera obra enteramente documental. Trabajé a partir de
archivos e historias personales, y a partir de ahí me interesó cada vez más el trabajo
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basado en una investigación documental, porque me permite meterme en mundos que
no conozco y entender realidades que me son completamente ajenas. Son historias que
no podría escribir desde mi escritorio. Con  Reas y Los días afuera aprendí mucho
sobre lo que es la cárcel y lo que es la libertad para alguien que estuvo detenido. No
hubiera podido imaginarme todo lo que sé ahora sin hacer este proceso de trabajo. La
experiencia entera de la cárcel es muy violenta, más allá de la violencia misma de las
instituciones penitenciarias.
- ¿Y qué respuestas tienes de los que se involucran en estos procesos, de los que
ponen el cuerpo en las obras? 
- Para los que hicieron Reas y Los días afuera, fue una experiencia radical que les
cambió la vida. Eso me dicen, y yo lo veo. No es que la película y la obra puedan
cambiar una realidad social muy compleja, pero en muchas de las personas que
participaron se produjo un empoderamiento, una conciencia de sí, otra percepción de
las cosas. Estar en contacto con gente que las conectó con otras realidades, con otros
deseos, con otras posibilidades, fue muy importante para todos. Porque para poder
imaginar un futuro hay que tener herramientas. Hay muchas personas que están afuera
de todo: del mercado de trabajo, de la inclusión social, de los espacios donde circula la
cultura… Me decían que era la primera vez en su vida que iban a un teatro, por ejemplo.
Creo que esta experiencia les permitió imaginar que otra vida es posible. Para algunas
de ellas fue su primer trabajo en blanco, registrado legalmente, además.
Fotograma de la película documental 'Reas'. LUXBOX
- Hablabas de descubrimientos que has podido hacer a partir de estos trabajos.
¿Puedes ampliar algo más en ese sentido? 
- Hablo de cosas como las que pasaron en Berlín, donde estrenamos Reas en un cine
hermoso de 600 butacas, el Delphi, que estaba lleno. Creo que los que fueron
esperaban ver algo deprimente, terrible, doloroso. Y se encontraron con luminosidad,
belleza, voces, baile, canto, humor… Salieron con una sonrisa de la sala. Estamos muy
acostumbrados a ver ficciones y documentales sobre la cárcel que no se parecen en
nada a lo que pasa de verdad en esos sitios. Queríamos hacer algo que no estigmatice,
que no reproduzca esas imágenes de violencia que estamos habituados a ver cuando
se tematiza la vida en la cárcel. Tratar de conectar con el dolor —porque hablamos del
dolor y la violencia, eso seguro— sin transformarlo en espectáculo morboso.  
- ¿Era la idea inicial que tenías cuando empezaste este proyecto?
- En realidad, me di cuenta muy pronto de que era muy fácil caer en el “realismo
carcelario”. Esa era una amenaza muy grande. Cuando estábamos ensayando y veía
algo que se parecía al realismo carcelario, decía: “¡Por favor, no lo hagamos!”. Hacer la
película me hizo descubrir que la música es un lugar de resistencia en la cárcel y que la
gente que está ahí también canta y baila, por ejemplo. Estefanía y Nacho tenían una
banda en la cárcel, de hecho. Se llamaba Sin Control. Y Paulita cantaba cumbia
peruana. Quisimos crear un espacio de belleza, de goce. ¿Cuál sería el sentido de
reproducir solamente la violencia que vivieron? La realidad que se vive en una cárcel
tiene muchas capas. Se experimenta la violencia, la locura y la arbitrariedad, pero
también el amor. Se viven momentos felices, de solidaridad, se arman familias… Eso
también es la cárcel. Hay una escena de la película en la que dos chicas, que son las
más tranquilas del pabellón de la cárcel en la que están detenidas, miran películas de
terror. Nunca se me hubiera ocurrido escribir algo así. 
- ¿Piensas en estas obras como una vía para canalizar el dolor, para transformarlo
en otra cosa?
- Claro. También hice en Bremen una obra con personas que se dedicaban al trabajo
sexual en la vieja RDA, en la época de las dos Alemanias. Me interesan especialmente

Tous droits de reproduction réservés

coolt.com PAYS : Espagne 
TYPE : (Autre) 
JOURNALISTE : Alejandro Lingenti

8 juillet 2024 - 07:05 > Version en ligne

https://www.coolt.com/artes/cumbia-amazonica-banda-sonora-selva_56_102.html
https://www.coolt.com/artes/cumbia-amazonica-banda-sonora-selva_56_102.html
https://www.coolt.com/artes/lola-arias-el-teatro-es-herramienta-poderosa-transformacion_1631_102.html


los problemas sociales que tienen un fuerte componente traumático, es algo con lo que
vengo trabajando hace muchos años. Y aprendí que la distancia y este tipo de obras
producen un empoderamiento de las personas en relación a esas historias dolorosas,
algo que me confirmó al teatro como una herramienta poderosa de transformación en un
sentido muy concreto y muy real. El trabajo de representación de estas historias sirve
para que el sujeto se transforme. Y los traumas personales son muchas veces traumas
sociales. La guerra y la cárcel son traumas sociales. En las obras, esos traumas no sólo
son elaborados por los performers, sino también por el público.
- Y además sueles apelar al humor. 
- Me río mucho haciendo y viendo mis obras. Es deliberado. Quizás la única manera de
lidiar con el dolor y el trauma sea a través del humor. Si no puedo reírme de una
tragedia, si no puedo compartirla y tomar una distancia, estoy en problemas. El humor
es la distancia con el trauma. Poder reírse de algo es poder pensarlo de otra forma, es
descolocar, cambiar de posición. El humor es, en definitiva, una estrategia de
supervivencia.
Una escena de 'Campo minado', la obra de Lola Arias sobre la Guerra de las Malvinas.
CORTESÍA
- Este año te han otorgado el Premio Ibsen. ¿Qué significa para ti, al margen de
las formalidades?  
- Mucho, sobre todo porque llegó en un momento ideal. Agradezco que sea ahora
porque en enero, cuando me avisaron de que había ganado este premio, estaba con
muchos problemas con Los días afuera. Tenía la mitad del presupuesto que necesitaba
para financiarla, a pesar de la colaboración de muchos festivales internacionales. No
tengo una productora que se ocupe de buscar dinero, tengo que ir yo golpeando
puertas. Y esperaba conseguir dinero de un fondo alemán que no salió, entonces me
encontré con un problema grave cuando no faltaba mucho para el estreno. Estaba muy
angustiada, porque tenía a mucha gente embarcada en el proyecto. Y justo llegó este
premio, que fue un empujón anímico y una gran carta de presentación para las
negociaciones que hubo que llevar adelante para conseguir la plata que faltaba.
También fue muy importante todo lo que aportó Félix Helou, un abogado argentino que
nos ayudó con los permisos para que viajen los performers y muchas otras cosas sin las
que hubiera sido imposible viajar con esta obra. En ninguno de mis proyectos tengo
todo resuelto. Se puede pensar que a esta altura de mi carrera tengo todo más o menos
controlado, pero no es así para nada. Al final, el 50% de mi trabajo en esta obra fue
pelear por la plata para financiarla.
- Hay una relación asimétrica entre los performers y la artista que los convoca.
Más allá de todo lo que contabas sobre lo que significó y significa para ellos
hacer la obra, la película y viajar, es algo que puede estar flotando en el aire en un
proyecto como este. ¿Lo ves así?  
- Hay una relación de poder, obviamente. Yo soy la directora y tomo las decisiones. Y
tengo otras herramientas porque pertenezco a otra clase social que ellos. Pero, en ese
contexto, trato de generar un espacio muy democrático. Todos tienen voz, y la obra se
va construyendo en ese espacio de discusión, de constante confrontación de ideas, de 
brainstorming colectivo. Los performers propusieron muchísimo sobre sus textos y otros
aspectos de la obra como la escenografía, por ejemplo. Son procesos de colaboración
artística.
La idea de la manipulación se basa en la convicción de que uno, por tener más, puede
saber algo que ellos no saben. No estoy de acuerdo con eso. Porque, si fuera así, los
encuentros entre personas que vienen de dos mundos diferentes serían imposibles.
Sólo podría relacionarme y trabajar con gente como yo, que tenga la misma educación,
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que provenga de la misma clase social, que sea de mi género. Sería como trabajar con
un espejo. Está claro que hay desigualdades en el mundo del trabajo, pero si creyera
que no puedo hacer nada con personas que no sean como yo, sería todo muy
aburrido.  
- Vives en Berlín, pero viajas mucho a la Argentina, que está viviendo un proceso
político muy especial. ¿Cómo encontraste las cosas cuando estuviste allí con la
obra este año?
- Sigo completamente conectada artística y políticamente con todo lo que sucede en
Argentina. Este es un proyecto que empezó justo antes de que me fuera a vivir a Berlín,
en 2019, con unos talleres que di en la cárcel de mujeres de Ezeiza. A partir de ahí,
estos últimos cinco años estuve trabajando en el proyecto, yendo y viniendo a Buenos
Aires. Lo que está pasando es un desastre: ataques a los trabajadores de la cultura,
pérdida de muchísimos puestos de trabajo, un desguace brutal del Estado, ahogo a la
educación pública, jubilados a los que no les alcanza para cubrir la canasta básica de
alimentos, casi un 60% de la población viviendo por debajo del índice de pobreza… Es
un desastre monumental acompañado de un discurso de odio permanente, de una
confrontación constante con cualquier persona que intente decir algo en contra de lo
que esté ocurriendo. El que habla recibe una catarata de injurias de trolls de todo tipo en
las redes sociales. Se montó una persecución monstruosa a cualquier discurso que no
avale la “motosierra” de Javier Milei. Una catástrofe.
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At Avignon Festival, Theater’s World
Gets Wider
EntertainmentByNews RoomJuly 8, 20241 ViewsNo Comments
Who belongs onstage at an international theater festival? It’s a thorny question for
programmers with limited spots to fill. Already-famous artists bring predictable box-office
returns, yet the picture of “the world” they offer rarely extends beyond a small group of
countries.
The Avignon Festival, in France, is lucky to be able to go off the beaten track. Every
summer, it pulls a large audience that comes to experience a city filled to the brim with
theater, rather than individual productions. Artists in the official lineup typically play to
sold-out crowds regardless of their reputation, and many Avignon directors have taken
this as their cue to experiment.
And this year’s edition, with the Portuguese theater-maker  Tiago Rodrigues  at the
helm, seemed to go even further. Of the 38 artists in the lineup, over half were new to
Avignon, and many were unknown in France. As the first week of the festival unfolded,
the spotlight shone repeatedly on amateurs and artists from countries rarely represented
on the biggest European stages.
Some, like the former prison inmates from South America who star in Lola Arias’s “The
Days Outside” (“Los Días Afuera”), performed at the Opéra Grand Avignon, directly
expressed their disbelief at being there from the stage. One performer showed a tattoo
of the Eiffel Tower on her body, explaining that it had been her dream to see France —
and now, she said after a quiet pause during the show, she had.
“The Days Outside” is part of this edition’s tribute to Spanish-language theater.
Rodrigues is highlighting a different language each year, and after a timid emphasis on
English in 2023, he is going much further this time, with 12 productions — roughly a third
of the festival’s offering — performed in Spanish, from countries including Spain,
Argentina, Uruguay and Peru.
In “The Days Outside,” the lives of five women and one trans man from Argentina
certainly make for heart-rending material. Arias, a filmmaker, writer and director who won
this year’s International Ibsen Award, first started offering workshops in a women’s
prison in 2019. She shot a musical film, “Reas,” about the daily life of the people she met
there. “The Days Outside” is a stage sequel of sorts, focused on the life that awaits
inmates when they leave their cells.
Arias is careful not to cast them as victims. Instead, when the show starts, they appear in
front of the curtain in their evening best. They declare for how many days they’ve been
free, then dance with each other and sing: “No one chooses their fate.” Like Arias’s film,
“The Days Outside” is peppered with musical sequences. We learn that some of the cast
members formed a rock band in prison, and hear some of their (catchy) compositions.
Yet “The Days Outside” also asks the audience to bear witness to extreme suffering.
Some scenes feel like documentary theater by numbers, organized around themes, like
unemployment and housing. Some of the transitions are awkward — but what the
performers reveal about their lives is horrific. They evoke their conditions of
imprisonment in Argentina, and the pain and marginalization they experienced on the
outside, from police violence to estrangement from their children. Noelia Perez, a trans
woman, recalls having her teeth broken by a man who was angry at her advocacy on
behalf of sex workers, before performing a stunning voguing-inspired dance number,
almost as a form of personal revenge.
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It is hard to know what to make of it, because no amount of standing ovations — and
there was one for “The Days Outside” — will ever provide long-term redress. Arias
created the conditions for her cast to give memorable performances, each with
undeniable stage presence. But you wonder what is next for them after Avignon: In the
final scene, one of the performers, Estefania Hardcastle, explains she just can’t picture a
better future.
Tiziano Cruz's  “Soliloquio  (I Woke Up and Hit My Head Against the Wall)” is an even
knottier proposal, despite an upbeat start. Cruz, an interdisciplinary artist of Indigenous
Argentine origin, worked with two dozen amateurs from a local “gypsy” community in
Avignon, according to a playbill interview, to open the festival with a carnivalesque
parade through the city’s streets.
Yet at the core of  “Soliloquio ” is a similar sense of pain and injustice. When the
parade reaches a garden, Cruz reads out a “Manifesto,” copies of which were passed
around. The text explains that Cruz’s sister died because of negligence and
discrimination in the Argentine health system, and lists other sources of trauma. In this
performance, he was “saying farewell” to the “Aristotelian theater structure,” he said,
describing it as a form of western colonization.
It’s not clear what this leaves Cruz with. In the second half of the show, which takes
place on a regular stage after the audience is led to the theater, Cruz launches into a
long monologue, composed in part of letters he wrote to his mother during the pandemic.
He rants about feeling like “a traitor artist,” who “sold myself to the art market.” “In order
to belong, we have left everything,” he said of artists who leave behind their Indigenous
communities. “Perdón, perdón, perdón,” he chanted — “Sorry, sorry, sorry.”
Perhaps because I’m a white European critic trained on Aristotle, I found Cruz’s writing
too meandering to really support his vision. Yet, as with “The Days Outside,” when the
purpose of a show is to shine a light on suffering, it feels insensitive to point out its
dramaturgical flaws.
The French director Caroline Guiela Nguyen has also long worked with nonprofessionals
from around the world. For  “Lacrima,”  a new three-hour production about the dark side
of the fashion industry, she has assembled a cast of Indian, French and British
amateurs, who play alongside more seasoned performers as characters from different
countries and generations that Guiela Nguyen brings together with a hefty dose of
pathos. In  “Lacrima,”  the connecting thread is a wedding dress for a fictional “Princess
of England.”
“Lacrima”  zooms in on the supply chain behind the dress and its designer. We follow
the staff of a high fashion atelier in Paris, led by Marion, a victim of domestic violence
whose unraveling is stunningly conveyed by Maud Le Grévellec. Then there is the
Mumbai workshop where an exceptional embroiderer, Abdul Gani (the excellent,
understated Charles Vinoth Irudhayaraj), is going blind, and a studio in Alençon, France,
where lace-makers are restoring a precious veil.
In a single set designed to look like an anonymous workshop, Guiela Nguyen weaves
their stories together — with less delicacy that Gani, but with maximum efficiency.
Marion’s caricature of an abusive husband is (deliberately) rage-inducing and the
unlikely story of Thérèse, an elderly lace-maker who delves into her family past to find
out whether her granddaughter has a genetic illness, is ultimately moving, thanks to
Liliane Lipau, the superb amateur actress who plays her.
The point  “Lacrima”  makes is that lots of invisible work, much of it underpaid and done
in poor conditions, goes into a fashion statement like a royal wedding dress, despite the
“ethical standards” touted by the fictional designer and the royal household. As
international festivals go, Avignon is working hard to tell such rarely heard stories — and
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overall, it’s paying off.
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Who belongs onstage at an international theater festival? It’s a thorny question for
programmers with limited spots to fill. Already-famous artists bring predictable box-office
returns, yet the picture of “the world” they offer rarely extends beyond a small group of
countries.
The Avignon Festival, in France, is lucky to be able to go off the beaten track. Every
summer, it pulls a large audience that comes to experience a city filled to the brim with
theater, rather than individual productions. Artists in the official lineup typically play to
sold-out crowds regardless of their reputation, and many Avignon directors have taken
this as their cue to experiment.
And this year’s edition, with the Portuguese theater-maker  Tiago Rodrigues  at the
helm, seemed to go even further. Of the 38 artists in the lineup, over half were new to
Avignon, and many were unknown in France. As the first week of the festival unfolded,
the spotlight shone repeatedly on amateurs and artists from countries rarely represented
on the biggest European stages.
Some, like the former prison inmates from South America who star in Lola Arias’s “The
Days Outside” (“Los Días Afuera”), performed at the Opéra Grand Avignon, directly
expressed their disbelief at being there from the stage. One performer showed a tattoo
of the Eiffel Tower on her body, explaining that it had been her dream to see France —
and now, she said after a quiet pause during the show, she had.
“The Days Outside” is part of this edition’s tribute to Spanish-language theater.
Rodrigues is highlighting a different language each year, and after a timid emphasis on
English in 2023, he is going much further this time, with 12 productions — roughly a third
of the festival’s offering — performed in Spanish, from countries including Spain,
Argentina, Uruguay and Peru.
In “The Days Outside,” the lives of five women and one trans man from Argentina
certainly make for heart-rending material. Arias, a filmmaker, writer and director who won
this year’s International Ibsen Award, first started offering workshops in a women’s
prison in 2019. She shot a musical film, “Reas,” about the daily life of the people she met
there. “The Days Outside” is a stage sequel of sorts, focused on the life that awaits
inmates when they leave their cells.
Arias is careful not to cast them as victims. Instead, when the show starts, they appear in
front of the curtain in their evening best. They declare for how many days they’ve been
free, then dance with each other and sing: “No one chooses their fate.” Like Arias’s film,
“The Days Outside” is peppered with musical sequences. We learn that some of the cast
members formed a rock band in prison, and hear some of their (catchy) compositions.
Yet “The Days Outside” also asks the audience to bear witness to extreme suffering.
Some scenes feel like documentary theater by numbers, organized around themes, like
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unemployment and housing. Some of the transitions are awkward — but what the
performers reveal about their lives is horrific. They evoke their conditions of
imprisonment in Argentina, and the pain and marginalization they experienced on the
outside, from police violence to estrangement from their children. Noelia Perez, a trans
woman, recalls having her teeth broken by a man who was angry at her advocacy on
behalf of sex workers, before performing a stunning voguing-inspired dance number,
almost as a form of personal revenge.
It is hard to know what to make of it, because no amount of standing ovations — and
there was one for “The Days Outside” — will ever provide long-term redress. Arias
created the conditions for her cast to give memorable performances, each with
undeniable stage presence. But you wonder what is next for them after Avignon: In the
final scene, one of the performers, Estefania Hardcastle, explains she just can’t picture a
better future.
Tiziano Cruz's  “Soliloquio  (I Woke Up and Hit My Head Against the Wall)” is an even
knottier proposal, despite an upbeat start. Cruz, an interdisciplinary artist of Indigenous
Argentine origin, worked with two dozen amateurs from a local “gypsy” community in
Avignon, according to a playbill interview, to open the festival with a carnivalesque
parade through the city’s streets.
Yet at the core of  “Soliloquio ” is a similar sense of pain and injustice. When the
parade reaches a garden, Cruz reads out a “Manifesto,” copies of which were passed
around. The text explains that Cruz’s sister died because of negligence and
discrimination in the Argentine health system, and lists other sources of trauma. In this
performance, he was “saying farewell” to the “Aristotelian theater structure,” he said,
describing it as a form of western colonization.
It’s not clear what this leaves Cruz with. In the second half of the show, which takes
place on a regular stage after the audience is led to the theater, Cruz launches into a
long monologue, composed in part of letters he wrote to his mother during the pandemic.
He rants about feeling like “a traitor artist,” who “sold myself to the art market.” “In order
to belong, we have left everything,” he said of artists who leave behind their Indigenous
communities. “Perdón, perdón, perdón,” he chanted — “Sorry, sorry, sorry.”
Perhaps because I’m a white European critic trained on Aristotle, I found Cruz’s writing
too meandering to really support his vision. Yet, as with “The Days Outside,” when the
purpose of a show is to shine a light on suffering, it feels insensitive to point out its
dramaturgical flaws.
The French director Caroline Guiela Nguyen has also long worked with nonprofessionals
from around the world. For  “Lacrima,”  a new three-hour production about the dark side
of the fashion industry, she has assembled a cast of Indian, French and British
amateurs, who play alongside more seasoned performers as characters from different
countries and generations that Guiela Nguyen brings together with a hefty dose of
pathos. In  “Lacrima,”  the connecting thread is a wedding dress for a fictional “Princess
of England.”
“Lacrima”  zooms in on the supply chain behind the dress and its designer. We follow
the staff of a high fashion atelier in Paris, led by Marion, a victim of domestic violence
whose unraveling is stunningly conveyed by Maud Le Grévellec. Then there is the
Mumbai workshop where an exceptional embroiderer, Abdul Gani (the excellent,
understated Charles Vinoth Irudhayaraj), is going blind, and a studio in Alençon, France,
where lace-makers are restoring a precious veil.
In a single set designed to look like an anonymous workshop, Guiela Nguyen weaves
their stories together — with less delicacy that Gani, but with maximum efficiency.
Marion’s caricature of an abusive husband is (deliberately) rage-inducing and the
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unlikely story of Thérèse, an elderly lace-maker who delves into her family past to find
out whether her granddaughter has a genetic illness, is ultimately moving, thanks to
Liliane Lipau, the superb amateur actress who plays her.
The point  “Lacrima”  makes is that lots of invisible work, much of it underpaid and done
in poor conditions, goes into a fashion statement like a royal wedding dress, despite the
“ethical standards” touted by the fictional designer and the royal household. As
international festivals go, Avignon is working hard to tell such rarely heard stories — and
overall, it’s paying off.
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Festival d'Avignon 2024 : les spectacles du In critiqués

par "Télérama"

T' telerama.fr/theatre-spectacles/festival-d-avignon-2024-toutes-nos-critiques-du-in-2244-7021262.php

BTC*982

Cette année, le In du Festival d'Avignon se déroule du 29 juin au

21 juillet. Tiago Rodrigues, Angélica Liddell, Mohamed

El Khatib ... Découvrez ce que nos critiques ont pensé des

spectacles vus sur place.

« Los días afuera », un spectacle décapant de théâtre chanté dansé, mis en scène Lola Arias. Photo

Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon
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Photo Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon

Entre théâtre documentaire et comédie musicale, Lola Arias propose un spectacle

électrique, Rù six ex-détenues argentines rejouent leurs vies cabossées. L'émotion et la

vitalité des comédiennes font oublier les faiblesses d'une mise en scène un peu plate.

Lire la critique

q En espagnol surtitré. Durée : 1h45. Jusqu'au 10 juillet à 18h, à l'Opéra Grand Avignon.
Tél. : 04 90 14 14 14. Et du 3 au 5 octobre au Théâtre de la Ville, Paris 4e; du 6 au

7 novembre à la Maison des Arts de Créteil (94).

"La Vie secrète des vieux", de Mohamed El Khatib
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At Avignon Festival, theater's world gets
wider
AVIGNON.-
Who belongs onstage at an international theater festival? It’s a thorny question for
programmers with limited spots to fill. Already-famous artists bring predictable box-office
returns, yet the picture of “the world” they offer rarely extends beyond a small group of
countries.
The Avignon Festival, in France, is lucky to be able to go off the beaten track. Every
summer, it pulls a large audience that comes to experience a city filled to the brim with
theater, rather than individual productions. Artists in the official lineup typically play to
sold-out crowds regardless of their reputation, and many Avignon directors have taken
this as their cue to experiment.
And this year’s edition, with Portuguese theater-maker  Tiago Rodrigues  at the helm,
seemed to go even further. Of the 38 artists in the lineup, over half were new to Avignon,
and many were unknown in France. As the first week of the festival unfolded, the
spotlight shone repeatedly on amateurs and artists from countries rarely represented on
the biggest European stages.
Some, like the former prison inmates from South America who star in Lola Arias’ “The
Days Outside” (“Los Días Afuera”), performed at the Opéra Grand Avignon, directly
expressed their disbelief at being there from the stage. One performer showed a tattoo
of the Eiffel Tower on her body, explaining that it had been her dream to see France —
and now, she said after a quiet pause during the show, she had.
“The Days Outside” is part of this edition’s tribute to Spanish-language theater.
Rodrigues is highlighting a different language each year, and after a timid emphasis on
English in 2023, he is going much further this time, with 12 productions — roughly a third
of the festival’s offering — performed in Spanish, from countries including Spain,
Argentina, Uruguay and Peru.
In “The Days Outside,” the lives of five women and one trans man from Argentina
certainly make for heart-rending material. Arias, a filmmaker, writer and director who won
this year’s International Ibsen Award, first started offering workshops in a women’s
prison in 2019. She shot a musical film, “Reas,” about the daily life of the people she met
there. “The Days Outside” is a stage sequel of sorts, focused on the life that awaits
inmates when they leave their cells.
Arias is careful not to cast them as victims. Instead, when the show starts, they appear in
front of the curtain in their evening best. They declare for how many days they’ve been
free, then dance with each other and sing: “No one chooses their fate.” Like Arias’ film,
“The Days Outside” is peppered with musical sequences. We learn that some of the cast
members formed a rock band in prison, and hear some of their (catchy) compositions.
Yet “The Days Outside” also asks the audience to bear witness to extreme suffering.
Some scenes feel like documentary theater by numbers, organized around themes, like
unemployment and housing. Some of the transitions are awkward — but what the
performers reveal about their lives is horrific. They evoke their conditions of
imprisonment in Argentina, and the pain and marginalization they experienced on the
outside, from police violence to estrangement from their children. Noelia Perez, a trans
woman, recalls having her teeth broken by a man who was angry at her advocacy on
behalf of sex workers, before performing a stunning voguing-inspired dance number,
almost as a form of personal revenge.
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It is hard to know what to make of it, because no amount of standing ovations — and
there was one for “The Days Outside” — will ever provide long-term redress. Arias
created the conditions for her cast to give memorable performances, each with
undeniable stage presence. But you wonder what is next for them after Avignon: In the
final scene, one of the performers, Estefania Hardcastle, explains she just can’t picture a
better future.
Tiziano Cruz’s  “Soliloquio  (I Woke Up and Hit My Head Against the Wall)” is an even
knottier proposal, despite an upbeat start. Cruz, an interdisciplinary artist of Indigenous
Argentine origin, worked with two dozen amateurs from a local “gypsy” community in
Avignon, according to a playbill interview, to open the festival with a carnivalesque
parade through the city’s streets.
Yet at the core of  “Soliloquio ” is a similar sense of pain and injustice. When the
parade reaches a garden, Cruz reads out a “Manifesto,” copies of which were passed
around. The text explains that Cruz’s sister died because of negligence and
discrimination in the Argentine health system, and lists other sources of trauma. In this
performance, he was “saying farewell” to the “Aristotelian theater structure,” he said,
describing it as a form of western colonization.
It’s not clear what this leaves Cruz with. In the second half of the show, which takes
place on a regular stage after the audience is led to the theater, Cruz launches into a
long monologue, composed in part of letters he wrote to his mother during the pandemic.
He rants about feeling like “a traitor artist,” who “sold myself to the art market.” “In order
to belong, we have left everything,” he said of artists who leave behind their Indigenous
communities. “Perdón, perdón, perdón,” he chanted — “Sorry, sorry, sorry.”
Perhaps because I’m a white European critic trained on Aristotle, I found Cruz’s writing
too meandering to really support his vision. Yet, as with “The Days Outside,” when the
purpose of a show is to shine a light on suffering, it feels insensitive to point out its
dramaturgical flaws.
French director Caroline Guiela Nguyen has also long worked with nonprofessionals
from around the world. For  “Lacrima,”  a new three-hour production about the dark side
of the fashion industry, she has assembled a cast of Indian, French and British
amateurs, who play alongside more seasoned performers as characters from different
countries and generations that Guiela Nguyen brings together with a hefty dose of
pathos. In  “Lacrima,”  the connecting thread is a wedding dress for a fictional “Princess
of England.”
“Lacrima”  zooms in on the supply chain behind the dress and its designer. We follow
the staff of a high fashion atelier in Paris, led by Marion, a victim of domestic violence
whose unraveling is stunningly conveyed by Maud Le Grévellec. Then there is the
Mumbai workshop where an exceptional embroiderer, Abdul Gani (the excellent,
understated Charles Vinoth Irudhayaraj), is going blind, and a studio in Alençon, France,
where lace-makers are restoring a precious veil.
In a single set designed to look like an anonymous workshop, Guiela Nguyen weaves
their stories together — with less delicacy than Gani, but with maximum efficiency.
Marion’s caricature of an abusive husband is (deliberately) rage-inducing and the
unlikely story of Thérèse, an elderly lace-maker who delves into her family past to find
out whether her granddaughter has a genetic illness, is ultimately moving, thanks to
Liliane Lipau, the superb amateur actress who plays her.
The point  “Lacrima”  makes is that lots of invisible work, much of it underpaid and done
in poor conditions, goes into a fashion statement like a royal wedding dress, despite the
“ethical standards” touted by the fictional designer and the royal household. As
international festivals go, Avignon is working hard to tell such rarely heard stories — and
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overall, it’s paying off.
This article originally appeared in The New York Times.
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Au  Festival d'Avignon ,  le théâtre libère
Parmi les 1.666 spectacles qui se poursuivent jusqu'au 21 juillet, en Avignon, plusieurs
traitent de l'emprisonnement et de l'art qui libère. Pour comprendre la nature profonde
du  Festival d'Avignon  , il faut saisir la ville au point du jour, quand le Délirium , boîte
underground qui jouxte la rue principale reliant d'un trait la gare au Palais des Papes, a
vomi ses derniers noctambules. Dans les rues désertes, colorées de bleu par un ciel qui
semble avoir été peint par Yves Klein, une armée de camions-poubelles tournicotent
sans fin pour avaler les milliers de tracts qui jonchent le sol. Pas une grille, pas un
poteau qui ne déborde d'affiches de spectacle (il y en a exactement 1.666 cette année)
dont on s'amuse, dans un demi-sommeil, à lire les titres à la suite, comme un cadavre
exquis.
Publicité
Dans l'indescriptible effervescence, il suffit parfois d'une rencontre pour dérouler un fil
ténu entre des pièces dont le sens général n'apparaît qu'après coup. Comme avec ce
débat organisé par le journal Libération au Cloître Saint-Louis, épicentre du festival, sur
le thème brûlant des prisons . Un homme, dans le panel féminin, impose sa carrure et
un regard perçant dont il gratifie l'assistance comme un uppercut. Redwane Rajel ,
ex-boxeur, ex-taulard, témoigne de la saleté de cellules surpeuplées, de la violence sans
autre but qu'elle-même, de la solitude qui rend fou, de la drogue qui fait passer le temps,
de la pauvreté de la majorité des détenus et du désir de vengeance de la société qui
hypothèque toute réhabilitation ultérieure.
Jusqu'au miracle qu'il raconte chaque soir dans "À l'ombre du réverbère", son nouveau
seul-en-scène, au Théâtre transversal : la découverte fortuite du théâtre dans un atelier
animé par Olivier Py, l'ex-directeur du  festival d'Avignon.  Depuis, Rajel a joué pour
Py, puis pour Joël Pommerat, à Paris, encore incrédule devant une si puissante
transfiguration. Là où il aurait autrefois balancé un coup de poing ou un coup de
poignard, il joue pour se libérer de sa colère et désarmer celle des autres.
Publicité
Rédemption par l'art
Si l'on cherchait une utilité à la Culture en ces temps des passions tristes et d'hystérie
collective, on serait servi avec d'autres spectacles qui explorent ce thème de
l'emprisonnement et de la transfiguration par l'art. Jusque dans la Cour d'honneur, avec
la création sulfureuse d' Angélica Liddell, "Dämon, les funérailles d'Igmar Bergman .
Comme dans "Persona" de Bergman, qui débute par le regard soutenu d'un enfant à
l'adresse du spectateur, un nain affublé d'un masque mortuaire fait face au public et
change radicalement le sens du regard. C'est bien nous qui sommes l'objet du
spectacle, morts en sursis, dansant sans nous en rendre compte devant notre propre
tombe, prisonnier d'un corps moins fait pour la vie que pour la violence et le péché, avec
ses pulsions morbides qui précipitent notre déréliction. Un tas d'excréments, voilà ce que
vous êtes! , éructe Liddell avec toute la passion doloriste dont est capable l'artiste
catalane.
Mais c'est pour mieux nous "sauver" en organisant son propre sacrifice, se retirant de la
scène pour se tirer une balle dans la tête, tandis qu'une petite fille cite le passage
préféré de Bergman dans la "Flûte enchantée" de Mozart: "Quand est-ce que je vais
mourir? Toujours, toujours"
Après la prison en Argentine
Contre toute attente, le spectacle de la metteuse scène et cinéaste argentine Lola Arias
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qui fait jouer de véritables détenues , a moins d'âpreté que la fiction cathartique
d'Angélica Liddell. Et même une certaine douceur, note Pierre Thys, le directeur du
Théâtre National, dont les ateliers ont réalisé une partie du décor et le plateau
accueillera "Los Dias Afuera" en février 2025 . "Ce qui m'a complètement bouleversé,
c'est que Lola Arias n'ambitionne pas de les transformer en grandes actrices de théâtre,
mais parvient à en faire les héroïnes de leur propre vie , qui est cataclysmique. En
même temps, de ce plateau se dégagent une joie et une douceur extraordinaires,
communicatives et qui m'apaise complètement."
Publicité
Ces six femmes, dont deux trans, se font arrêter et mettre en prison pour un rien. Et
lorsque l'une d'elles se fait casser les dents parce qu'elle défend ses semblables, c'est
elle qu'on arrête et qu'on jette en tôle. "Ce n'est pas le fait de l'arbitraire", réagit Lola
Arias c'est la dure réalité du capitalisme sauvage . En Argentine, plus de la moitié de la
population vit sous le seuil de pauvreté. Les gens sont contraints de multiplier les
boulots précaires et de faire parfois des choses illégales. Mais s'il y a cette violence
subie, il y a aussi la force de chacun pour y faire face. C'est d'ailleurs la seule forme de
résistance: s'associer, former un collectif, se solidariser avec d'autres. Quand tu
travailles avec ces gens, tu vois qu'il y a beaucoup de solidarité et d'amour, même dans
les prisons, car c'est la seule manière de survivre."
Le désir des vieux
Invité par Pierre Thys à rencontrer les Amis du Théâtre National qui avaient fait le
déplacement en Avignon, Mohamed El Khatib propose lui aussi un théâtre collaboratif à
finalité politique . Il présente ici  "La vie secrète des vieux"  , jusqu'au 17 juillet, après
l'avoir créée au Théâtre National à Bruxelles dans la cadre du KunstenFestivaldesArts.
Partant du fait qu'on ne parle généralement des vieux que par le biais de la dépendance
ou de la démence, il a pris le contrepied en invitant sur scène des vieux à parler de leurs
désirs et de leur sexualité. "Il y a beaucoup de Belges sur scène, car ils ont une liberté
de ton que je n'ai pas trouvée en France", dit-il.
Publicité
Une démarche qui l'a obligé à visiter plusieurs maisons de retraite... et de conclure qu'il
n'y mettrait jamais ses propres parents. "Ce sont des mouroirs, c'est violent, c'est
moche, la bouffe est dégueu, on n'y croise pas d'autres générations. Bref, tout est fait
pour précipiter la fin de vie. Alors, on s'est demandé comment embellir ces lieux."
C'est ainsi qu'a germé l'idée d'organiser des résidences d'artistes qui seraient obligés de
créer avec les résidents et le personnel soignant, et de laisser l'œuvre dans l'Ehpad,
progressivement transformé en un musée ouvert au public et dont les vielles et les vieux
assureraient toute la chaîne de production. À la Maison Sainte-Gertrude , dans les
Marolles, qui sera inaugurée en mai 2025 , Bernadette l'a prévenu: "On n'a rien contre
l'art. Vous pouvez venir au même titre que d'autres", le gratifiant de cette sentence
cinglante, apposée à l'entrée du fumoir vitré et qui le transforme en tableau vivant: "On
est là pour s'emmerder!"
Partager
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l’âge, c’est dans la fête – Libération

Récap
Critiques, portraits, interviews…  Suivez chaque semaine, toute l’actu du  Festival
d'Avignon  avec les envoyés spéciaux de  Libération.
Où sont les jeunes, cette catégorie vaste et floue qui ne cesse d’augmenter au fur et à
mesure qu’on vieillit, la définition de la jeunesse étant «plus jeune que soi» ? Et bien à
vue de nez et de chevelure, pas dans toutes les salles, le gris des crânes étant
chromatiquement dominant dans certaines travées. Pourtant, au commencement du
festival, on a bien croisé des classes d’ados en sortie scolaire, c’est l’un des effets
inopinés des Jeux olympiques qui  ont contraint le In à avancer ses dates  et à débuter,
une fois n’est pas coutume, avant les vacances scolaires. Où sont les jeunes ? Et bien
déjà sur les plateaux ! Et que jouent-ils ? Parfois en miroir des comédiens, qu’on guette
dans le spectacle du Off l’  Entrée des artistes  d’Ahmed Madani, où des jeunes gens se
questionnent sur ce qui a provoqué leur vocation, ou qu’on revisite l’histoire du festival
dans  le drolatique  Avignon, une école  ,  que Fanny de Chaillé a concocté avec la
promotion  «la plus insupportable»,  dixit une élève, de l’école de théatre de la
Manufacture à Lausanne. Cependant, et c’est rarissime, les octogénaires peuplent
également les plateaux. Il est vrai de manière plus figurative dans  Dämon  d’Angelica
Liddell que dans  la Vie secrète des vieux  de Mohamed El Khatib où les six interprètes
constituent le noyau dur et battant de la pièce. Ehpad tant ? Ou épatant ?  Anne
Diatkine
On aime beaucoup
Soliloquio  de  Tiziano Cruz .  Révélation du In et de la sélection en langue espagnole
du festival, le metteur en scène argentin s’inspire de sa correspondance avec sa mère
pendant le confinement pour transformer, dans le deuxième spectacle qu’il présente, sa
colère froide en réquisitoire contre la discrimination des corps autochtones dans son
pays d’origine.  Tiziano Cruz  présente une seconde pièce au festival,  Wayqeycuna  ,
une pièce de réconciliation, dit-il, qu’il achève par un banquet où il offre du pain et des
fruits au spectateurs. Notre critique :  dans  Soliloquio ,  le cœur et la rage de  Tiziano
Cruz  .
Avignon, une école  de Fanny de Chaillé.  Jouant avec les archives, la metteuse en
scène et ses jeunes comédiens s’emparent de l’histoire du  Festival d'Avignon  dans
une drôle de pièce, truffée de références artistiques, jamais excluante. Notre critique : 
Avignon, une école,  histoire vive du théâtre  .
On aime bien
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Los Días Afuera  de Lola Arias.  La metteuse argentine laisse s’exprimer la singularité
de ses six interprètes, femmes et personnes trans passées par la prison, grâce à un
dispositif simple mais terriblement efficace. Notre critique :  Los Días Afuera,  les fortes
du pénitencier  .
Pas mal
Mothers, a Song for Wartime  de Marta Górnicka  . La metteuse en scène polonaise
réunit dans la cour d’honneur 21 choristes, réfugiées venues de Pologne, d’Ukraine et
du Bélarus, qui apostrophent le public au sujet des violences faites aux femmes en
temps de guerre. Notre critique :  Mothers, a Song for Wartime,  l’Ukraine à chœur  .
Allez-y sans nous
Lieux communs  de Baptiste Amann.  Malgré un rythme et une scénographie bien
fichus, le spectacle de Baptiste Amann colle aux discours tiédis de ses personnages
sans s’inventer une parole propre. Notre critique :  Lieux communs ,  mou artistique.
La Vie secrète des vieux  de Mohamed El Khatib.  Derrière la promesse alléchante
d’une pièce documentaire sur la sexualité des personnes âgées à travers le témoignage
de six d’entre elles, la pièce manque finalement de profondeur, cantonnant le spectateur
à une position de voyeur. Notre critique :  Mohamed El Khatib, la vie est aïeul  .
Pendant ce temps-là dans le Off
Dear Jason, Dear Andrew  de Sébastien Barrier.  L’artiste présente un hommage
personnel au duo anglais Sleaford Mods sous forme de monologue divagatoire tour à
tour énervé et touchant. Notre critique :  Dear Jason, Dear Andrew,  la douce obsession
punk de Sébastien Barrier  .
Entrée des artistes  d’Ahmed Madani.  Le metteur en scène invite sept jeunes
interprètes à se questionner sur leur désir de théâtre, et son enracinement dans leurs
histoires et failles familiales. Un instant de parole ouverte et libératrice. Notre critique : 
Entrée des artistes,  l’exutoire de la scène  .
Une pièce sous influence  de Sophie Lebrun et Martin Legros.  Entre la pure drôlerie
et le drame, le spectacle du collectif la Cohue dresse le beau portrait d’une femme sur le
fil et parvient avec maîtrise à tisser l’absurde, la douleur et le rire. Notre critique :  La
folie douce et poignante d’  Une pièce sous influence  .
Cadeau  de Paul Courlet.  Dans sa première pièce de théâtre, l’artiste sonore Paul
Courlet nous entraîne dans une forêt surréelle, sans aucun décor ni vidéo. Un voyage
résonnant qui ne laisse pas de bois. Notre critique :  Merci du  Cadeau  !
L’interview
Thomas Ostermeier.  Pour le directeur de la Schaubühne de Berlin, cueilli par  Libé  au
lendemain des résultats des élections législatives françaises,  «dans le fond, la France
est républicaine et antifasciste»  .  C’est  ouf  .
La rencontre
Marie-Noëlle.  Dans l’adaptation de Miguel de Cervantes mise en scène par Gwenaël
Morin, la comédienne, narratrice de la pièce et incarnation de Rossinante, évoque son
envie d’arrêter le métier d’artiste, parle répétition, reconversion et transition, avec ce
phrasé qui rappelle Hélène Surgère, conteuse délicieusement affectée du  Salo  de
Pasolini, ou Delphine Seyrig.  «Quichotte,  le théâtre, tout cela est un peu absurde.»
On est làààààà, on est làààààà…
Au lendemain du second tour des élections législatives anticipées, les syndicats du
spectacle vivant  préparent le «troisième tour social»  . Parmi les chantiers dessinés : les
financements prévus dans le projet de loi de finances 2025, le réexamen du Pass culture
et le soutien à la culture dans les territoires.
Le «grand remplacement suisse»
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A Avignon, on se repasse le mot chaque année : dans le festival Off, la sélection suisse
est une valeur sûre. Ça ne rate pas cette année, tant les choix d’Esther Welger-Barboza
se révèlent un  Cadeau.  Dans  Une bonne histoire,  Adina Secretan revient sur la
terrible (et véridique) affaire des infiltrés de Nestlé, qui paya des jeunes femmes pour
pénétrer des mouvements contestataires comme Attac, dans les années 2000. Pamina
de Coulon, elle, nous entraîne dans un seule en scène intime et politique,  Niagara 3000
(on en remet une couche juste en dessous). A croire que la Suisse est finalement moins
le pays des banquiers que celui des militants alter et antifas. Mais non, c’est aussi celui
des comédiennes et des comédiens puisque le très bon  Avignon, une école  réunit des
jeunes acteurs tout juste sortis de l’école de la Manufacture à Lausanne. Face à tant de
talents, comme le dit l’une d’entre eux, Luna Desmeules, sur la scène à nue au cloître
des Célestins :  «Les Français avaient peur des Juifs, puis des Arabes, maintenant ils
ont peur des Suisses. C’est le grand remplacement suisse !»
Le portrait
Pamina de Coulon.  Dans  Niagara 3000,  performance survoltée, la géniale
comédienne suisse réinvente le spectacle engagé tambour battant avec son débit
torrentiel et sa force de conviction réjouissante. Dans le Off du festival,  Pamina de
Coulon est bien au-dessus du flot  .
Et la semaine prochaine
Très attendu,  Forever,  l’hommage de  Boris Charmatz  à Pina Bausch et au
Tanztheater Wuppertal. Il reprend  Café Müller,  la pièce la plus iconique de la
chorégraphe allemande, et le dispositif promet :  les danseurs répètent pendant sept
heures  , le public reste le temps qu’il veut.
Dans  Close Up  , le chorégraphe Noé Soulier  réinterprétera des pièces de Bach,
tandis que dans  Léviathan  , Lorraine de Sagazan  se penchera sur la passionnante
question de la justice restaurative.
Enfin on découvrira ce que concocte de Polonais  Krzysztof Warlikowski  pour ses
retrouvailles avec son personnage d’  Elizabeth Costello  , issue des romans de J.M.
Coetzee.
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Au festival d'Avignon, le plaisir du récit

liberation.fr/culture/scenes/au-festival-davignon-le-plaisir-du-recit-
20240718_AHZXCQGYYFDVVLLWLRYQOVV3EA

Billet

Article réservé aux abonnés

Empruntant les codes du thriller, du documentaire ou de la bonne série, de nombreux

spectacles de l'édition 2024 du festival ont démontré que les recettes éprouvées de la

narration n'avaient rien perdu de leur pouvoir pour attirer le public.
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«Une ombre vorace» de Mariano Pensotti au Festival d'Avignon. (Christophe Raynaud de
Lage/Christophe Raynaud de Lage)

par Lucile Commeaux

publié aujourd'hui à 14h05
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Vraie tendance perceptible dans l'édition 2024 du Festival d'Avignon : le plaisir de
raconter des histoires, de faire confiance au récit, de coller à une narration classique,

chronologique, avec péripéties et retournements. Lacrima, le spectacle de Caroline

Guiela NGuyen, en illustre la réussite avec ces trois heures d'action pure tissées autour

de la confection d'une robe de mariée royale, vers laquelle convergent des tas de petits

récits secondaires : construit comme une très bonne série, le spectacle est la preuve que
la forme télévisuelle et la forme théâtrale subventionnée peuvent se marier dans une
sorte de bonne tambouille grand public, qui ne bouleverse rien, mais qui assurément se

positionne comme LA bonne forme pour attirer le public.

Revers de la médaille, Lieux communs de Baptiste Amman tente une chronique de notre

contemporain en empruntant au thriller et à la satire politique, mais sans vraiment
soutenir notre attention, faute de singularité. Entre les deux, citons par exemple Los Dias

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.liberation.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

18 juillet 2024 - 15:38 > Version en ligne

https://www.liberation.fr/culture/scenes/au-festival-davignon-le-plaisir-du-recit-20240718_AHZXCQGYYFDVVLLWLRYQOVV3EA/?redirected=1


Afuera de l'Argentine Lola Arias, dont la simplicité et la linéarité du dispositif surprennent :

ce récit choral très premier degré d'ex-détenues ressemble à la fois à de la comédie

musicale et à une série documentaire bourrée de petits récits ; ou encore Une ombre

vorace de Mariano Pensotti, récit croisé et haletant avec pour héros un alpiniste partir sur

les traces de son père. Au-dessus de tout ça, le merveilleux Quichotte de Gwenaël Morin

réfléchit justement au plaisir de raconter des histoires, dans un spectacle fait de pas

grand-chose, et tout entier porté par cette foi pure dans le présent de la fiction, sa grâce

et son enchantement.
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(IHX - 'LH .XOWXUUXnGVFKDX YRP 18.07.2024
| BRULV /XULH Ln 9HnHGLJ. 5RVH GODVV' "/RYH
/LHV BOHHGLnJ". 6 -DKUH HDIW IüU 6FKHnMD
BHUNRZLWVFK XnG 6ZHWODnD 3HWULMWVFKXN

(IHX - 'LH .XOWXUUXnGVFKDX ÜEHU HLn GHGLFKW ]X GHULFKW VLW]Hn 'LH EHVWHn .ULWLNHn YRP
7DJH. :RFKHnWDJV XP 9 8KU, VRnnDEHnGV XP 10 8KU.

18.07.2024. :üWHnG, DJJUHVVLY XnG äXßHUVW DNWXHOO ILnGHn 7DJHVVSLHJHO XnG BHUOLnHU
ZHLWXnJ GLH BRULV-/XULH-AXVVWHOOXnJ DP 5DnGH GHU BLHnnDOH Ln 9HnHGLJ, GLH VLFK XnWHU
DnGHUHP GHU )UDJH ZLGPHW, ZLH VLFK GLH 9HUnLFKWXnJ GHU .öUSHU LP .Z LP .DSLWDOLVPXV
IRUWVHW]WH. 8P .öUSHU XnG GHZDOW JHKW HV DXFK Ln 5RVH GODVV' BRGyEXLOGHULnnHn-)LOP
"/RYH /LHV BOHHGLnJ", GHn GLH ZHLWXnJHn DOV TXHHUHV )HWLVFKNLnR IHLHUn. 'LH UXVVLVFKHn
7KHDWHUPDFKHULnnHn, 6FKHnMD BHUNRZLWVFK XnG 6ZHWODnD 3HWULMWVFKXN VLnG Ln 0RVNDX ]X
VHFKV -DKUHn HDIW YHUXUWHLOW ZRUGHn, Ln GHU )AZ NHnnW 9LNWRU -HURIHMHZ GLH ZDKUHn
HLnWHUJUünGH. .HLn 7DJ RKnH 7DyORU 6ZLIW: 'LH 0XVLNNULWLNHU VFKUHLHn PLW Ln
GHOVHnNLUFKHn.
9SXnNW - 'LH 'HEDWWHnUXnGVFKDX YRP 18.07.2024 ILnGHn 6LH KLHU 0XVLN

3UREHVLnJHn Ln GHOVHnNLUFKHn:
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GHVWHUn DEHnG JDE 7DyORU 6ZLIW LKU HUVWHV .Rn]HUW Ln GHOVHnNLUFKHn. AnJHVLFKWV
]HKnWDXVHnGHU MXnJHU )UDXHn, GLH HLnHU DnGHUHn MXnJHn )UDX LKUH /LHEH ]HLJHn ZROOWHn,
NDP EHL GHn 0XVLNNULWLNHUn GLHVPDO ZynLVPXV JDU nLFKW HUVW DXI. 'LH ZHLWHn VLnG DXFK
HLnIDFK ]X PLHV GDIüU. /HnD .DUJHU (:HOW) EOäVW HV JOHLFK ]X BHJLnn IDVW YRP 6LW]: ",n
GHn HUVWHn 6HNXnGHn LP VHOEHn 5DXP PLW GHP 0HJDVWDU ZäUH PDn OLHEHU ZRDnGHUV. 60.
000 0HnVFKHn VFKUHLHn, DOV ZROOWHn VLH GODV ]HUVSULnJHn ODVVHn. ,n HLnHU /DXWVWäUNH, GLH
NHLnH BHyRnFé XnG DXFK NHLnH BLOOLH (LOLVK Ln 'HXWVFKODnG DXVJHOöVW KDW. (LJHnWOLFK
VHOWVDP, GDVV NHLnH 7UänHn IOLHßHn. 'LH 2KnPDFKW-JHIäKUGHWH 7HHnDJHULn IänJW Dn, Ln
HLnHP BLOGPRGXV ]X ILOPHn, GHU JOHLFK]HLWLJ 6ZLIW DXI GHU BüKnH XnG LKUH HLJHnH (NVWDVH
GD]X DXInLPPW. (Ln SDDU 5HLKHn ZHLWHU YRUnH UHFNW HLn MXnJHV 0äGFKHn AUPH Ln GLH /XIW,
GLH YRn YHUnDUEWHn 6FKnLWWHn üEHUVäKW VLnG. An GHn HDnGJHOHnNHn ZHUGHn GLH DOWHn
:XnGHn YRn )UHXnGVFKDIWVDUPEänGHUn XPVFKORVVHn. 'LH VHOEVW JHEDVWHOWHn )ULHnGVKLS
BUDFHOHWV JHKöUHn DXI MHGHP 6ZLIW .Rn]HUW GD]X - DXI :XnVFK GHU 6änJHULn. (V LVW
19.45 8KU, GDV .Rn]HUW ZLUG GUHL 6WXnGHn XnG 15 0LnXWHn JHKHn."

AXFK 6Z-5HSRUWHU -RDFKLP HHnWVFKHO, GHU YRU GHP .Rn]HUW GLH )DnPHLOH Ln
GHOVHnNLUFKHn EHVXFKW KDW, LVW VFKZHU EHHLnGUXFNW: "8P VLFK DXI 7DyORU 6ZLIW
YRU]XEHUHLWHn, ZLUG GLH JDn]H 6KRZ VFKRn HLnPDO JHPHLnVDP GXUFKJHVXnJHn - HV LVW
HLnH /RJLN GHV NünVWOHULVFKHn 5HHnDFWPHnWV, GLH HLnHP EHLP ZXVHKHn GDV HHU]
DXIJHKHn OäVVW XnG PöJOLFKHUZHLVH YLHO PHKU HUNOäUW DOV GLH JHGUXFNWHn AnDOyVHn." BHLP
.Rn]HUW GDnn KöUW HU ]ZDU GDV AOWPRGLVFKH XnG ZHnLJHU GHOXnJHnH Ln 6ZLIWV 0XVLN,
DEHU LUJHnGZLH HUJLEW GDV 6Lnn, HUNHnnW HU: "(V JLEW Ln GHU JHVDPWHn '(UDV'-6KRZ nLFKW
HLnHn HLn]LJHn 0RPHnW, Ln GHP 7DyORU 6ZLIW VLFK PXWZLOOLJ UDIILnLHUW JLEW, GDV 3XEOLNXP
KLnWHUUüFNV ]X HUREHUn YHUVXFKW. 2GHU JDU, ZLH YLHOH LKUHU ZHLWJHnRVVLnnHn Ln WROOHn
3DUDOOHOZHOWHn HV WXn, DOV CyEHUPXVH GLH .öUSHUJUHn]Hn VSUHnJHn ZLOO. ,KUH .XnVW LVW
LPPHU ELV Ln GLH OHW]WH )DVHU nDFKYROO]LHKEDU. :DV 6WUHFNHn GHV AEHnGV Ln GLH 1äKH
]XP .LWVFK UüFNW, DEHU GDEHL DXFK IHVW DXI GHU AXJHnKöKH KäOW, Ln GHU VLH PLW LKUHn
/HXWHn NRPPXnL]LHUHn ZLOO." :HLWHUH BHULFKWH Ln GHU BHUOLnHU ZHLWXnJ XnG LP
7DJHVVSLHJHO.

:HLWHUH AUWLNHO: 'HU 6:5 PDFKW HV VLFK PLW GHU BHUXIXnJ YRn )UDn©RLV ;DYLHU 5RWK ]XP
CKHIGLULJHnWHn GHV 6:5 6yPSKRnLHRUFKHVWHUV ]X OHLFKW, äUJHUW VLFK Ln GHU :HOW 0DnXHO
BUXJ (PHKU ]XU AIIäUH KLHU). AnGUHDV HDUWPDnn EHVXFKW IüU GLH WD]0DnXHO /LHEHVNLnG,
0LWEHJUünGHU GHV /DEHOV 6NLn DnG 6SHHFK, GDV VLFK DXI 3RVWLnGXVWULDO, 1RLVH,
.ODnJNXnVW XnG DnGHUH HnWOHJHnH 0XVLN VSH]LDOLVLHUW KDW. GHUDOG )HOEHU EHULFKWHW Ln GHU
)AZ YRP AOWH-0XVLN-)HVWLYDO Ln 5DYHnnD. 8HOL BHUnDyV UHVüPLHUW Ln GHU 1ZZ GDV
0RnWUHX[ -D]] )HVWLYDO. AnGULDn .UHyH LVW Ln GHU 6Z JOüFNOLFK üEHU GHn AXIWDNW GHV
0ünFKnHU -D]]VRPPHUV PLW .Rn]HUWHn YRn AO 'L 0HROD XnG -DFTXHV 6FKZDU]-BDUW.
CKULVWRSK :DJnHU VFKUHLEW Ln GHU 1ZZ ]XP 7RG GHU 3LDnLVWLn ,UènH 6FKZHL]HU. ZXP 7RG
YRn 5. 3. 6. /DnUXH, GLWDUULVW YRn 7Rn 6WHLnH 6FKHUEHn, VFKUHLEHn HDUUy 1XWW Ln GHU
)5, GXnnDU /HXH Ln GHU WD], AnGUHDV HDUWPDnn LP 7DJHVVSLHJHO, 6XVDnnH /Hn] Ln GHU
BHUOLnHU ZHLWXnJ. 8nG AOH[DnGHU 6FKPDO] VFKUHLEW Ln GHU BHUOLnHU ZHLWXnJ ]XP 7RG GHV
'-V 7RPFUDIW.

BHVSURFKHn ZLUG GDV nHXH AOEXP YRn (PLnHP (GHU Ln 6DFKHn AXWRILNWLRn ZHLWDXV
"UDGLNDOHU XnG UDIILnLHUWHU" LVW DOV AXWRUHn ZLH .DUO 2YH .nDXVJåUG, (PPDnXHO CDUUèUH
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XnG AnnLH (UnDX[, ILnGHW 'DnLHO HDDV Ln GHU ZHLW).
BüKnH

'LH UXVVLVFKHn 7KHDWHUPDFKHULnnHn,
6FKHnMD BHUNRZLWVFK

XnG
6ZHWODnD 3HWULMWVFKXN

VLnG Ln 0RVNDX ]X
VHFKV -DKUHn HDIW

YHUXUWHLOW ZRUGHn, DnJHEOLFK ZHLO LKU 7KHDWHUVWüFN ")LnLVW - KHOOHU )DONH"
7HUURULVPXV

XnG
UDGLNDOHn )HPLnLVPXV

SURSDJLHUW. (Ln 9RUZDnG, GHnn "GLHVH EHLGHn IUHLKHLWVOLHEHnGHn .ünVWOHULnnHn KHJHn
HLnH WLHIH AEVFKHX JHJHnüEHU MHGHU )RUP YRn 7HUURULVPXV", KäOW 9LNWRU -HURIHMHZ Ln GHU
)AZ

IHVW: "'DV 6WüFN KDnGHOW YRn GHU .ULVH GHU PRGHUnHn 0RUDO, ZHnn MXnJH 5XVVLnnHn DXI
GHU 6XFKH nDFK HLnHP HDOW LP /HEHn, YRU DOOHP DEHU nDFK GHU ZDKUHn /LHEH Ln GLH
)änJH UDGLNDOHU WHUURULVWLVFKHU 2UJDnLVDWLRnHn JHUDWHn." 9LHOPHKU JLnJ HV ZRKO XP HLn
2022 HnWVWDnGHnHV GHGLFKW

, Ln GHP BHUNRZNLWVFK GLH 3URSDJDnGD JHJHn "XNUDLnLVFKH 1D]LV" DXIJULII: "6R HLn
GHGLFKW ]X YHU]HLKHn LVW nDFK GHU /RJLN GHU 2EULJNHLW XnPöJOLFK. ÜEHU VR HLn
GHGLFKW ]X GHULFKW

]X VLW]Hn LVW DEHU HEHnIDOOV XnPöJOLFK - GDV ZäUH MD :HUEXnJ. HLHU HLn AXV]XJ DXV
HLnHP nRFK 'SURYRNDWLYHUHn' GHGLFKW YRn 6FKHnMD, GDV LP /DJHU GHU 3DWULRWHn
EXFKVWäEOLFK HLnH ([SORVLRn GHU (PSöUXnJ KHUYRUULHI, Ln 3URVDüEHUVHW]XnJ:

(...)

6LH KäWWHn GHn HLJHnHn HXUUD- 3DWULRWLVPXV EHNäPSIHn
(VVHn XnG 7ULnNHn YHUZHLJHUn
LKUH 0LWVWUHLWHU WöWHn
,H1 WöWHn NönnHn.

:HLWHUH AUWLNHO: .XU] YRU GHP 6WDUW GHU BDyUHXWKHU )HVWVSLHOH üEHUUDVFKW CODXGLD 5RWK
PLW HLnHP HLJHnZLOOLJHn 9RUVFKODJ: AXFK DnGHUH .RPSRnLVWHn ZLH (nJHOEHUW
HXPSHUnGLnFN VROOHn NünIWLJ JHVSLHOW ZHUGHn, EHULFKWHW GHU 7DJHVVSLHJHO PLW GSD. 'Hnn,
VR 5RWK: "'DV )HVWLYDO OäXIW DXFK nLFKW PHKU YRn DOOHLnH ZLH Ln IUüKHUHn ZHLWHn, ZR PDn
WHLOZHLVH YLHOH -DKUH GDUDXI ZDUWHn PXVVWH, HLnH .DUWH ]X EHNRPPHn." /DXW :HUNVWDWLVWLN
GHV 'HXWVFKHn BüKnHnYHUHLnV ]XU 6DLVRn 2022/2023 ZLUG GRHWKHV ")DXVW" DXI
GHXWVFKVSUDFKLJHn BüKnHn NDXP nRFK JHVSLHOW, PHOGHW CKULVWLDnH /XW] Ln GHU 6Z XnG
HUNOäUW: "(U VWHKW Ln YLHOHn BXnGHVOänGHUn, HWZD Ln BDyHUn, nLFKW PHKU YHUSIOLFKWHnG DXI
GHP /HKUSODn. 8nG 7KHDWHU LnV]HnLHUHn LPPHU DXFK, ZDV DXI /HKUSOänHn VWHKW." ,n GHU
1ZZYHUVXFKW 3DXO -DnGO GHP 3KänRPHn GHV "-HGHUPDnn" DXI GHn GUXnG ]X JHKHn XnG
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KäOW IHVW: "8P VLFK LnWHUnDWLRnDO DWWUDNWLY ]X PDFKHn, VFKPLnNW VLFK ÖVWHUUHLFK JHUnH DXI
DOW XnG nHnnW GDV GDnn 7UDGLWLRn. HXJR YRn  HRIPDnnVWKDOV AnWLTXLWäW VWHKW EHL GLHVHP
GHVFKäIWVPRGHOO JDn] YRUnH."

BHVSURFKHn ZHUGHn GDV HXURSäLVFKH -XJHnGWKHDWHUIHVWLYDO ")RU/:LWK/By" Ln 0DGULG, GDV
PLW GHP 6FKZHUSXnNW (ULnnHUXnJVNXOWXU nHXH 7KHDWHUDUEHLWHn DXV BHUOLn, 0DGULG XnG
7KHVVDORnLNL ]HLJW (WD]) VRZLH /ROD AULDV' 6WüFN  "/RV GíDV DIXHUD / 7KH 'DyV 2XW 7KHUH"
XnG 0DUWD GóUnLFNDV CKRU-6WüFN "0RWKHUV - A 6RnJ IRU :DUWLPH", ]ZHL .RSURGXNWLRnHn,
PLW GHnHn GDV 0D[LP GRUNL 7KHDWHU Ln GLHVHP -DKU EHLP 7KHDWHUIHVWLYDO Ln AYLJnRn
JDVWLHUW (7DJHVVSLHJHO).
6WLFKZöUWHU:3XFFLnL, GLDFRPR

,
3L]]L, 3LHU /XLJL

,
-HURIHMHZ, 9LNWRU

,
BHUNRZLWVFK, 6FKHnMD

,
3HWULMWVFKXN, 6ZHWODnD

,
5XVVODnG

,
3XWLn, :ODGLPLU)LOP

6]HnH DXV 5RVH GODVV' "/RYH /LHV BOHHGLnJ"

,n "/RYH /LHV BOHHGLnJ" YRn
5RVH GODVV

VSLHOW .ULVWHn 6WHZDUW /RX, GLH 0DnDJHULn HLnHV )LWnHVVVWXGLRV, GDV Ln HLnHU .OHLnVWDGW Ln
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Artistes d’Argentine au  Festival
d'Avignon ,  le théâtre pour d’autres
récits

Tiziano Cruz , trois artistes venus d'Argentine au  Festival d'Avignon  2024"
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Mariano Pensotti, Lola Arias et  Tiziano Cruz  / Photos Catalina Bartolome, Cherie
Birkner, Noza Lezano
Alors que la 78e édition de la manifestation théâtrale touche à sa fin, retour sur les
regards des artistes venu.es d’Argentine sur la façon dont leur travail interroge la
situation politique de leur pays.
À l’occasion des élections législatives, les articles dans la presse généraliste – comme
les publications sur les réseaux sociaux – se sont succédés pour détailler la destruction
méthodique des politiques publiques à l’œuvre dans les pays européens où l’extrême
droite gouverne, que ce soit seule (Hongrie), avec une coalition (Italie), en tant que
membre du gouvernement (Finlande, Pays-Bas, Slovaquie) ou en soutien sans
participation au gouvernement (Suède). Mais, depuis la fin de l’année 2023, un autre
pays est régulièrement sous les regards des journalistes : l’Argentine, où le
nouveau président élu Javier Milei mène tambour battant une politique d’extrême
droite ultralibérale. Dérégulation de l’économie et du marché du travail, coupes
sombres dans les aides publiques, démantèlement du ministère des femmes, des
genres et de la diversité, ainsi que de l’Institut national contre la discrimination, la
xénophobie et le racisme (Inadi), fermeture de l’agence de presse argentine Télam – la
plus importante agence de presse d’Amérique latine –, suppression du ministère de la
Culture sont autant de mesures prises depuis l’accession au pouvoir du président.
Alors que l’espagnol était la langue invitée de la 78e édition du  Festival d'Avignon ,  et
qu’à cette occasion trois artistes originaires d’Argentine figuraient dans la
programmation, comment envisagent-ils et elle leur travail au vu de ce contexte
politique, et quelles réflexions cela suscite-t-il sur leurs œuvres ? Pour Mariano
Pensotti, qui vit à Buenos Aires et dont le travail est fréquemment présenté sur les
scènes européennes, sa création proposée pour le  Festival d'Avignon  est traversée
par des questions politiques excédant l’histoire narrée par le spectacle.
Comme l’explique l’auteur et metteur en scène,  Une Ombre vorace  occupe une place
particulière dans son travail. Réunissant deux acteurs français, le spectacle est plus
léger techniquement que ce qu’il a l’habitude de développer au sein de son collectif
Grupo Marea. C’est qu’il s’agit d’une commande pensée spécifiquement pour le Festival
et devant répondre au principe de l’itinérance. « Partir avec un spectacle à la rencontre
d’un public qui n’est pas le public habituel du Festival, et être dans une relation de
proximité avec lui, ont été des éléments importants dans mon choix de répondre à cette
invitation. Au vu de la situation politique terrible, imaginer des structures plus légères qui
permettent de rentrer en contact avec des personnes vivant en périphérie des grandes
villes trouve tout son sens. » Une démarche qui nourrit plus largement ses réflexions et
l’amène à repenser « les formes de résistance au sein de la création et de la production
».
Lutter contre les procédés fallacieux
Pour Lola Arias, cette nécessité « d’inventer de nouvelles formes de résistance pour
maintenir la relation avec l’art, l’art étant ce qui nous maintient vivant », est essentielle.
L’artiste installée à Berlin depuis cinq ans, et dont le travail se balade entre les
disciplines et médiums – théâtre, cinéma, installation, performance –, proposait dans le
cadre du Festival Los días afuera. Un spectacle à la démarche émouvante réunissant
six interprètes, femmes cisgenres et personnes trans, toustes partageant une
expérience de la prison. Soulignant l’engagement d’une équipe nombreuse autour de
cette création – travailleur.euses sociaux.ales, militant.es, psychologues, avocat.es, etc.
– pour l’accompagnement des interprètes, rappelant la capacité de ce projet, au-delà de
la démarche artistique, d’aider ces femmes et personnes trans à retrouver confiance,
sentiment de légitimité et assurance, Lola Arias évoque l’importance de l’existence
de ce type de projets aujourd’hui. « Le ministère de la Culture et diverses institutions
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de soutien à la création ayant été supprimés en Argentine, les artistes sont dans une
grande vulnérabilité. Cela rend d’autant plus nécessaire que les artistes s’associent à
d’autres personnes vulnérables, afin de faire naître des projets permettant de porter
d’autres récits. Nous avons besoin d’histoires et de récits différents et je pense que le
théâtre documentaire peut prouver que même dans les pires moments, une solidarité
peut se construire. »
Cette question de la solidarité est centrale, tant les gouvernements d’extrême droite
partagent parmi leurs modes opératoires la falsification de l’histoire afin de mettre en
place des récits sélectifs et fantasmés et d’exacerber les fractures entres les
populations, voire d’en invisibiliser. Lola Arias évoque ainsi la stratégie politique du
gouvernement argentin qui travaille « à faire naître une inimitié entre artistes et classes
populaires, en prétendant que les artistes ôtent le pain de la bouche des plus
nécessiteux ». Un procédé fallacieux qui induit le postulat selon lequel « aucun artiste ne
viendrait des classes populaires et aucune personne issue des classes populaires ne
s’intéresserait à l’art ».
Œuvre politique
Toutes ces questions du rapport à la périphérie, du rôle du documentaire, de
l’importance pour les communautés minorisées et marginalisées de se réunir, et de la
nécessaire lutte contre l’invisibilisation et la fragmentation des classes et groupes
sociaux irriguent le travail et la pensée de  Tiziano Cruz . L’artiste argentin dont les
créations ont déjà été jouées au Chili, au Brésil, au Mexique, aux États-Unis, au
Canada, au Portugal, en Espagne, en Suisse, en Allemagne et en Finlande présentait
pour la première fois son travail en France. Et qu’il s’agisse de  Soliloquio  (me
desperté y golpeé mi cabeza contra la pared)ou de  Wayqeycuna , ces deux
spectacles tirés d’une trilogie autobiographique résonnent comme des gestes
artistiques aux propos politiques forts.
Jamais dupe de sa propre position d’artiste minoritaire –  Tiziano Cruz  étant originaire
de la communauté  Wayqeycuna  du nord de l’Argentine – l’artiste explique « porter une
attention particulière à la façon dont son œuvre est définie. Mon travail est souvent
qualifié de théâtre documentaire ou d’autofiction, mais cette définition consiste à brader
le matériau artistique et la recherche que je développe. Il ne s’agit pas seulement dans
mes spectacles de l’histoire d’un gars pauvre issu d’une communauté indigène et de la
périphérie, dont le témoignage va susciter de l’émotion chez le public. C’est une œuvre
politique. À travers mon récit se déplie l’histoire de ma communauté, ainsi que celles de
tant d’autres, toutes marginalisées et objet de la xénophobie. »
Une volonté de résister
Que représente, alors, le fait de porter ces récits extrêmement puissants dans le
contexte politique actuel ? Pour cet artiste dont le travail consiste à rendre visible des
cultures et communautés autochtones, si le contexte actuel en Argentine est
dangereux, cela n’est pas récent. « L’effacement de la diversité et le blanchiment de la
société existent en Argentine depuis la colonisation première de l’Amérique au XIXe
siècle et cela s’est prolongé tout au long du XXe siècle. La différence actuelle étant que
la politique de Javier Milei affecte les classes moyennes – qui se retrouvent elles aussi
en difficultés face aux contradictions de sa politique. »
Comment, en tant que personne issue d’une minorité marginalisée, ignorée, invisibilisée,
envisage-t-il son futur ? Loin de baisser les bras,  Tiziano Cruz  affirme sa volonté
de résister. Et tout comme l’artiste évoque volontiers sa position aussi périphérique que
combative quant à la langue espagnole de cette 78e édition – « Je ne suis pas invité
pour mettre en valeur la langue espagnole, mais pour montrer comment cette langue a
effacé et invisibilisé d’autres langues, dont celle de ma communauté », souligne-t-il –, il
entend continuer son travail de résistance. « C’est chez moi, c’est mon pays. J’ai bien
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conscience de mes difficultés à trouver une place dans les réseaux théâtraux en
Argentine – mon travail a une plus grande répercussion à l’international. Je sais que très
peu de personnes viennent voir mes spectacles, que les médias ne les annoncent pas
mes spectacles, mais c’est là que je vis, c’est ma terre et je ne veux pas partir. »
Peut-être parce que, aussi dur que soit le contexte,  Tiziano Cruz  défend et travaille
dans ses pièces la question de l’espoir. « Un concept qui est pour moi le moyen de faire
face au capitalisme, de nous positionner en tant que sujet, de construire de nouvelles
communautés et de nouveaux liens. »
caroline châtelet – www.sceneweb.fr
19 juillet 2024/par Caroline Chatelet Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler vers le
haut
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Festival d'Avignon  : une 78e édition au
défi du temps présent

Festival d'Avignon  2024" width="2560" height="1707" id="4e0a742e">
Photo Christophe Raynaud de Lage /  Festival d'Avignon 
Le  Festival d'Avignon  2024, qui referme ses portes dimanche 21 juillet, a souvent
semblé, au long des trois semaines qui s’achèvent, tirer à hue et à dia. Tandis que
les artistes présents dans la Cour d’honneur, tout comme la langue espagnole,
n’ont pas toujours fait florès, son salut vient, pour l’essentiel, des créateurs
français.
En voulant « chercher les mots », selon l’objectif fixé par son directeur,  Tiago
Rodrigues ,  le 78e  Festival d'Avignon , qui referme ses portes ce dimanche 21 juillet,
aura finalement débouché sur une étonnante série de paradoxes. Reflet de la diversité
de la création théâtrale, la programmation, alléchante sur le papier, a, à l’épreuve
des planches, donné la curieuse sensation de tirer à hue et à dia. Elle a alterné les
premières fois, parfois sublimes, et les retrouvailles, souvent manquées, a lutté contre la
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violence du monde autant qu’elle l’a régurgitée, a paru davantage obnubilée par la
vieillesse et les animaux – dindes, dindon, chien, cheval, albatros en peluche… – que
par la fougue de la jeunesse, et a, sous les discours officiels d’ouverture sur le monde et
d’accessibilité, donné, de temps à autre, l’image d’un art dramatique hors d’atteinte et
replié sur lui-même. Comme si l’iconique manifestation, en dépit de son statut plus
privilégié que celui d’autres, ne pouvait pas échapper aux inquiétudes qui traversent
actuellement le monde du théâtre ; comme si les souffrances économiques présentes et,
sans doute, à venir la poussaient à adopter une position artistique défensive ; comme si
l’omniprésence de la finitude – des corps, du désir, du monde, des existences –
traduisait, en creux, une peur des créateurs, désormais bien conscients qu’ils sont
mortels.
Curieuse donc, forcément curieuse 78e édition du  Festival d'Avignon  qui n’a pas
échappé aux effets de bord des contextes politique et sportif. Déjà anticipé d’une
semaine par rapport au calendrier habituel à cause de l’organisation des Jeux
olympiques, ce cru 2024 a également été percuté par la dissolution de l’Assemblée
nationale et la tenue des élections législatives. Tandis que, durant l’entre-deux tours, 
Tiago Rodrigues  a souhaité organiser une « Nuit d’Avignon » pour, à son échelle,
participer au barrage contre l’extrême droite, les rues de la Cité des papes paraissaient
bien vides, et inquiètes, durant les premiers jours, et il aura fallu attendre que l’essentiel
des structures du Off entrent dans la danse, mercredi 3 juillet, mais aussi le début des
vacances scolaires, 48 heures plus tard, pour les voir peu à peu se remplir et s’animer.
Une impression corroborée par les chiffres finaux de fréquentation. Si cette 78e édition
est loin de la catastrophe industrielle et reste un indubitable succès avec un taux
de remplissage qui « s’annonce au-dessus des 90% », selon les prévisions de 
Tiago Rodrigues  livrées vendredi 19 juillet au micro de France Inter, il se situe «
quelques points au-dessous de ce qu’on prévoyait il y a un mois, avant l’annonce de la
dissolution », reconnaît le directeur, et surtout des 94% de fréquentation affichés en
2023.
La Cour d’honneur, un chaudron à haut risque
Il faut dire que, dès l’ouverture, cette 78e édition a paru faire le gros dos, et a pu
impressionner son monde. Alors que, à l’occasion de la première d’ Absalon ,  Absalon
! créé par Séverine Chavrier, aussi captivant scénographiquement que difficilement
accessible pour les spectatrices et spectateurs étrangers au monde de Faulkner, un
dindon a voulu en découdre avec le public, Angélica Liddell, quelques heures plus tard,
s’en est, quant à elle, violemment pris à la critique dans une embardée regrettable au vu
non pas de la stricte dénonciation opérée, qui relève de la liberté de création et
d’expression, mais des insultes proférées, qui relèvent du Code pénal. Au-delà de cette
polémique, la performeuse espagnole a paru à la peine pour ses premiers pas dans la
Cour d’honneur. Malgré son incontestable présence scénique, son DÄMON. El funeral
de Bergman s’est révélé aussi éloigné du réalisateur suédois que dénué de créativité, se
contentant de recycler ses éternelles provocations et de repasser les plats de ses
sempiternelles obsessions, déjà bien labourées, et essorées, au gré de ses spectacles
passés.
Prenant sa suite, quelques jours plus tard, dans l’antre du Palais des papes, les
deux artistes polonais, Marta Górnicka et  Krzysztof Warlikowski,  s’y sont
respectivement imposés comme le feu et la glace. Tandis qu’avec le chœur de
femmes de son Mothers. A Song for Wartime, la jeune metteuse en scène a emballé les
festivaliers, qui se sont levés comme un seul homme à l’issue de la représentation pour
saluer ce geste politique et technique aussi puissant que pertinent, le maestro de Nowy
Teatr, de retour à Avignon avec Elizabeth Costello. Sept leçons et cinq contes moraux, a
fait fuir par grappes entières les spectatrices et spectateurs qui ont, peu à peu, déserté
la Cour d’honneur durant la première. Malgré son impeccable maîtrise scénique, et sa
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direction d’acteurs hors norme,  Krzysztof Warlikowski,  en s’emparant du double
fictionnel créé par J. M. Coetzee, s’est livré à une longue et redondante interrogation sur
l’existence et la finitude qui n’a pas provoqué le choc espéré.
Une programmation espagnole en dents de scie
Artiste complice de cette 78e édition,  Boris Charmatz  a, à l’inverse, fait carton plein.
Avec son iconoclaste proposition – dont la nature manquait dans ce cru 2024, tout
comme les pièces à destination du jeune public – baptisée CERCLES, où des amatrices
et amateurs étaient invités à rentrer dans la ronde, il a joyeusement lancé sa série de
trois spectacles, poursuivie avec la reprise de  Liberté Cathédrale  et surtout avec la
création de Forever qui a offert, au fil d’une succession de boucles dansées, une
délicate immersion dans Café Müller de Pina Bausch. Un succès à l’image du mince,
mais convaincant, versant danse de ce  Festival d'Avignon , où, du  Close Up  de
Noé Soulier au Disappearing Act. de Yinka Esi Graves, le reste des chorégraphes
conviés ont su remplir leurs promesses.
En tant que langue invitée de cette 78e édition, après l’anglais en 2023 et avant l’arabe,
au menu, tout comme Marlène Monteiro Freitas, du cru 2025, l’espagnol constituait
l’autre fil rouge de ce  Festival d'Avignon , et les propositions des artistes ibériques
et sud-américains n’ont pas toujours réussi à pleinement séduire. Si l’artiste
argentin  Tiziano Cruz  s’est imposé comme une révélation avec son magnifique 
Wayqeycuna  et son plus fragile  Soliloquio  (me desperté y golpeé mi cabeza contra
la pared), si la compagnie franco-catalane Baro d’evel a su enchanter les festivaliers
avec   Qui som  ?, si le talentueux auteur et metteur en scène uruguayen Gabriel
Calderón s’est montré bien inspiré par l’influence tyrannique de Richard III dans Història
d’un senglar (o alguna cosa de Ricard), Mariano Pensotti et son itinérante Ombre
vorace, La Ribotet sa  Juana ficción , Tamara Cubaset son  Sea of Silence , Chela
De Ferrariet sa Gaviota, Lola Ariaset son Los días afuera, ou encore Malicho Vaca
Valenzuela et son  Reminiscencia , ont, à des degrés divers pour des raisons formelles
ou textuelles, toutes et tous raté leur coup. Un échec relatif qui peut interroger sur le rôle
du  Festival d'Avignon  dans l’invitation faite à de tels artistes qui, au vu de leurs
moyens et de leurs conditions de production, peuvent, en l’absence de contexte dûment
fourni au public, difficilement souffrir la comparaison avec des créatrices et des
créateurs infiniment mieux dotés.
À l’image de ses compatriotes de la compagnie Formiga Atómica, créatrice d’un
Terminal  qui ne restera malheureusement pas dans les annales en raison, notamment,
de son côté trop scolaire, le directeur portugais du Festival,  Tiago Rodrigues ,  a lui
aussi peiné à convaincre avec son  Hécube ,  pas  Hécube . Aux commandes de la
troupe de la Comédie-Française, au cœur de la magnifique Carrière de Boulbon,
largement sous-exploitée, le metteur en scène s’est essayé à un tissage entre la
tragédie d’Euripide et l’histoire intime d’une comédienne mais, en brassant questions
théâtrales, politiques et sociales, a accouché d’un mélange qui s’est fait au détriment de
toutes ses composantes.
Les artistes français en force
Sans chauvinisme excessif, il est notable de remarquer que le salut de cette 78e édition
du  Festival d'Avignon  vient, pour l’essentiel, des artistes français. Exceptions faites
de Baptiste Amann, qui n’a pas su faire décoller son  Lieux communs , lesté par une
collection de lourdeurs intellectuelles, textuelles et scénographiques, et de Lorraine de
Sagazan, qui a pêché par excès de théâtralité et par manque de nuances dans son
exploration du fonctionnement de la justice baptisée  Léviathan , Caroline Guiela
Nguyen et son intense et percutant  LACRIMA , Gwenaël Morin, Jeanne Balibar,
Marie-Noëlle et Thierry Dupont et leur turbulent  Quichotte , mais aussi, et surtout,
Mohamed El Khatib et sa bouleversante Vie secrète des vieux et Fanny de Chaillé et
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son virevoltant Avignon, une école ont donné à voir les plus beaux fragments théâtraux
des trois semaines qui viennent de s’écouler. Apparemment aux antipodes l’un de
l’autre, le premier aux commandes d’une troupe de seniors, la seconde à la tête des
talentueux étudiants de La Manufacture de Lausanne, le metteur en scène et la
directrice du TnBA ont, tout comme Caroline Guiela Nguyen, démontré que le
théâtre pouvait bel et bien associer intimité et société, érudition et émotion,
exigence intellectuelle et accessibilité à toutes et tous.
Des qualités qui valent aussi pour le travail de  Stéphanie Aflalo . Avec sa Médiation
aux contours aussi exquis qu’horrifiques, la metteuse en scène s’est imposée comme
la patronne des trois séries de Vive le sujet ! Tentatives qui ont successivement
occupé le magnifique écrin du Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph. Habituelle
pépinière de talents, réceptacle de propositions embryonnaires, parfois capables de se
transformer en spectacles en bonne et due forme, le dispositif co-conçu par le  Festival
d'Avignon  et la SACD a, cette année, semblé manquer de souffle, à l’exception de la
femme-cigale drôle et étrange imaginée et incarnée par  Rebecca Journo  dans
canicular. Comme si l’émergence, ou assimilée comme telle, peinait désormais, à
Avignon comme ailleurs, à dépasser les remparts qui s’érigent progressivement autour
d’elle.
Vincent Bouquet – www.sceneweb.fr
20 juillet 2024/par Vincent Bouquet Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler vers le
haut
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Festival d'Avignon  : où voir les pièces
du IN à la rentrée 2024 et en 2025
Dès septembre, dix-sept des trente-cinq spectacles proposés dans le IN du  Festival
d'Avignon  cette année seront repris dans des théâtres de Paris et des régions, et
parfois dans d'autres pays d'Europe. Sortez vos agendas. L e  Festival d'Avignon  a
présenté 35 spectacles – dont 29 créations – pour son édition 2024. Dès cet été ou à la
rentrée, retrouvez la plupart des pièces en tournée dans toute la France et parfois plus
largement. Télérama a choisi de se concentrer sur les représentations dans des lieux
francophones afin d'éviter de nuire à la lisibilité de l'article. À noter : certaines créations,
comme Forever. Immersion dans Café Müller de Pina Bausch de  Boris Charmatz ,
n'ont pas encore de tournée prévue.
“ Absalon ,  Absalon  !”, de Séverine Chavrier
La metteuse en scène Séverine Chavrier, directrice de la Comédie de Genève, adapte le
roman de William Faulkner en plus de cinq heures aussi fiévreuses que maîtrisées. Et
signe une œuvre totale. Lire notre critique
r 17 au 29 janvier, Comédie de Genève ; 5 et 6 février, Théâtre national du Luxembourg
; 12 et 13 février, Théâtre national de Liège ; 20 et 21 février, Bonlieu, Scène nationale
d'Annecy ; 26 mars au 11 avril, Théâtre national de l'Odéon, Paris ; 23 et 24 avril, Centre
dramatique national d'Orléans.
“Dämon. El funeral de Bergman”, d'Angelica Liddell
La metteuse en scène-performeuse livre une œuvre traversée par la peur de la mort et
de la déchéance, qui habite puissamment la scène. Lire notre critique
r 26 septembre au 10 octobre, Odéon-Théâtre de l'Europe, Paris ; 2025-2026, Théâtre
de Liège.
“Elizabeth Costello. Sept leçons et cinq contes moraux”, de  Krzysztof Warlikowski
Ce n'est pas la première fois que le metteur en scène polonais s'empare du double de
fiction de J.M. Coetzee. L'héroïne est incarnée par six comédiens dans un brillant
dispositif qui en impose mais échoue à nous emporter. Lire notre critique
q 29 novembre au 1er décembre, Théâtre de Liège ; 5 au 16 février à La Colline-Théâtre
national, Paris.
“Hécube,  pas  Hécube”,  de  Tiago Rodrigues
Le metteur en scène portugais, directeur du festival, aime réécrire les classiques à sa
façon, souvent admirable. Cette fois, il s'attaque à la tragédie d'Euripide dans un
contexte politique troublé. Et c'est plus laborieux. Lire notre critique
q 15 au 23 novembre, Théâtre de la Cité, Toulouse ; 28 novembre au 1er décembre,
Comédie de Genève ; 6 et 7 décembre, Anthéa, Antibes ; 23 au 25 janvier, Théâtres de
la Ville, Luxembourg ; 29 et 30 janvier, La Coursive, La Rochelle ; 28 mai au 25 juin,
Comédie-Française salle Richelieu, Paris.
“Lacrima”,  de Caroline Guiela Nguyen
La nouvelle patronne du Théâtre national de Strasbourg nous plonge dans les coulisses
pas toujours reluisantes de la haute couture. Un conte généreux qui fait pleurer, certes,
mais aussi rire. Lire notre critique
q 24 septembre au 3 octobre, TNS, Strasbourg ; 20 et 21 novembre, La Comédie, Reims

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.Telerama.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

23 juillet 2024 - 18:27 > Version en ligne

https://www.telerama.fr/theatre-spectacles/festival-d-avignon-ou-voir-les-pieces-du-in-a-la-rentree-2024-et-en-2025-7021447.php


;6 au 11 décembre, Théâtre du Nord, Lille ; 18 et 19 déembre, Tandem-Scène nationale,
Douai ; 9 janvier au 6 février, Odéon-Théâtre de l'Europe, Paris ; 13 au 21 février, Les
Célestins, Lyon ; 26 au 28 février, Théâtre national de Bretagne, Rennes ; 14 et 15
mars, Théâtres de la Ville, Luxembourg.
“La Vie secrète des vieux”,  de Mohamed El Khatib
Passé 80 ans, peut-on encore aimer et faire l'amour ? Une constellation de récits intimes
répond à cette question avec une surprenante liberté de parole. Lire notre critique
q 12 au 26 septembre, Festival d'automne, Théâtre de la Ville-Les Abbesses, Paris ; 8 et
9 octobre, Espace 1789, Saint-Ouen ; 11 octobre, Théâtre Cinéma de Choisy-le-Roi ; 27
au 29 novembre, CDN Orléans ; 18 et 19 décembre, Points Communs-Théâtre 95,
Cergy ; 9 et 10 janvier, Théâtre du Bois de l'Aune, Aix-en-Provence ; 13 et 15 janvier,
Tandem-Scène nationale, Arras ; 17 et 18 janvier, Le Channel, Calais ; 28 janvier,
Équinoxe, Châteauroux ; 30 janvier, La Halle aux Grains, Blois ; 14 et 15 février,
Comédie de Clermont-Ferrand ; 11 au 15 mars, TNB, Rennes ; 28 et 29 mars,
Bonlieu-Scène nationale, Annecy ; 8 et 9 avril, Malraux-Scène nationale, Chambéry ; 15
au 17 avril, MC2, Grenoble ; 27 et 28 mai, L'Espal, Le Mans.
“ Léviathan ”,  de Lorraine de Sagazan
Comment rendre une justice… juste ? Lorraine de Sagazan dénonce des procédures
expéditives et iniques dans un  Léviathan  intense. Nous voilà secoués, mais
décontenancés face à l'absence de solutions envisagées. Lire notre critique
q 13 au 16 novembre, Théâtre national de Bretagne, Rennes, dans le cadre du Festival
du TNB ; 20 et 21 novembre, Le Grand R-Scène nationale, La Roche-sur-Yon ; 28 et 29
novembre, Théâtre de Sartrouville ; 5 décembre, La Passerelle-Scène nationale,
Saint-Brieuc ; 11 et 12 décembre, L'Azimut, Antony-Châtenay-Malabry ; 30 janvier au 6
février, Théâtre du Nord, Lille-Tourcoing ; 25 au 27 février, Comédie de Reims ; 4 au 7
mars, Théâtre de la Cité, Toulouse ; 18 mars, L'Estive-Scène nationale, Foix ; 25 au 28
mars, Comédie de Saint-Étienne ; 2 au 6 avril, Les Célestins, Théâtre de Lyon ; 10 et 11
avril, MC2 Grenoble ; 16 et 17 avril, Comédie de Valence ; 2 au 23 mai, Odéon-Théâtre
de l'Europe ; installation Monte di Pietà, de septembre à juin, Biennale d'art
contemporain de Lyon.
“Lieux communs”,  de Baptiste Amann
Un homme accusé de féminicide est devenu poète en prison sans cesser de clamer son
innocence. Une metteuse en scène féministe veut faire spectacle de son histoire… Le
théâtre est mis en abyme dans cette pièce aux préoccupations ultra contemporaines
mais, paradoxalement, trop riche de sens. Lire notre critique
q 24 septembre au 10 octobre, Théâtre public de Montreuil (relâches dim 29 septembre,
lundi 30, dim 6 octobre) ; 16 et 17 octobre, Le Zef Scène nationale de Marseille ; 27 au
29 novembre, Comédie de Béthune ; 5 au 8 février, Théâtre national de Bordeaux en
Aquitaine ; 13 et 14 février, Théâtre de l'Union CDN de Limoges ; 18 au 21 février, La
Comédie de Saint-Étienne.
“Los días afuera”, de Lola Arias
Entre théâtre documentaire et comédie musicale, Lola Arias propose un spectacle
électrique. Où l'émotion et la vitalité des comédiennes font oublier les faiblesses d'une
mise en scène un peu plate. Lire notre critique
q 3 au 5 octobre, Théâtre de la Ville, Paris / Festival d'Automne à Paris ; 17 au 19
octobre, Théâtre de la Croix-Rousse / Festival Contre-Sens, Lyon ; 6 et 7 novembre,
MAC de Créteil / Festival d'Automne à Paris ; 14 et 15 novembre, La Rose des vents /
Next Festival, Villeneuve d'Ascq ; 27 et 28 novembre, Le Quai, CDN Angers ; 4 et 5
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décembre, Scène nationale du Sud-Aquitain, Bayonne ; 9 et 10 décembre, Le Parvis,
Scène nationale de Tarbes ; 29 et 30 janvier, Tandem, Scène nationale Douai-Arras ; 3
au 7 février, TNS, Strasbourg ; 12 au 15 février, Théâtre national Wallonie-Bruxelles ; 27
février au 1er mars, Comédie de Genève / Festival Antigel ; 19 au 21 mars, TnBA, CDN
de Bordeaux ; 26 et 27 mars, CDN Orléans.
“Mothers. A Song for Wartime”, de Marta Gornicka
La metteuse en scène polonaise fait du chant choral une forme théâtrale à part entière
en inventant un monde où des femmes parlent et dansent en cadence, tel un bataillon
armé de soldates sans peur ni reproches. Lire notre critique
r 29 et 30 août, Comédie de Genève ; 9 au 11 octobre, Théâtre national de Bordeaux ;
15 au 19 ocotbre, Théâtre du Rond-Point, Paris ; 24 et 25 octobre, Festival Sens
interdits, Lyon.
“Quichotte”,  de Gwenaël Morin
Le metteur en scène avait marqué les esprits l'an passé. En s'attaquant à un monument
du répertoire, Gwenaël Morin convainc à nouveau, notamment grâce à Jeanne Balibar,
qui incarne à merveille la folie étrange du héros de Cervantès. Lire notre critique
r 18 au 21 septembre, Bonlieu, Scène nationale d'Annecy ; 26 septembre au 12 octobre,
Grande Halle de la Villette, Théâtre Paris Villette ; 15 au 18 octobre, TnBA, CDN de
Bordeaux ; 7 et 8 novembre, Malraux-Scène nationale, Chambéry ; 14 et 15 novembre,
Les Salins-Scène nationale, Martigues ; 20 au 23 novembre, Théâtre Saint-Gervais,
Genève ; 27 au 29 novembre, La Filature-Scène nationale, Mulhouse ; semaine du 10
mars, Théâtre Vidy-Lausanne ; 18 au 22 mars, Théâtre Sorano, Toulouse (en co-accueil
avec le Théâtre Garonne) ; 25 et 26 mars, La Coursive-Scène nationale, La Rochelle ;
29 et 30 avril, Théâtre du Bois de l'Aune, Aix-en-Provence.
“Qui som  ?”, de Baro d'evel
Les douze interprètes de la compagnie font corps, puis glissent, se transforment en
figures grotesques, avant de s'unir à nouveau. Et nous embarquent au passage dans un
puissant voyage au cœur de la condition humaine. Lire notre critique
s 2 au 4 octobre, Théâtre 71, Malakoff ; 11 et 12 octobre, Théâtre de Liège ; 30 et 31
octobre, Halles de Schaerbeek, Bruxelles ; 13 au 15 novembre, Tandem, Douai ; 2 au
15 décembre, Théâtre de la Cité, Toulouse ; 10 et 11 janvier, Le Parvis, Tarbes ; 24
janvier au 1er février, MC93, Bobigny ; 18 au 22 février, La Comédie, Genève ; 19 au 21
mars, Théâtre Dijon-Bourgogne ; 27 et 28 mars CDN de Rouen ; 1er et 2 avril, Le
Volcan, Le Havre ; 24 et 25 avril, Équinoxe, Châteauroux ; 6 au 8 mai, Scène nationale
du Sud-Aquitain, Biarritz ; 14 et 15 mai, Le Grand R, La Roche sur Yon ; 4 au 11 juin,
Les Célestins, Théâtre de Lyon (festival Utopiste et Les Nuits de Fourvière) ; 24 au 26
juin, Scène nationale de l'Essonne et Théâtre Sénart.
“Soliloquio”,  de  Tiziano Cruz
L'artiste argentin livre une performance en forme de manifeste, qui dénonce à la fois les
ravages du néolibéralisme dans son pays et les discriminations envers les autochtones.
Lire notre critique
q 21 au 24 novembre, Théâtre du Point du Jour, Lyon.
“Une ombre vorace”,  de Mariano Pensotti
D'un côté, un homme gravit, dans les pas de son père disparu, l'Annapurna. De l'autre,
le comédien qui veut l'incarner au cinéma. Un jeu de miroirs entre autodérision et
désenchantement, porté par un duo d'acteurs bien assorti. Lire notre critique
q 14 au 17 août, Festival d'Aurillac ; 11 et 12 octobre 2024, Théâtre de l'Archevêché,
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Aix-en-Provence ; 19 au 21 novembre, La Vignette, Montpellier ; 8 au 12 avril, Théâtre
Dijon-Bourgogne ; 20 au 24 mai, Théâtre Silvia-Monfort, Paris ; 26 au 29 juin, Théâtre de
Grasse ; novembre 2025, Théâtre du Champ-au-Roy, Guingamp.
“Close Up”,  de Noé Soulier
Jean-Sébastien Bach inspire encore et toujours les chorégraphes. Noé Soulier, à la tête
du Centre chorégraphique national d'Angers, propose à un danseur et cinq danseuses
d'explorer jusqu'à l'extrême le sens du mouvement à partir de gestes quotidiens.
9 et 10 octobre, CNDC, Angers ; 28 et 29 novembre, Comédie de Valence ; 18 et 19
janvier, Opéra de Rennes, dans le cadre du Festival Waterproof ; 25 et 26 janvier, Opéra
de Nantes ; 28 janvier, Le Quartz, Brest ; 31 janvier, Le TAP, Poitiers ; 5 février,
Espaces Pluriels, Pau ; 07 février, Scène nationale du Sud-Aquitain, Anglet ; 11 février,
T4S, Gradignan ; 11 au 13 mars, Théâtre de la Ville, Paris ; 27 mars, L'Arsenal, Metz ;
otobre 2025, Maison de la danse, Lyon.
“Cercles”, de  Boris Charmatz
Cent soixante-quinze amateurs de 16 à 76 ans dansent avec une douzaine de
professionnels de la compagnie de  Boris Charmatz  comme du Tanztheater
Wuppertal-Pina Bausch, que celui-ci dirige depuis deux ans.
22 septembre, restitution en public à Wuppertal (Allemagne) ; juin 2025, Ateliers
Cercles, Centre Pompidou Metz.
“ Reminiscencia ”,  de Malicho Vaca Valenzuela
Reminiscencia  est un spectacle autobiographique mêlant théâtre et numérique.
Malicho Vaca Valenzuela, 36 ans, y raconte l'histoire de son quartier de Santiago du
Chili, traversé depuis toujours par les luttes politiques.
16 et 17 octobre, Le Quai-CDN, Angers ; 20 et 21 novembre, Théâtre L'Aire libre,
Rennes ; 28 novembre, Théâtre Cinéma, Choisy le Roi ; 29 et 30 novembre, Festival
Next, Lille ; 4 au 8 décembre, Théâtre Vidy-Lausanne.
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Highlights from the world's biggest
theatre festival
Hello and thanks for joining us for Arts 24 and it's festival season. And we're starting with
a trip to the world's biggest theatre festival in the South of France, Ave. And our culture
reporter Olivia Salazar Winspear was at the Avignon Theatre Festival for opening
weekend. Olivia, what has the 78th edition got in store for us? Well, so much Eve.
Avignon is a real must for theatre lovers, whether they're amateurs or professional. Here
in France there's two sections broadly, the in the official programme and the off, which is
the Fringe. The official programme this year involves 35 shows which have been
selected. A lot of them have been created especially for the festival, so a lot of world
premieres there as well. One of them is from the festival's artistic director, Tiago
Rodriguez, who's also a theatre director. Of course, it's his vision of the Greek tragedy
which is focused on the heroine, Hecuba. His version is called Hecuba, not Hecuba, and
it explores the themes of motherhood, the importance of fighting for justice. It's brought
up to date in the present day with a troupe of actors from the Comedy Francaise here in
Paris, and it's stage there. I think you can see the setting in this beautiful quarry just
outside of Avignon. So really quite evocative. And as I said, Rodriguez, he's the artistic
director of the festival. He took over last year with the philosophy that he wants the event
to be more popular, more accessible and get away from this idea that theatre is this
elitist world out of touch with our cultural realities. He's also a great defender of state
subsidised projects, state subsidised art, because of course Avignon Theatre Festival
receives millions of EUR of public money as well as lots of private sponsorship as well.
And given the political context right now in France, that could be in jeopardy if there's far
right victories in the legislative elections. We asked him about that, about the festival's
DNA, because it was created in 1947 in the wake of the Second World War. And here's
what he had to say. The position of the festival is quite clear. It's a festival founded with
values, with founding ideas since 1947. So it's a democratic festival, it's Republican, its
progressists, anti ecological and feminists. There we go. The festival's artistic director
isn't the only artist influenced by the political upheaval here in France at the moment.
You also spoke to a choreographer about how art are being affected. Yeah, Boris
Chamat, he has three different shows at Avignon this year and we got to see the first
one. It's called Circles. To create the show, he invited dozens of non professional
dancers to participate in workshops for five days and they developed a contemporary
dance show which was performed outside. You can see it there in a sports ground in
Avignon. It really did feel like you were witnessing the creative process. Almost a dress
rehearsal. Not a finest final polished performance. It was free to attend. You could just
wander in and out as you pleased. And while they're doing it, Charmats is live directing
his dancers with a microphone, sort of wandering around like a charismatic line dancing
caller. It feels a bit like a rave or a music festival because it's like outside it's really joyful,
really upbeat, really fun. But even if it is sort of light hearted in spirit, there is this
important message about inclusion, about creating contemporary pieces, reinventing the
repertoire. Because in the face of politicians who have a hard line on the arts and things
like immigration, multiculturalism, Shahmas was very critical. He's French, but he works
in Germany. He's a very European artist. He collaborates with dancers from around the
world. Here's what he had to say about that. Leonardo da Vinci. He was an Italian who
emigrated to France, who was welcomed in and thus created the Mona Lisa and stayed
here. There is no art without immigration or emigration. There's no art without openness,
without different opinions. We are a welcoming country. That is the message that needs
continue in France. So there's a lot more dance at the festival than in previous years in
the official programme. And this year the Spanish language is being celebrated at the
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festival. Last year it was of course the English language. So there are artists from Spain
and Latin America there. Yeah, 11 of the performances in the official selection are
actually being performed in Spanish, with SUR titles in French. Spanish director Angelica
Lidel actually opened proceedings on Saturday evening in Court of Honour. There you
can see the play that's Avignon's most prestigious stage. It's a really beautiful setting.
There's an also an adaptation of Chekhov's The Seagull from a group of Peruvian and
Spanish actors. There's a Catalan circus troupe as well. But one of the standout artists
for me is Lola Adias. She's a young Argentinian playwright and director. She won the
prestigious Ibsen Prize last year. She's developed this style of theatre which is very
much rooted in real life. It's called documentary theatre and her latest play is called Los
Dias Afuera, The Days Out There, and it involves women who've served prison
sentences in Argentina and they're adapting to life on the outside, adapting to freedom.
She often does these pieces that are really rooted in social reality, really serious subject
matter, but presented with a lot of joy with singing and dancing. It's quite colourful, but
there is of course a lot of stake, a lot at stake when you're travelling with people who
don't come from a traditional theatre background. Here's a bit more from Lola. Making a
piece like this is not only making an artistic project, but it's a social reinsertion process
because you have to actually make them go back to society in a way that they can have
all the rights and all the possibilities that they lost over the years in prison. So it was a
challenge in many, many ways. So we filmed a full interview with Lula Aryas and you can
catch that here on Arts 24 next week. So that is all from the official programme, but
there's a fringe section too, which is called The Off. Did you man, manage to capture
anything from that huge selection? Yeah, it is huge. The Off actually takes in around
1600 shows. It's quite overwhelming. It takes over every venue in town. It's also where
so many young actors and directors get their starts. Actually, I'll just plug up one
production. It's called Ariana and it's directed by Tomas Gendronu. It's about a rock star.
It's about the pitfalls of celebrity, being put on a podium as a sort of music industry, a
product, the emotional ordeal of being so successful at a young age. Perhaps the
actress who plays at Ariana, which is the title of the play, has to give a lot of herself
physically and musically. We did meet her to speak about that. She said it was
exhausting. Let's take a look at her on stage. So many incredible looking things at this
year's Avignon Film Avignon Theatre Festival. Thank you so much Olivia for giving us
the highlights. Now that was from the show Arianne. That's showing in the unofficial
selection at the Avignon Theatre Festival and the event runs until the 21st of July next,
then to another iconic festival in the UK this time. And an all female music metal band
has made history at Glastonbury as the first Indonesian group ever to play at the iconic
event. Voice of Baci Prot joined the likes of Dua Lipa and Colpe performing on the
famous stages, and they may have millions of streams on YouTube today, but their path
to success has been 10 years in the making. As Charlie James tells us, they're young,
they're women, they wear hijabs, and they rock. Voice of Bachi Pro or VOB is an
Indonesian metal trio formed in a conservative region of West Java province. The band
made their UK debut at this year's Glastonbury Festival with high octane music and
socially conscious lyrics that resonate with young people around the world. It's simply
because we care about our environment and what is happening around us, therefore we
create songs based on what we see here, read and experience ourselves. Marshes on
vocals and guitar, Weedy on bass, and City on drums. All three are in their early 20s and
met 10 years ago while still in Islamic junior high school. VOB tackles themes of female
empowerment, the environment and pacifism in English, Indonesian and Sundanese, the
language of the Western Java ethnic group. The word baci pro comes from the
Sundanese word for noisy, just like the music they play. But challenging gender
stereotypes in a male dominated society doesn't come easy. We perform metal music in
our village. Metal is considered a satanic music not suitable for women, especially
women wearing hijabs like us. Their biggest hit addresses the critics head on as VO BS
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star continues to rise. The ladies are letting the music speak for itself. That report there
on the ground breaking. Indonesian all female band voice of Batshi. We're going to leave
you. Then with the Paris Summer Festival that takes over the capital throughout July
since its first edition in 1990, theatre, dance, circus and music performances take place
and many well known and unusual places in the capital. We're going to leave you with
that. Thanks for watching, see you next time.
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